












La hausse du mark 
pèsent 
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Le double message 
de M. Mitterrand 


. En s'adressant mercredi 
28 septembre à l’Assemblée 
générale des Nations unies, où 
seuls Vincent Auriol, en 1951, et 
M. Giscard d'Estaing, en 1978, 
Ù êdé, M. Mitter- 





engage- 
ments diplomatiques du début du 
septennat n’a pas fléchi. 

Sans doute l’engagement 
français n’a-t-il pas la même 
forme, voire la même nature, au 
Liban et au Tchad. Et les repro- 
ches adressés à la France, en 
l'occurrence, varient d'un cas à 













pouvait 

l'inquiétude de certains pays 
africains ou arabes devant 
que la phraséologie adverse pré- 
sente comme le «néo- 

colonialisme» de Paris. 
S'i ne pouvait ignorer non plus 
que d'autres États du continent 
noir redoutaïent au contraire 
1e que ia France ne mit pas assez 
Ur SSL NE RER RU : : d'empressement dans  l'exécu- 
Fe | tion de ses engagements. ei 
| ati D TR à 24 Le chef de FÉtat entendait 
CRUE f Dose donc profiter de cette occasion 
j A EN Pés de s'adresser aux représentants. 
PR OE : de la communauté iiternatiônale 
5 mir de ane Ê — aissi d'ailleurs, d'une façon 
k us an ne ce es qu’à ceux de nom- 
: . Fo : reux États du tiers-monde, lors 
du sommet informel organisé en 
: marge de la 38° session par 
jt Mr: Gandhi. H Pa fait tout 
PRO ÉET ME T. : d'abord en consacrant une partie 
es Aro : de son discours au Liban et au 
PEN : Tchad, en insistant sur le fait 
2 3 que les soldats français avaient 
pour mission, dans ces deux 





































ne À ue pays, non de faire la mais 
ï ; Le de défendre la paix. Et que Paris 
; Nc ë ne demandait, dans les deux Cas, 


: 2 s sx qu'à retirer sés troupes, ce qui 
CE RE serait décidé anssitot que les 
Rue . +? autres forces étrangères 
RE . ! auraient accepté de fi de 
M. Mitterrand s’est aussi 
efforcé de convaincre de sa 
bonne volonté ses auditeurs du 
tiers-monde, en mettant 
ment l'accent, d’une facon moins 
directe, sur la nécessité pour les 
pays industrialisés de participer 
au dévei ent de. l’hémi- 
sphère et en reliant cette 
question à celle du désarmement 
et de là réduction des tensions 
internationales. Sans doute ne 
s'agit-il pas à chez Im d’une 
idée nonvelle : à Mexico. à Can- | 
cun, le président de la Républi- 
que n'avait pas dit autre chose. 
Mais il l'a réaffirmé devant les 
Nations unies ea acom ft 
LL en générales 
une proposition plus précise : 
l'organisation de deux confé- 
rences successives destinées à 
assurer le trausfert an tiers- 
monde de ressources dégagées 
par la réduction des armements. 
En même temps, M. Mitter- 
raud a tenm à signifier Fr sa 
fermeté à Pégard de l’Union 
soviétique n'avait pas faibli, 
contrairement à ce qu'avait pu 
ue gt ha mr des 
ctions françaises à aire 
du Boeing. Plusieurs formules 
Particelièrement dures 
Srplosés dans son intervention 
f t. 


L'acemeïl réservé à son dis- 
Cours par les représentants du 
tiers-monde et bon nombre 

‘Occidentaux peut laisser espé- 
rer à M. Mitterrand que ce dou- 
ble message a été reçu Plus 

































et la faiblesse du franc belge 


sur la tenue du franc. 

























quelles S’entassent des combattants 
bérissés 
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sant 





sur les euromissiles 


Washington réaffirme que les arsenaux de Paris et de Londres 
ne seront pas pris en Compte dans les négociations de Genève 


États-Unis. di cene mise au 
point, considèrent toujours que la 
« seule base acceptable des négo- 
ciations » entre eux-mêmes et 
l'U.R.S.S. sur les armements 
nucléaires est «la parité entre 
leurs deux arsenaux + et eux 
seuls. 1]s n'envisagent pas de 
fusionner les deux négociations 
sur les armements stratégiques 


Ballon d'essai, diversion à 
usage de l'opinion publique ou 
évolution de la position améri- 
csine? Ces questions suscitées 
par les propos de M. Bush devant 
une douzaine de journalistes 
réunis à son initiative à la Maison 
Blanébe, mercredi 28 septembre, 
ont en principe été dissipées par 
une mise au point du Départe- 
ment d'État diffusée ce jeudi : les 


intercontinentaux (START) et 
sur les forces intermédiaires 
{F.N.I.) et d'ailleurs, même lors- 
que cette idée a été examinée 
dans le passé, » l'idée n'a jamais 
été retenue que l'Union soviétique 
devrait recevoir une compensa- 
tion pour les forces de pays 
tiers », 
MICHEL TATU. 


{ Lire la suite page 4.) 





AVEC LES FORCES FRANCAISES AU TCHAD 


Le cavalier du désert 


M. Hissène Habré est arrivé 
ce jeudi 29 septembre à Paris. 
Le chef de l'Étar tchadien, qui 
participera les 3 et 4 octobre 
au sommet franco-africain de 
Virtel, devait ètre reçu dans la 
journée par M: Charles 
-Hernu, ministre de la défense. 

Biltine (Tchad). — L’un l'âppélle 
- le rezzou T.G.V. », tant les com- 
barants se déplacent à vive allure 


Dé notre envoyé spécial 
JACQUES ISNARD 


positif ennemi à 80 kilomètres à 
l'heure. 


À l'ombre du fort de Biliine., dans 
le nord du Tchad, à 700 kilomètres 
de La capitale, N'Djamena, le péné- 
ral Poli et M. Idriss Deby sont, pré- 
cisément, assis, ce jour-là, sur des 
caisses de pains de guerre, au milieu 
dans le désert et déciment l'adver. Meme a a nee gone es ES 
saire au terme de longues caval- “ ete ns Sen 
cades motorisées qui le frappent de rs ce ne jsbitants, 
front. L'autre l'a baptisé - ‘Ja fanras- Li ene lentement. il y a de moins en 


tique. Toyota :,du nom dé ces : | 
Point de vue 






japonaises à bord des- 


d'armes: aussi hétéroclites 
les unes que les autres et qui cra- 
Chent un mur épais de feu à l'abri 
duquel elles avancent, caracolent et 
tournoient pour surprendre l'adver- 
saire au moment où il s'y attend le 
moins, à l'heure de son petit déjeu- 


ner. 
Mais les deux : le général Jean 
Poli, qui commande la force Mania 
au Ti et son chef de cabinet, le 
lieuteaant-colonel Denis Ribeton, 
qui fut le premier officier supérieur 
rauçais à fouler le sol tchadien 
après la décision de la France de se 
rangér derrière les forces armées 
nationales 1chadiennes (FANT), 
s'accordent sur un paint : la manœu- 
vre, dans le désert, du commandant 
en chef des FANT, M. Idriss Deby, 
est - fantastique » — c'est leur 
expression commune — + comme 
une tornade blanche + avec une 
boule de feu qui rentre dans le dis- 


4e CrUauté. |. 


‘Combes tiendra un jour 
dans la fittéräture une des ‘ 





L'hôpital est un lieu d'angoisse, 
de souffrance, de mort, et, 
lorsqu'elles sont vaincues, de vie 
retrouvée, de bonheur reconquis. 
Parce qu'il est atteint dans sa chair 
et dans son espérance, le malade 
souhaite, exige une relation person- 
nelle avec cer LL Cette 
exigence n’a pas été sans influence 
sur D isation de l'hôpital, tout 
entière bâtie autour de la fonction 
du médecin. Ce qui nous vaut l'arga- 
nisation généralisée des hôpitaux 
publics français en services, unités 
d'hospitalisation et de consultation, 
assorties des moyens techniques 
nécessaires : blocs -opératoires, 
radiologie, petits laboratoires, 





















* Christian Combaz 
Oncle Octave 
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. places. . 
F.-0. Rousseau / Le Matin 





APA RUMIHONS D SUN 





moins de pluie. Mais les enfants de 
Biltine sont revenus, porteurs de tee- 
shirts aux couleurs de régiments 
français, peut-être parce que la pré- 
sence de sept cenis militaires — 
parachuistes, légionnaires, sapeurs 
du génie, artilleurs et spécialistes 
d’hélicoptères antichars. — sous les 
ordres du lieutenant-colonel Mau- 
rice Lepage, rassure les familles 
ichadiennes contre les attaques des 
partisans de M. Goukouni Ouedder, 
le rival du président Hissène Habré,. 
installés dans le nord avec les 
Libyens. 

{ Lire la suite page 6.) 


L'hôpital, c'est 


par ROGER PRUVOST (*} 


bibliothèques parfois, etc. La confi- 
guration d'un hôpital est celle d'une 
multitude de peites unités juxtapo- 
sées et coordonnées avec plus ou 
moins de bonheur par l'administra- 
tion. 

Nous sommes en même temps les 
héritiers de concepts architecturaux 
d'autrefois. Certes. les nouveaux 
hôpitaux sont construits sur l'idée de 
séparer les services techniques de 

{*) Professeur honoraire à l'École 
nationale de la santé publique, sous- 
directeur des services centraux de 
F'Assistance publique à Paris. 


UN ENTRETIEN 
AVEC M. JEAN MENU 


«Nous ne prendrons pas 
d'initiatives 
comme le refus 
de l'impôt» 
nous déclare 
le président de la C.G.C. 
LIRE PAGE 29 


AU JOUR LE JOUR 


Succession 


On assiste sur les tréteaux 
de l'opposition à un radio- 
crochet qui laisse le public 
indécis Ce ne sont que rou- 
lades suaves. voix de miel ou 
notes perchées destinées à 
charmer et à séduire. Sur un 
thème langoureux — Cohabi- 
tation — On écoute 
MM. Barre, Chirac et Gis- 
card d'Estaing, qui roucou- 
lant, qui menaçant. 

C'est à croire qu'ils se dis- 
Putent déjà. de manière indé- 
cente, là première place dans 
le cœur des Français et. plus 
que l'Élvsée, la succession de 
Tinu Rossi, 


BRUNO FRAPPAT. 
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M. Savary met au point 
des propositions nouvelles 
pour tenter de maîtriser 
le débat sur l'école privée 


Le gouvernement de M. Picrre 
Mauroy s'engage dans un des paris 
les plus difficiles du septennar. Et, 
avec lui, le pouvoir socialiste, 

Dans quelques jours. M. Alain 
Savary fera connaître ses nouvelles 
propositions sur les rapports entre 
l'enseignement public et l'enseigne- 
ment privé. Ses partenaires dispose- 
ront d'un mois pour lui répondre : 
oui, nous acceplons de négocier 
l'ensemble de votre dispositif ou seu- 
lement tel ou tel point. Non. votre 
twxie ressemble 1 à celui que 
nous avons rejcié après le 20 décem- 
bre 1982. 

C'est une querelle qui, depuis 
cent ans. à SOUVENT LOurné à l'affron- 
tement passionnel au sein de la 
société française. La « question sco- 
laire + plonge trop loin dans l'incons- 
cient national, elle remue trop de 
raison et de déraison pour qu'un 
pouvoir l'affronte sans risquer de 
déchaïner l'incontrôlable. 

A plusieurs reprises, depuis Le 
10 mai 1981, la gauche a abordé des 
problèmes qui divisaient les Fran- 
Gais. Ainsi de la peine de mort: 
ainsi, dans un autre registre, des 
nationalisations d'entreprises. Mais 
ces dossiers sensibles ne mobilisaient 
pas des forces organisées. sur le qui- 
vive, prêtes à descendre dans la rue. 
Ces enjeux ne pesaient pas du même 
poids sur la vie quoiidienne des 
parents de douze millions d'enfants. 
Îls ae brouillaient pas autant les cli- 






la vie 


l'hébergement, mais les hôpitaux 
construis Sur Ce type restenl peu 
nombreux. Bien sûr, les efforts vont 
dans ce sens, et pour en rester à la 
seule Assistance publique de Paris, 
la modernisation du plus vieil hôpi- 
tal de l'agglomération. Saint-Louis. 
s'effectue sclon ces préoccupations. 
Nous pourrions trouver d'autres 
exemples dans les autres régions 
sanitaires. 11 n'en reste pas moins 
que bon nombre d'hôpitaux publics 
éprouvent les plus grandes diffi- 
cultés, en raison de l'anarchie des 
locaux, à organiser leur activité de 
manière rationnelic. 


‘ire la suite page 2.) 


























vages politiques. puisqu'on sait que, 
chez certains parents, le choix d'une 
école privée peut aller de pair avec 
le rêve toujours dèçu d'un enseigne- 
ment public plus eïficace et plus 
accueillant. 

Pourquoi. alors, ne pas laïsser les 
choses en l'élat? La promesse du 
candidat François Mitierrand de 
mettre en place + un grand service 
public d'éducation unifié et laïc - 
demeure. Maïs J'idéal partagé par je 
président de la République. le chef 
du gouvernement, le ministre de 
l'éducation nationale, d'une école 
laïque ouverie aux différentes 
crovances et références éthiques, 
n'est pas seulement une réponse aux 
impatliences du Comité national 
d'action laïque ou de la Fédération 
de l'éducation nationale. 

Du cüté des défenseurs de l'ensei- 
gnement privé, plusieurs responsa- 
bles. à commencer par le chanoine 
Paul Guiberieau, secrétaire général 
de l'enseignement catholique, et 
M. Pierre Daniel. président de 
MUNAPEL (Union nationale des 
associations de parents d'élèves de 
l'enseignement libre). admettent 
qu'-une évolution est possible » 
qu'on - ne peut en rester au Stalu 
quo intégral +, que - des modifica- 
tivns sont nécessaires ». 

CHARLES VIAL. 


{Lire la suite page 14.1 


LA STRATÉGIE 
DE L'EXTRÊME DROITE 


Le Front 
national 


joue 
la radicalisation 


Lire page 10 
l'article 
d'ALAIN ROLLAT 





« MOISE » ENTRE A L'OPÉRA 


Les grandes orgues de Ronconi 


La réouverture de l'Opéra mer- 
credi soir avec le Moïse de Rossini, 
qui n'avait jamais été représenté au 
palais Garnier, inspire les plus grands 
espoirs. Le nouvel administrateur, 
M. Massimo Bogianckino, qui jouait 
gros jeu, a gagné la première man- 
che. Si le spectacle mis en scène par 
Luca Ronconi est superbe, 
réjouissons-nous d'abord d'avoir 
assisté à une représentauon flam- 
boyante, d'une cohésion rare. dont 
tous Les arusans se donnaient à fond, 
électrisés par l'enjeu, les nerfs 
tendus à se rompre par la trac et 
l'envie de réussir une œuvre com- 
mune; des traits auxquels on recon- 
naît une équips gagnante. 

Dès l'ouverture mystérieuse, en 
soupirs at murmures, autour d'une 
marche envahie par de longues 
écharpes de cordes, on sentit ce cou- 
rant passer à travers l'orchestre. 
dirigé par Georges Prêtre, les lèvres 
trembiantes. fonçant comme un 
boxeur, les mains multipiées dessr- 
nant chaque ligne. tirant des musi- 
ciens des sonorités sublimes. des 
mélanges d'une harmonie merveil- 
leuse, et qui ailait ensuite modeler 
Chaque phrase dans la bouche des 
solistes et des chœurs avec une pré- 
cision, une délicetesse et un lyrisme 
auxquels il ne nous à pas toujours 
habivuës. Une belle revanche pour 
son retour au palais Garnier. L'inten- 
sité et l'émotion du spectacle tui dor- 
vent beaucoup. 

Et puis le rideau se lève Sur une 
vision à couper le souffle. d'autant 
qu'elle nous prend à contrepied. On 
attend le camp des Israëélites sous les 


murs de Memphis et on aperçoit. 
dans une sorte d'immense nef 
d'église nue, remplie de sable, une 
tribune de bois clair, zig:aguant en 
un mouvèment baroque. qui monte 
jusqu'à un orgue réduit à ses grands 
tuyaux de montre. Dans ta tribune let 
alentour) sont réfugiés les Hébreux. 
qui chament un chœur plein d'espé- 
rance. Tous en noir, en Un SEvOureux 
mélange de rabbins à caloite, de 
frères des écoles chrétiennes à rabat 
et de violonistes ambulants à la Cha- 
gall. tandis que les femmes jouent de 
la harpe (comme si eiles Se croyaient 
déjà au bord des fleuves de Bsby- 
lone}. 


Les murs blancs tout autour. 
enserrant la nef, portent une orne- 
mentation, non pas égyptienne. mais 
baroque avec des plis de ndeaux en 
trompe-l'œil et des bebés nus [ou 
des amours ?] assis sur fe bord des 
fenêues. Pas de doute, la référence 
est bien aux + représentations 
Jésuites, fréquentes dars les congré- 
gations, les oratorres et ies couvents 
de l'iralie du dix-huinème siècle. où 
l'on dramatisait les émsodes bibi 
ques à des fins édifisnies ». don 
parle Ronconi. N'mcorte, on est 
éberivé par ce splendide décor de 
Gianni Quaranis. peuplé des person- 
nages imprévus croqués par Gu- 
seppe Crisohm-Malstesta. Qu évo- 
luent en tous sens avec csite 
e nécessité naturelle» propre aux 
grands metteurs en scène. 


JACQUES LONCHAMPT. 


rLére lo Siite purge 22. 
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Le Monde 





La réforme 
hospitalière 


L’eudition, 
mardi 27 septembre, 
du secrétaire d'État 
à la santé, 
M. Edmond Hervé, 
par la commission 
des affaires culturelles, 
familiales et sociales 
de l’Assemblée nationale 
marque le coup d'envoi 
du débat 
sur la réforme 
hospitalière, 
appelé à s'ouvrir 
devant l’Assemblée, 
selon toute 
vraisemblance, 
le 10 ou le 11 octobre. 

r Pruvost 

prend la défense 
de l'hôpital, 
qui, loin d'être un 
« cloaque », 
comme on l’a dit, 
est aussi un lieu d'espoir, 
voire un ultime rempert. 
Jacques Barrot 
condamne toute idée 


poi 
Enfin, Didier Mellière 
réclame 

la mise en place de 
moyens d’autocontrôle 
efficaces. 















Un livre indispensable 
à 20 millions de Français 


Docteur H. Picard 
Vaincre 
l'arthrose 


Un événement 
dans l'histoire 
de la médecine 





EDITIONS DU ROCHER 


tion de ia communauté hos- 

pitalière, ls gouvernement à 
dû admettre qu'il avait mieux à faire 
qu'à avancer des réponses idéologi- 
ques aux problèmes posés par 
l'organisation de l'hôpital de 
demain et des carrières médicales. 
Les visées hégémoniques de l'édu- 
éation nationale jointes aux spécula- 
tions égalitaristes de quelques syn- 
dicats minoritaires donnaient, en 
fait, leur cohérence à une série de 
mesures qui ont provoqué la 
révolte... Qu'il s'agisse de la sup- 
pression du clinicat, de la création 
d'un corps médical de rang « B », 
de l'attribution à tous les étudiants 
de 3° cycle du titre d'inteme avec 
pour corollaire le remplacement de 
l'intemat qualifiant par un examen 
validant et classant par tous, on 
retrouve cette volonté d'unifarmiser 
et d’aligner au prix d'un véritable 
nivellement. C'est bien ce qui expli- 
que la gravité du conflit. 


Mais il est vrai que le simple 
statu quo est difficilement pratica- 
ble. L'explosion du nombre des 
médecins, la fin de l” ‘expansion hos- 
pitalière, la crise économique, 
remettent en cause les débouchés 
et les carrières médicales tradition 
nelles. Le gouvernement saura-t-il 
tirer toute la leçon du réformisme 
häâtif, brouillon et verbal de la 
méthode Ralite, fondée sur 


Es: Devant la détermins- 





idées 


Une autre voie 


par JACQUES BARROT (*) 


l'absence de considération et sur fa 
méfiance vis-ë-vis de tous ceux aux- 
quels le savoir confère une certaine 
autorité ? Saura-t-il se garder de 
tous ceux qui, dans les anticham- 
bres du pouvoir, font passer ta soif 
de sécurité immédiate avant la qua- 
lité de la formation et là recherche 
de promotion personnelle ? 

1! existe une autre voie, même si 
elle est étroite : celle de La concerta- 
tion approfondie avec les médecins 
pour imaginer et expérimenter 
l'organisation médicale hospitalière 
de demain. Enumérons quelques 
pistes. 

{l serait déraisonnable de renon- 
cer à une formation de haut niveau 
au prétexte que la pyramide médi- 
cale des prochaines années se 
trouve déséquilibrée et que l'hôpital 
connaît des difficuités financières. 
Au contraire, Chacun sait que ce 
sont les praticiens insuffisarrment 
formés qui coûtent le plus. Et, après 
ta phase d'expansion, la progrès 
technique peut demain contribuer à 
une rationalisation de la médecine, 
source d'économies. La mise en 
cause des filières de formation et 
d'exercice les plus performantes 
comme le clinicat est un contresans 
historique. 

S'il est vrai que les ressources de 
la nation ne permettent pas un 


recrutement tous azimuts, à n'est 
pas démagogique de prévoir le ren- 
forcement de l'encadrement médi- 


cal de nos hôpitaux. Encore faut-il 


avoir le courage de faire des choix : 
savoir préférer un mailleur encadre- 
ment des lits à leur accroissement 
en nombre ; vefller à ce qu'à l'art 





Aménager la diversité 
des statuts 


H serait absurde, sous prétexte 
d'une rationalisation per ailleurs 
nécessaire, d'uniformiser les car- 
rières hospitalières en s'inspirant 
des hiérarchies de l'Université et de 
ta fonction publique. Au contraire, il 
faut aménager la diversité des sta- 
tuts. À l’armature hospitalo- 
universitaire, pourquoi ne Pas 2550- 
cier des modes d'exercice variés ? Il 





€) Ancien ministre de la samté ct 
de la Sécurité sociale, secrétaire géné 





L'hôpital, c'est la vie 


(Suire de la première page.) 


Les données psychologiques et 
affectives évoquées plus haut, les 
réalités physiques de l'hôpital ont 
engendré des habitudes de pensée, 
des comportements dont nous 
sommes aussi les héritiers souvent 
impuissants, d'où les contradictions 
qui peuvent surgir entre l'imérêt du 
malade et celui des différentes caté- 
gories de personnel. 

Chaque membre du personnel, de 
l'agent hospitalier à la surveillante, 
s'identifie naturellement au service 
dans lequel il travaille. I} éprouve 
une certaine réticence à toute idée 
de mutation pour apporter, ne serait- 
ce que momentanément, sa contri- 
Pudon à in anse ertee Deer 
gage quotidien hospitalier parle 
volontiers du service du profes- 
seur X... ou du docteur Y.. que du 
service d’hématologie ou de méde- 
cine générale, Mieux, on travaille 
chez X.… ou Y.….: ce langage 
exprime l'identification de l'unité 
fonctionnelle à un praticien; ici, 
l'appropriation est totale. 

L'une des tâches les plus urgentes 
des responsables est de réfléchir à 
l'organisation du travail au sein de 
l'hôpital LH appartient à l'adminis- 
tration d'entreprendre l'immense 
tâche pédagogique susceptible 
d'entraîner sans trop de conflits 
l'adhésion du plus grand nombre 
pour le bénéfice de l'intérêt général. 

Ces vices de fonctionnement sont 
propres à tous les hôpitaux publics, 
mais certains d’entre eux, les 
CHU. subissent d'autres diffi- 
cultés parce qu'à leur mission tradi- 
üonnelle de soins, de participation à 
la prévention, le législateur a ajouté 
l'obligation d'organiser leurs ser- 
vices conjointement avec l'univer- 
sité, aux Üns d'assurer aussi l'ensei- 
nement et la recherche. 

Pour assurer une gestion authenti- 
que, il faut encore des critères pour 










déterminer les objectifs, apprécier 
les moyens nécessaires et pour éva- 
luer les résultats. 


Or ils nous font singulièrement 
défaut. Ainsi, dans cet univers de 
prestations de services qu'est l'hôpi- 
tal, nous n'avons pas d'éléments 
objectifs d'appréciation des besoins 
en personnel. Combien faut-il de 
médecins dans un service, combien 
d'infirmières ? Objectivement, nous 
16 savons L'expérience a force 
de loi et dans le passé La 
des effectifs s'est faite très souvent 
selon le poids des influences. L'enjeu 
est d'importance si l'on considère 


‘que d'un hôpital à Yautre les 


penses de personn 
environ 70 % du bndget d'espoir + : 
tion eee 
Dans d'autres domaines, ls cie 
tères d'appréciation manquent aussi. 
Comment apprécier la ité et 
l'efficacité d'un service ? La réduc- 


tion de la durée du séjour, bénéfique 
pour la Sécurité sociale, ne saurait 
constituer à elle seule un critère suf- 
fisant. [1 faut encore compter avec le 
coût des suites du traitement, voire 
avec les réhospitalisations. 

A propos de la durée du séjour, il 
faut définitivement tordre le cou à 
l'idée d'hospitalisation abusive. La 
formule n'a de sens que lorsqu'elle 
s'applique à des hospitalisations 
préalables à une intervention et 
résultant d'une absence d'effort 
d'organisation. Mais, dans Certaines 
situations, les examens préalables 
nécessitent d'être échelonnés pour 





Uitime rempart ? 


I 2°y a pas non plus abus forsque 
dans un service de médecine ou de 
chirurgie on garde une personne 
âgée parce qu'on ne sait vers quel 
établissement la diriger. La France 
manque de services d'accueil des 
personnes âgées valides ou invalides, 
et cela crée incontestablement des 
prolongations de séjour non nécessi- 
tées par l'état pathologique du vieil 
lard mais rendues indispensables par 
son état social. Il y a tous ceux dont 
la Famille ne veut plus, tous ceux qui 
sont les derniers d'une lignée et seul 
au monde, 10us Ceux qui 
vivre nee le pen une aide 
ménagère mais le logement est 
inadapté. 

Récemment hospitalisé dans un 
service de chirurgie générale, j'ai vu 
chaque matin dans le regard de ma 
voisine, une vieille dame de quatre- 
vingt-cinq ans, l'angoisse de son 
devenir immédiat. J'ai vu aussi sa 
joie lorsque l'assistame sociale la 
informée qu'à défaut de pouvoir 
retourner chez son parent, qui ne la 
soubaitait plus, celle pourrait être 
admise dans un établissement de 
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long séjour. J'ai lu sa joie et sa déli- 


telle que l’hôpital public reste 
l'ultime rempart ? 

Loin d’être un cloaque, comme on 
Fa dit il y a quelques mois à « Droit 
de réponse » {1}, l'hôpital public est 
aussi nn lieu d'espoir. 

1 suffit de l'hôpital de 
1983 à celui de 1 ee 
la formidable avancée 
des disciplines médicales et chirumi. 


jes conséquences bénéfiques 
ni à men à zombre de mala- 


ol faut “aussi prendre en compte 
l'immense effort d'anécsgement 
architectural depuis trente ans, et 
dans les années 1970, l'effort de 
construction accélérée d'hôpitaux 
rationnels. 


E faut enfin prendre en compte 
l'amélioration de la condition du 
malade, qui n'est plus incarcéré 
dans l'enceinte hospitalière maïs dis- 
pose d’un statut dans la charte du 
malade. ; 

Toutes ces considérations démon- 
trent qu'en dépit de sérieuses diffi- 
cuités l'hôpital public a su s'adapter 
aussi bien aux mutations sociales 
que techniques, comme les recher- 
cn ae sas om enE que 

progrès à l'hôpital reste tou) 
un objectif de notre société, Pe 


ROGER PRUVOST. 


(1) Le? mai dernier. 
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est temps 
partiel qui 


tagé de Le LE in LS CE 
médecins da la ville. Ce renouveau : 


du temps partiel. joint à la néces- 
saire dissociation du grade et de ta 
Fonction, faciliterait la création de 
véritables équipes médicales com- 


prenant des médecins de statuts’ 
différents. Cela permettreit de 
SSDEDOF LEA partois Fanou en 


évitant le sentiment d'une hifear- 
chie excessive. 

A doit &tre possible d'envisager 
dans certains cas un 
du temps de travail. Pourquoi 
Fhôpital serait-il le seul secteur 


Enfin, les têches d'administration 
et d'organisation ouvrent un lerge 
champ d'activités aux médecins. Il 
est possible à l'ingénieur de devenir 


directeur financier ou directeur : 


généraf d'une entreprise. Pourquoi 
ne pas envisager que le médecin 


hospitalier à une étape de sa car-. 


rère exerce les fonctions üe ges- 
tionnaire de département. ou de 
directeur d'hôpital ? Mais la crés- 
tion d’une filière spécialisée, de type 


santé. publique, risque de comph- . 


quer une telle démarche ; alle 
constitue, en autre, une grave 


erreur puisqu'elle formera des . 
médecins qui n'auront pas pratiqué . 


la 
Unité de [a médecine, diversité 
des vocations, c’est une affaire de 


bon sens, mais aussi de convic- : 


tions. Veut-on une société pluraliste 
où chacun prenne ses responsabi- 


Etés et trouve sa place ? Veut-on, . 
au contraire, un secteur public uni- : 


formisé et encadré .qui finiait par 
marginaliser le secteur lÜbérat ‘et 


er er es 


bles Re 
monopole ? PS 


Au nom même dé Îa qualité dela 
médecine et de l'accès de tous aux * 
soins da haut niveau, notre choix : taux 


est clair : affirmation des vocations 





dans le monde souffrent 
de troubles dépressifs . 


uni secours médical. ‘ 

minimura, sans doite pfus'si l’on. 
sait que les. psychiatres ne : 

! voient que les cas’ les plus. : 


moment ou à un autre ‘de: leur. 
existence des ‘aignes ‘de ‘cette . : 


chimiques, mais au SeCQUrE psy 
chologique ? Lo 

La plupart des ouvrages . 
s'inspirent de l'un ou l'autre de: 


ques », et les malades sont. les 


de redécouvrir le-temps * : 
surai, en outre, l'avan- :. 


.rentes méthodes dans les multiples 








« LES LOGIQUES DE LA DÉPRESSION » 
à .de Daniel Widiëcher : * 


Un dualisme stérile 





ENT mions de personnes 
" per au dilemme, c'est de situer 


suffisamment .graves pour 
Sur dix Français, un ou deux au 
” neurophysiolégie," 


graves, présenteront à un : 


affection tee nvalk- - 


‘. psychothérapie permettra, pour 
ie, D DS Ee MANS de Mur: 
conscience. des mécanismes - 
à ce mal du scie. : 


ces € présupposés ee : -- tale, puis, d'on ‘prévenir La ‘réci- 


repose ce -qu'i: tient, pour. Un: 
« combat d'arrière-garde 22. 1 






























‘ Rigueur aveugle 
ou éclairée ? 
 :-_. par le professeur Le dehe 
DIDIER MELLIÈRE (*} Sec e À 
RUE r'appronerait Les objec- Tu 
Q rt ee per 
san 5 « Augmenter (0 da con de AT 
durée ri lo quoiilé de !, w 
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1} Evaluer Feficacué des durs. 


procédé. pour : 
d'amélioration chaque fois que 
nécessaire: . Que. nous eatre- 


prenons de études avec notre 
NOUS AVONS pu Mesurer Ce 
qu'elles api de'-mativations, 


l'orientation de: ll formation et 

























à Créteil . 












«)- Prof à lux Paris- 
xpen sens. AS 
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di n'est qu'un moyen d'échôp- 







le débat surle plan de ka logique, 
dx-A, de. comprendre l'interac- ‘ 
tion. constante entre les 
contraintes d'ordre psycho- 
social et celles qui relèvent de ia 
d'évaiuer 
sersinemént les apports de: ls 
chimie cérébrale, de: l'obéerva- 
-$on. énimille, A te” 
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_ DISCOURS DE M. FRANÇOIS MITTERRAND DEVANT L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES NATIONS UNIES 
Des accents convaincants pour un auditoire blasé 


Comme on pouvait s’y attendre, l'accueil 8 été le 
. plus favorable pormi les représentants des pays du 
- tlers-monde, qui ont surtout apprécié la partie du dis- 
Cours consacrés à la crise économique et financière et 
: su rapprochement entre dépenses militaires et 
en faveur du développement. Le « Que 
Proposons-nous aux deux milliards d'hommes ot de 
femmes qui, d'ici quinze ans, vont naître dens le Sud » a 
touché la sensibilité de la grande majorité de l'auditoire. 
qui avait té un peu le même sujet, mais da: 
style plus abstrait. Fe 
: Les réactions ont été plus mitigées chez les repré 
. sentants des pays industrial iaës. Los Soviétiques, CE 
en ossurant qu'ils souscrivaient aux grandes lignes de 
la pensée du président français et à son projet de 
conférence sur les relations entre armement et déve- 
. loppement. n'ont aimé ni ses allusions aux armes 
nucléaires françaises, « purement défensives », ni lg 
référence au drame du Boeing sud-coréen. 
Les Américains, qui ont surtout apprécié La partie 


-: atlantiste du discours et la prise de position très ferme 


. du président sur l'affaire des Korean Airlines, n’ont vu 
dans 208 considérations sur le développement qu'un 


De notre correspondante 


inintelfigible dans les relations entra Etats, si l'on en 
croit les discussions qui ont eu lieu ces jours-ci au 
Fonds monétaire international. 


Le Liban et le Tchad 


M. Mitterrand a donné à l'ONU, dans l'après-midi, 
une conférences de presse au cours de lequells À a ou 
l'occasion de préciser certains points de son discours. 
À propos du Liban, il a insisté sur une « présence active 
de l'ONU, élargie géographiquement et politique- 
mont », indiquent que, le csssezle-feu se précisant. 
des observateurs et des troupes de ia FINUL pourraient 
se substituer à la force muftinetionale. « La France 
n'est pas Là-bas pour faire la guerre », a assuré le prési- 
dent, rappelant que Paris fournissait depuis plusieurs 


avaient aidé à l'évacuation des troupes palestiniennes 
du Liban et à la protection des survivants des camps de 
Sabre et de Chatila. « Nous ne tenons à tirer sur per- 
sonne, #-t-l ajouté, nous ne faisons que protéger nos 
nationaux. Pour nous, les Libanais sont musukrnans ou 
chrétiens. » 

Sur le Tchad, M, Mitterrand a indiqué : « Mous n'y 
sommes pas allés avec besucoup d'entrain. Nous res- 
tons prêts à quitter la région à ls minute. En attendant, 
nous n'avons pas tiré un coup de feu. » 


A propos des armes nucléaires stratégiques, le prési- 
dent a déclaré « ne pas rejeter l'idée d'une conversa- 
ton » entre les cinq grandes puissances nucléaires. qui 
sont aussi, a-t-i fait remarquer, les cinq membres par- 
manents du Conseil de sécurité de l'ONU. Mais, a-t-il 
ajouté, les deux superpuissances devraient admettre 
que « J'effort initisl ot principal leur incombe ». Le pré- 
Sidem a trouvé La nouvelle initiative exposée lundi à 
ONU par le président Rosgan « intéressante » 6t 
témoignant d’ « un effort réel » des Américains. Mais 
ne croit pas qu'elle suffise à établir un dialogue fruc- 
tueux avec les Soviétiques. comme le prouve la 
réponse de M. Andropou. 


Un entretien avec M. Shuktz 


Comme un journaliste s’étonnait que la Franca 
püt, à la fois. mener « uns politique hostile à l'Union 
soviétique » et « soutenir fs mouvement sandiniste au 
Nicaragua », M. Nätterrand, amusé, a rétorqué que 
Paris ne menait qu'une politique d'indépendance natio- 
nale, hostile à ni Moscou ni à Washington. Les mouve- 
ments de libération nationale en Amérique centrale ne 
sont pas téléguidés par l'Union soviétique, a-t-il expli- 
qué patiemment à son interlocuteur : ils sont à ls 
recherche de leur identité nationale, et veulent échap- 
per aux puissances financières qui les dominent depuis 
des générations. Leur attribuer l'intention ds détruire 
le système occidental est schématique et dangereux, et 
risque tout juste de les précipiter dans cette direction. 

Le vice-premier ministre syrien, M. Khaddam, ayant 
accusé La France de pratiquer au Liban un « néo- 


colonialisme », M. Mitterrand a rétorqué: « Toute 
armés étrangère qui se trouve là sans {e consentement 
de le population fait du colonialisme. # 

À propos des négociations sur l'indépendance de la 
Namibie, I président a confirmé que le gouvernement 
français s'impatientait des piétinements du groupe de 
contact, et pourrait envisager de s’en retirer. Concer- 
nant la présence des troupes cubaines en Angols, il a 
jugé que des concessions restaient possibles, mais que 
le jeu étair, de fait, « très difficile ». 

Comme on lui demandait où en était la livraison des 
avions Super-Etendard à l'Irak — un sujet brôlant à 
l'ONU, où la guerre entre Téhéran et Bagdad divise pro- 
fondément les détégations arabss, — le président est 
resté dans le vague, répondant par une autre question : 
«Qui sont les fournisseurs d'armes à l'iran et à 
Virak?» 

Dans l'après-midi, M. Mitterrand a eu un entretien 
d'une heure et demie avec le secrétaire d'Etat améri- 
cain, M. George Shuktz, à la demande de celui-ci Selon 
t'entourage du président. la conversation, qui a porté 
sur les négociations de Genève, la situation au Liban et 
au Tchad, s’est déroulée dans une atmosphère particu- 
lièrement amicale at coopérative. les deux hommes sa 
comprenant et s’appräciant mutusllement. 

M. Mitrerrand 8 assisté ensuite à un dîner donné 
par M” Gandhi pour les participants à son a sommet ». 
parmi lesquels le président égyptien, M. Moubarak. le 
premier ministre suédois, M. Olof Palme, et le chef du 
gouvernement canadien, M. Pierre Trudeau, La visite 
officielle du président français aux Etats-Unis a, par ail- 
leurs, été confirmée : elle pourrait avoir lieu au début 
de l'ennée prochaine. 


NICOLE BERNHEIM. 














CÏT faut affecter au développement des 
par une réduction progressive mais méthodique des dépenses militaires » 


Voici Les principaux extraits 
du discours par le 
président de la ique de- 
vant l'Assemblée générale des 
Nations oies, mercredi 28 sep- 
tembre : : 


« Depuis son origine en 1946 — et 
je n'oublie pas que la France fut, à 
San-Francisco, l'un de ses membres 
fondateurs, — l'Organisation des 
Nations unies a rempli un rôle essen- 
tieL Quels qu'aient été les résultats 
de son action, elle est restée ce lieu 
unique où, malgré les déconvenues 
et l'éternelle tentation de Ia force, 





(Dessin de PLANTE.) 


les solutions pacifiques ont été inlas- 
sablement recherchées. Par le seul 
témoignage de cette aspiration et de 
cette persévérance, elle symbolise ce 
qu'il z a de meilleur dans la commu- 
aauté internationale. (...) 

» Depuis plus de trente ans, une 
paix de fait, fondée sur la dissua- 
sion, a prévalu entre les grandes 
puissances de l'hémisphère Nord, 
tandis que. un peu partout, les 
conflits se multipliaient. N'en a-t-on 
pas compté plus de cent au cours de 
cette mème période ? 

» Pourtant, jusqu'aux années 70, 
le monde avaït eu le sentiment de 


DÉSARMEMENT ET DÉVELOPPEMENT 


progresser. Progrès difficile, progrès 
fragile, maïs progrès tout de même 
vers un univers moins chaotique où 
l'on pensait que le sous- 
développement reculerait, que la 
paix gagnerait du terrain au Sud 
Comme au Nord. Or nous constatons 
que le fossé s’élargit entre des riches 
toujours plus riches, malgré la crise, 
et des pauvres toujours plus pauvres, 
à cause de la crise. De déséquilibre 
ea déséquilibre, la course aux arme- 
ments s'accélère. Les droits de 
l'homme sont encore et toujours ba- 
foués ; trop de conflits restent non 
résolus : les crises s'enchaînent et 
s'engendrent: économique, moné- 





taire, stratégique, culturelle. Sous 
nos yeux, le monde se remodèle par 
le fer et le sang. La puissance ap- 
pelle la puissance : la faiblesse en- 
traîne la faiblesse. 

» Faut-il désespérer des efforts 
tentés pour trouver aux problèmes 
de notre monde d'autres solutions 
que la domination, la viclence ou la 
guerre ? Si les paroles prononcées 
du haut de cette tribune gardent un 
sens, il est impossible de se résigner : 
ls misère et la guerre ne sont pas des 
fatalités, mais l'implacable résultat 
de logiques perverses qu'il s'agit de 
briser ensemble. (...) 


La paix ne peut durer que dans l'équilibre 


» Chacun de nous, je pense, est 
persuadé que les conséquences d'une 
nouvelle guerre mondiale seraient 
incalculables, sans doute irrémédia- 
bles. Or la paix entre les nations ne 
peut durer que sur la base d’un réel 
équilibre. Tel est l'enseignement de 
l'histoire. C’est par le respect de 
cette règle d'or que se concilient les 
droits des uns ez des autres à l'indé- 
pendance et à la sécurité, Etablir ces 
équilibres ou les rétablir lorsqu'ils 
ont été rompus. garantir leur stabi- 
Îé, ramener ivement les 
forces à des niveaux de plus en plus 
bas et vérifier à tout moment les in- 
formations fournies, là est l'appro- 
che, la seule approche possible des 
problèmes qui se posent à nous. 

» Dans un passé récent, les négo- 
ciations entre Soviétiques et Améri- 
cains sur la limitation des arme- 
ments stratégiques, dites SALT, ont 
permis de limiter certains dévelop- 
pements technologiques et de ralen- 
tir la course qualitative aux arme- 
ments stratégiques. Mais en même 
temps, on a assisté à un développe- 
ment accéléré de la capacité des- 
tuctrice de ces zrmes, à ls multipli- 
cation du nombre de leurs ogives et 
à l'amékioration de leur précision 


C'est ainsi que les deux plus grandes 
puissances disposent chacune d'un 
système nucléaire central de deux à 
trois mille lanceurs portant huit à 
neuf mille ogives. Elles peuvent, de 
la sorte, s'atteindre l’une l'autre et se 
détruire, si j'ose dire, sept à buit 
fois. 

» L'une des négociations en cours 
à Genève s'attache à la réduction 
des armes - stratégiques interconti- 
nentales », en vue de réaliser l'équi- 
libre entre les armements améri 
cains et soviétiques. La France 
souhaite que cette négociation abou- 
tise. Mais, pour l'heure, c’est l’autre 
négociation, celle qui vise ce que 
l'on appelle les forces nucléaires in- 
termédiaires, qui retient l'attention 
de l'opinion mondiale. Je voudrais 
m'exprimer à ce sujet avec la plus 
grande clarté. 

Au terme d'une escalade continue 
de part et d'autre sur le sol de l'Eu- 
rope, une situation nouvelle s'est 
créée, qui veut qu'aujourd'hui 
l'Union soviétique, et elle seule, dis- 

dans notre continent d'une 
force nucléaire intermédiaire, force 
considérable, missiles à trois 1ètes, 
mobiles et précis d'une portée d'en- 


viron 5000 kilomètres, et qui, ne 
pouvant franchir l'Atlantique, n'ont, 
par conséquent, pour cible possible 
que les nations d'! occiden- 
tale, le même raisonnement valant 
Pare asiatique de URSS. eu die 
partie asiatil ru. . en di- 
rection des Hunts voisins de cette ré- 
gion. 

» La France a salué comme un 
acte très positif l'ouverture, à Ge- 
nève, de la négociation sur ce type 
l'armements entre l'Union soviéti- 
que et les Etats-Unis d'Amérique, 
après que ceux-ci, en application de 
la « double décision» prise 
Etats membres du co: 
in de l'OTAN,‘ isme au- 
quel la France n'a ent pas, ont 
Le. dass dires pays Curoplees. de 

IVETS pays € ns, de 
fusées ing-2 et de missiles de 
croisière. Je n'évoquerai pas tous les 
aspects d'un débat que j'ai traité ail- 
leurs et qui n'engage pas directe- 
ment la France, meme nas 
concerne, mais je souhaite ï: 
la position de mon pays devant La de- 
mande faite de décompter son arme- 
ment nucléaire en vue de je ne sais 
quel équilibre des euromissiles. 


» Je ra i, à cet égard, que 
la France s'est dotée depuis un quart 
de siècle d’une force de dissuasion 
nucléaire, défensive par nature face 
à tout agresseur éventuel Cette 
force forme un gerard 

mon pays un é- 
Fnse central indispensable à sa sé- 
curité. Quelques chiffres en démon- 
trent le Caractère défensif : chacune 
des deux plus grandes puissances, 
vous disais-je à l'instant, dispose au- 
jourd'hui de près de huit mille à 
neuf mille ogives. La France, elle, en 
a quatre-vingt-dix-huit (1). Ce qui 
suffir, certes, à notre dissuasion, 
mais exclut tout autre usage. 


+ Encore ces quatre-vingt-dix-huit 
fusées relèvent-elles d'une concep- 
tion stratégique et non pas d'une 
conceplion tactique, et non pas da- 
vantage d'une ion intermé- 
diaire, si l'on utilise le vocabulaire 
extrêmement précis employé par les 
Soviétiques et les Américains quand 
ils traitent de leurs affaires. Il serait 
au demeurant paradoxal de voir un 
pays, le mien. dépendre d'une confé- 
rence à laquelle il ne participe pas et 
qui débattrait sans son Consente- 
ment d'un armement stratégique, 
notamment sous-marin, dont ni les 
Américains ni les Russes, qui en pos- 
sèdent beaucoup plus, ne discutent 
entre eux, du moins au sein de cette 
conférence. 


a 


ment 


est comparable : mettre en 


lequel l'indépendance et la 
survie de mon pays et les forces nu- 
cléaires intermédiaires des deux plus 
grandes puissances, qui ne consti- 
tuent pour elles Qu'un complément à 
2e pour due acces Pau ES ap. 
pe peut être isqu'il s'agit, 
en termes concrets, d'une demande 
de l'Union soviétique, au nom de 
quoi ce pays atiendrait-il de la 


France qu'elle renonce à l'essentiel, 
je veux dire à sa défense nationale ? 
(.). 


» Mon pays est indépendant. Sa 
force de dissuasion n'obéit qu'au 
commandement du président de la 
République. Sa fidélité à l'Alliance 
atlantique s'entame pas son autono- 
mie. Elle respecte le grand peuple 
russe et souhaite préserver les 





moyens importants qui seraient dégagés 


bonnes relations séculaires qui 
l'unissent à lui. Elle n'a ni l'intention 
ni le moyen — qu'elle ne désire pas 
— d'imposer sa loi par les armes. 
Elle possède l'arme de sa propre dé- 
fense. Rien de plus, rien de moins. 
Elle ne comprendrait pas qu'un mo- 
nopole des forces nucléaires inter- 
médiaires füt consenti en Europe à 
l'Union soviétique, ce qui est le cas 
aujourd'hui {...). 

» On ne saurait cependant oublier 
que plusieurs conflits, conséquences 
directes ou indirectes de la politique 
des blocs, ou encouragés et aggravés 

celle-ci, suscitent l'inquiétude, 
‘insoutenable destruction d'un 
avion civil sud-coréen par un appa- 
reil militaire soviétique fait déplorer 
le mépris de la norme morale et la 
tragique absence d'une règle juridi- 
que assez forte pour rendre impossi- 
ble la perpétration d’un tel acte. Je 
souhaite que les propositions de la 


France à l'O.AC.E soient enfin en-- 


tendues. 


+ Mais, au-delà de cet événement, 
que de a S inscospéables, dE 
le pays occu] menac les 
armées étrangères ! Et que ES per 
ples, sur tous les continents, empé- 
chés de choisir leur destin, de 
l'Amérique centrale à l'Asie du Sud- 
Est en passant par l'Afrique, le 


Moyen-Orient, l'Asie centrale, sans 
oublier l'Europe ! Limitons-nous : la 
liste serait longue. Je songe aussi à 
ces hommes, ces femmes partout 
dans le monde, exilés, réfugiés, gi 
sonniers politiques, torturés, et dont 
les plus simples droits sont bafoués. 
Sur ce dernier point, la communauté 
internationale n'a-t-lle pas, à 
l'excès, économisé la protestation, la 
sanction et, finalement, subi le 
crime ? Et sur le premier, a-t-elle as- 
sez montré d'intransigeance chaque 
fois qu'un peuple s'est trouvé me- 
nacé de perdre — ou a perdu — le 
droit de disposer librement de lui- 
même ? C'est un principe qui ne 
souffre pas d'exception Et là où 
cela est possible, pourquoi ne pas en- 
visager un processus de désengage- 
ment qui consacrerait un statut de 
neutralité, une fois réunies ces crois 
conditions que sont la volonté de 
l'Etat intéressé, l'évacuation des 
forces étrangères et l'engagement 
solennel de non-ingérence des autres 

ys, et ce, sous le contrôle du 

onseil de sécurité des Nations 
unies ? (...) 

+ Au Liban, les Français sont pré- 
sems comme soldats de la paix, 
d'abord au sein d'une force de 
l'ONU, la FINUL - ils y sont en- 
core, — ensuite avec trois autres 
pays et à la demande du gouverne- 


ment libanais, pour constituer à Bey- 
routh une force multinationale d'in- 
terposition entre les forces qui 
s'affrontaient alors. Aurait-on oublié 
que la France a contribué à la sauve- 
garde et au départ dans la dignité 
des soldats palestiniens, puis à fa 
sauvegarde des survivants des 
camps tragiques de Sabra et Cha- 
ta? Nous avons considéré cette 
mission comme un honneur, et nous 
l'avons remplie. 





(1) M. Mitterrand ne compte ici que 
les ogives installées sur des missiles, soit 
pour la France quatre-vingts sur cinq 
sous-marins (en fait, quatre sous-marins 
seulement peuvent être considérés 
comme opéralionnels à un moment 
donnéi et les dix-huit fusées soi-s0! du 
plateau d'Albion. 11 conviendrait d'y 
ajouter les trente-six charges stratépi- 
ques emportées par les Mirage-IV, et 
environ cent cinquante armes tactiques 
portées les fusées Pluton, les avions 
Mirage-[ll, Jaguar et Super-Erendard. 
Maïs il est vrai que les huit mille à neuf 
mille ogives citées par le président fran- 
çais pour les deux superpuissances ex- 
cluent les armements tactiques et ne 
semblent pas non plus englober les 
charges emportiées par les bombardiers 
stratégiques. 


{Lire la suite page 4.) 
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LE DISCOURS DE M. MITTERRAND 


{Suite de la page 3.) 

» Quant à la situation créée 
récemment par le retrait partiel 
de l'armée israélienne et par la 
recrudescence des combats meur- 
triers où se sont confondues forces 
civiles et étrangères, nous l'avons 
abordée en nous plaçant encore au 
service de la paix. Je l'affirme bau- 
tement ici : la France n'a pas d'en 
nemi au Liban, Elle protège ses sol- 
dats. comme elle doit le faire. C'est 
tout. Son vœu est que les Libanais 
parviennent à surmonter leurs divi- 
sions dans le cadre de leurs institu- 
tions et le respect de leurs autorités 
légitimes. que le Liban recouvre in- 
dépendance, souveraineté et unité et 
que l'Organisation des Nations unies 
élargisse au plus tôt, si besoin est, sa 
mission. Le départ des armées étran- 


gères rendra inutile le maintien d'un 
dispositif international de sécurité. 


» Quant au Tchad, nous sommes 
venus dans ce pays. alors qu‘ lil était 
victime d'une agression extérieure, à 
l'appel du gouvernement recopnu 
par la société internationale, ét 
conformément à l'article Si de la 
Charte des Nations unies el à la ré- 
solution 387 du Conseil de sécurité. 
Nos efforts tendent aujourd'hui à ce 
qu'une médiation. et par priorité 
celle de l'O.U.A.. permette et le 
cessez-le-feu entre les parties belli- 
gérantes et l'ouverture d'une négo- 
ciatioe dont l'objet premier sera de 
garantir l'intégrié du Tchad et le 
départ des armées étrangères. Alors, 
la France ne retardera pas d'une 
heure le rapatriement de ses 
troupes (...). 


Les conditions du désarmement 


* On ne peut rejeter l'idée que les 
cinq puissances nucléaires débattent 
ensemble. le jour venu. d'une limita- 
tion durable de leurs systèmes stra- 
tégiques. Î1 convient donc d'énoncer 
clairement les conditions d'une 
avancée dans ce domaine. 

»+ La première suppose que soit 
corrigée la différence fondamentale 
de nature et de quantité qui sépare 
l'armement des deux plus grands et 
des autres, ainsi que la différence 
qui sépare un pays qui risquerait de 
se servir de cet armement pour as- 
seoir sa puissance du pays qui serait 
contraint de s'en servir pour sa pro- 
pre survie. 

» La deuxième condition découle 
du considérable écart existant entre 
les forces classiques ou convention- 
nelles, particulièrement en Europe. 
Ecart accru. je le crains, par l'exis- 
tence d'armes chimiques et biologi- 
ques dont une convention devrait ab- 


Le dialogue Nord-Sud 


» La crise nous atteint tous. L'es- 
sor, parfois remarquable, toujours 
difficile, qu'avait connu le monde en 
développement est brisé. Alors 
qu'apparaissent dans certains pays 
industriels les signes d'une reprise, 
les difficultés s'aggravent pour le 
plus grand nombre. Le poids du 
passé, c'est-à-dire la charge de la 
dette, s'ajoute aux incertitudes du 

résent pour imposer à des sociétés 
ragiles des efforts d'austérité et de 
discipline d'une sévérilé exception- 
selle. 


+ Certes, il faut assainir les f- 
nances publiques. Certes, il faut ré- 
duire les déficits trop élevés. Mais 
lorsque la solution de la crise finan- 
cière exaspère la crise économique, 
où sont les signes de guérison ? Lors- 
que l'accroissement de la misère et 
de la faim sème le germe de crises 
sociales et politiques, n'est-ce pas le 


L'INVITATION 
A MURUROA 


Dans son discours, le prési- 
dent de la République à confirmé 
que la France avait invité des 
« personnalités étrangères en 
provenance du Pacifique sud » à 
visiter Mururoa, atoll polynésien 
où se déroulent les expériences 
nucléaires françaises. Cette invi- 
tation à des savants d'une région 
dont tous les membres sont hos- 
tiles tant aux essais qu'au 
stockage de déchets nucléaires 
avait été faite par M. Régis De- 
bray, chargé de mission à l'Ely- 
sée, au cours d’une tournée des 
pays du Pacifique sud en juin der- 
nier. 

Néo-Zélandais et Australiens 
se sont montrés intéressés par 
catta proposition, tout en posant 
un certain nombre de conditions 
à leur visite, prévue pour la fin du 
mois d'octobre. Les autres pays 
de la région, trop petits pour dis- 
poser de savants atomistes, de- 
vraïent se contenter d'une repré- 
sentation symbolique. 

Si cette visite se déroule dans 
de bonnes conditions. elle de- 
vrait contribuer à améliorer une 
atmosphère toujours quelque peu 
tendue, la France apparaissant 
encore souvent dans la région, 
en dépit de cette initiative et de 
sa politique en Nouvelle- 
Calédonie, comme une puissance 
coloniale et belliqueuse. 

Cette proposition constitue 
cependant une « première », et 
M. Mitterrand a invité les autres 
puissances nucléaires à suivre 
son exemple. 


ee 


deguis 1953 


solument interdire la fabrication et 
le stockage. 


» La troisième condition exige 
que cesse la surenchère en matière 
d'armes antimissiles, anti- 
sous-marins et antisatellites. Pré- 
munir les peuples contre les me- 
naces provenant de l'espace est un 
autre impératif. L'espace deviendra- 
t-il un champ supplémentaire où se 
développeront sans limite les vieux 
antagonismes terrestres ? L'espace 
est par essence le patrimoine Com- 
mun de l'humanité. (...) 


»* Dans un autre domaine, et 
quelles que soient les controverses 
sur ses expériences, la France a dé- 
cidé d'ouvrir le mois prochain son 
site d'expérimentations nucléaires 
souterraines à une visite d'informa- 
lion de personnalités scientifiques 
étrangères en provenance du Pacifi- 
que sud. (...) 


mal qui progresse ? Lorsque le Nord 
se contente de sa propre reprise, 
croit-il un instant pouvoir retrouver 
seul un bien-être durable? EL sur- 
tout, que proposons-nous aux deux 
milliards d'hommes et de femmes 
qui, d'ici quinze ans, vont naître 
dans le Sud ? 


» Le silence est devenu l'allié du 
pire. Reprenons donc le dialogue en- 
tre les deux hémisphères. Répon- 
dons à l'urgence et construisons les 
assises du futur. Un transfert de res- 
sources des pays du Nord vers ceux 
du Sud est un phénomène naturel et 
souhaitable pour le salut de tous. A 
cet égard, il faudrait considérer 
comme irréversibles les niveaux 
d'aide actuels, les principaux pas 
donateurs prenant l'engagement de 
ne pas réduire leur aide tant que les 
pays récipiendaires n'auront pas de 
croissance. 


» Le secteur bancaire doit être 
encouragé à ne pas relâcher son ef- 
fort. Ces actions immédiates n'évite- 
ront pas les dommages que connais- 
sent nos sociétés si les monnaies 
dans lesquelles est libellée la dette 
du tiers-monde, et les taux d'intérêt 
payés sur cette dette, atteignent des 
niveaux sans précédent. Il appar- 
tient à chaque pays industrialisé de 
prendre ses responsabilités. 

» La France, quant à elle, pro- 
gresse de façon régulière vers l'ob- 
jectif d'aide qu'elle s'est fixé 
0,77 % de son P.N.B. pour le tiers- 
monde: 0.15% pour les pays les 
moins avancés. (..) Elle soutient la 
thèse d'une augmentation des res- 
sources du F.M.L. attribuée par prio- 
rité aux pays en voie de développe- 
ment. 

* Pour attaquer «les causes pro- 
» fondes de l'instabilité et du désor- 
» dre économique international », ÿ 
retiens trois grandes priorités : 
monnaie, les produits de base et a 
technologie. (..) Les sept pays in- 
dustrialisés ont décidé, à Williams- 
bure, de prendre en considération le 
rôle que pourrait jouer, le moment 
venu, une conférence monétaire de 
baut niveau en vne d'améliorer le 
système monétaire international I] 
s'agit là d'une entreprise de longue 
baleine. (..) S'entendre sur des rè- 
gles du jeu plus fermes pour l'él 
blissernent des parités de change, di 
versifier les instruments de réserve, 
s’accorder sur un rythme d'évolution 
des liquidités internationales, définir 
les disciplines nécessaires en tenant 
compte des situations économiques 
et sociales spécifiques à chaque 
pays, tels sont les thèmes principaux 
de cette réflexion. 

» Pour les matières premières 


(...), la France propose d'améliorer : 


le fonctionnement des marchés des 
matières premières en régularisant 
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les marchés à terme, qui, trop sou- 
vent, par leurs mouvements errati- 
ques et spéculatifs, trompent les 
agents économiques au lieu de les in- 
former. Une discipline plus stricte 
dans le jeu de la concurrence ren- 
drait à ces marchés le rôle qui leur 
revient. 

» Et j'insiste sur cette matière 
premiére vitale qu'est l'énergie. La 
stabilisation présente des marchés 
pétroliers ne diminue en rien l'inté- 
rét d'encourager le financement des 
investissements dans les énergies re- 
nouvelables. 


» Par-delà les situations pénibles 
qu'elle. a créées, la crise nous a 
permis de constater le rôle croissant 
du progrès technique. {...) Trop sou- 
vent, trop de pays parmi les plus 
avancés ont tendance à considérer 
que c'est là leur affaire : le progrès 
technique serait-il un privilège ré- 
servé aux plus riches, aux plus sa- 
vants ou aux plus avancés ? (...) 


» Rien n'est plus ambivalent que 
le progrès technique, source de 
croissance, mais aussi facteur déter- 
minant de la course aux armements. 
Faut-il admettre que le principal ef- 
fort des plus grands pays soit consa- 
cré à la technologie militaire ? Faut- 
il admettre que le surarmement de 
Ja planète l'emporte sur son dévelop- 
pement ? 

» C'est la question la plus redou- 
table. (..) En des termes propres à 
chaque époque, elle a été inlassable- 
ment posée en France et par la 
France depuis le début du siè- 
cle. (..) 

+ Le monde ne retrouvera son 
équilibre et une plus grande sécurité 


que si les solidarités, aujourd’hui 
hélas! exprimées en termes mili- 
taires, prennent une autré dimen- 
sion. La solidarité est la forme supé- 
rieure de la sécurité. 

» Mais comment l'exprimer ? Vo- 
tre Assemblée a déjà affirmé le lien 
entre les tâches du développement 
et l'entreprise du désarmement, en- 
tre le refus de la misère et le refus 
de l'escalade des armes. Comment 
nos gouvernements, malgré leurs di- 
vergences sur les approches du dé- 
sarmement, er de la sécurité, ne 
souscriraient-ils pas à la liaison 
désarmement-développement et à la 
fondation du Fonds international qui 
permettra de la mettre en œuvre ? 

» La France, elle-même, a pré- 
semé des suggestions dans cet espriL. 
En 1955 déjà, par le gouvernement 
de M. Edgar Faure, ici présent ; en 
1978. à l'initiative de mon prédéces- 
seur à la première session spéciale 
sur le désarmement (2). Pour at- 
teindre le surarmement à sa racine 
et mettre le désarmement au service 
du développement, il ne suffit pas, 
bien que l'idée puisse être retenue, 
de chercher à répartir au profit des 
pays du Sud une sorte de taxe préle- 
vée sur les budgets militaires ou les 
équipements. L'expérience de la 
crise prolongée que nous traversons 
nous conduit à adopter une démar- 
che globale, je dirais même politi- 
que. Nous devons remonter à l'ori- 
gine même de ces dépenses, 
c'est-à-dire à l'imbrication étroite et 
croissante entre l'insécurité militaire 
et l'insécurité économique qui mar- 
que le monde actuel. Par une série 
de paradoxes en chaine, le dérègle- 
ment du système économique inter- 
national renforce le besoin de sécu- 


rité et alimente du même coup la 
course aux armements, laquelle re- 
lance à son tour le déséquilibre. 


» Dans cette vue, des tâches es- 
sentielles s'imposent : 

» — Déterminer le poids réel des 
armements : comment surmonter les 
divergences, tant sur les données . 
que sur les estimations, el comment 
définir une base d'évaluation accep- 
tée par tous ? 

» — Apprécier ensuite les effeis - 
Économiques internes et externes de 
la croissance des dépenses mili- 
taires ? 

* — Comment mesurer la rela- 
rion entre l’évolution des dépenses 





militaires ex les principaux facteurs 
de désordre économique imteraatio- 


+» — Tout en poursuivant ces 
mises au point, il convient d'aborder 
sass délai le sujet essentiel qui est 


celui des possibilités «c1 des modes : 


d'affectation à des tâches d'intéret 
collectif humain (….) des moyens 


importants qui seraient dégagés par 
une réduction 


assurer un effet économique favora- 
“big de’ cos réductions et de ces 
conversions dans les pays comribu- 
teurs eux-mêmes? Comment conce- 
voir des mécanismes d'aide à la 
conversion ? 


Deux conférences. - 


» Chaque pays ne ispose que de . 


ces 


st 


réponses partielles à 
questions, mais aucun ne peu 
éluder. En effet, quel Etat peut, a! 
jourd'hui, nier qu'après dix 
crise, et parfois plus, l'évolutil 
ses dé militaires lui crée 
difficultés croissantes ? A quoi bon 
dépenser plus, pour moins de sécu- 
den tant militaire qu'économique, 
voilà l'interrogation fondamentale à 
laquelle personne n'échappe. . 


nl 
feet 


» Tous les pays sont ‘intéressés à - 


ce débat majeur qui dépasse nos di- 
vergences. Mais l'essenticl, dans ce 
domaine, dépend d'un nombre res- 
treint d'Etats. 

» C'est pourquoi je crois souhaï- 
table une démarche eu deux temps. 

» Premier temps. Que se réunisse 
au plus 1ôt une conférence relative 
au problème défini par la liaison 
désarmement-développement et à la 


‘création du. Fonds interational 
prévu par l'Assemblée générale des 
Nations unies. Dès lors que les prin- 


 cipales puissances militaires au- 


raient fait connaître leur accord, la 
‘France est prête à acoueillir certe 
conférènce à Paris. : 

» Deuxième temps. Les représen- 
tants des gouvernements participant 
à cette réunion pourraient se donner 
pour tâche de préparer.une confé. 
rence des Nations unies qui s'éten- 
drait-à tous les Etats membres de 
l'Organisation. La réunion prépara- 


. toire .définirait, sans attendre, une 


première série d'objectifs à attein- 
‘dre pour les Hraosterts à au profit du 
Rp: ? . 


ax M. Giscard d' avait 
Mine 
tion - fonds de 
pour le développement —. 





LES RÉACTIONS . 
M. LECANUET : je: voix Æ la Francs 


« L'Humanité » publie sans la commenter 
l'argumentation du chef de l'Etat 
sur les euromissiles 


L'Humanité, seul journal du ma- 
tin à consacrer, ce jeudi 29 septem- 
bre, son article principal au discours 

résident de la République à 
l'ONU, titre: «Mitterrand: la 
guerre n'est pas fatale. » 

L'organe du P.C. publie d'impor- 
tants extraits du discours, notam- 
ment les qui portent sur les 
euromissiles, ct met en gros Carac- 
tères ire gument principal avancé 
RE les_ Etats-Unis et 
'OTAN pour pour “justifi er l'implanta- 
tion d'euromissiles américains : 
« L'URS.S., et elle seule, dispose 
dans notre continent d'une force nu- 
cléaire intermédiaire, force considé- 
rable. » 

L'Humanité publie également 
l'essentiel de l'argumentation de 
M. Mitterrand contre la prise en 
compte (demandée par M. Mar- 
chais) de la force de frappe fran- 
çaise dans les négociations de Ge- 
nève pour La réduction des armes 
nucléaires. 





@ M. Pierre Baudy, secrétaire 
politique du P.C.M. LD ‘(maoïste) : 
« Le discours de François Mirter- 
rand à l'ONU contient des prises de 
position positives sur le désarme- 
ment er la paix, comme sur le déve- 
loppement du riers-monde. Mais ses 
explications concrètes sur le Tchad 
et sur le Liban ne sont pas convain- 
cantes et ne peuvent que faire dou- 
ter sur ses véritables intentions, en 
Pi Le Has à l'égard du tiers- 
monde. La imerposition au 
Liban a LE faillite el n'a en rien 
DIE REIE Cr le développement de multi- 
gl fl outes les troupes 


aises, 
Sobvent quitter de LL ? fre 





. le titre « Les responsabilités 
de la France», l'éditorial d'Yves 
Moreau, envoyé spécial de l'Huma- 
nité Fi New- fers: ne one ee 

ndant rise de position 
 Mintarrand Let les cale 

U est essentiellement consacré à la 
participation de Ne Mitterrand au 


« mini-sommet » de l'As- 
semblée Bénérale, au aux problèmes du 
développement au Tec! et, à 
avoir indiqué que M. Mitte: 


timait que - /a paix ne peut durer 
qu sur la bas dun el équili. 
z, à une critique du discours de 


lundi de M. Reagan. 


a Libération » : 
« Constats d’impuissance 
espoirs déçus » 

Dans l'éditorial de Éfbération, in- 
titulé +Constats d'impuissance », 
Serge July écrit : + On regarde le 
discours sous toutes les coutures, on 
le secoue dans tous les sens, et il 
n'en tombe que l'ouverture de Mu- 
ruroa. Comme le monde entier réuni 

à New-York a d'autres sujets de 
PréOECUpatIOnS, on se demande ce 
que le président de la République 
est allé faire aux Nations unies. » 


Dans le même journal, sons le ti- 

tre : - Les espoirs déçus de la diplo- 
matie française », Carlos de 
Sa Rego pose la même question et 
ajoute : - On s'artendait à une ini- 
siative française ou, du moins, à un 
1on nouveau dans le discours. Or le 
président n'a fait qu'énumérer, telle 
une litanie, les principes qui fon- | 
dent, depuis son arrivée à £ "Elysée, 
la politique étrangère de la 
France. » 


| 
| 





a perdu de son autorité : 


De‘notre envoyé spécial RAT 
de vouloir. sans savoir où Hs von. I : 


Divorme-les-Bains, — « La voix de : 


la France est encore écomée. Est- 
elle encore entendue ? », a demandé 


La politique étrangère de la: . ‘ 
“dote celle-ci as- 


France et la façon 


sume sa défense ont été sévèrement | 


É 


critiquées à Divonne. Pour. M. Mar- 
cel Bigeard, ancien. secrétaire 
d'Etat, « les socialistes ne veulent 


pas la guerre, mais ils la font sans : 


© M. Jean-Michel Baylet, prési- 
dent par intérim du MRG. ex-. 
prime son « accord. avec le polisique 
étrangère de la France, telle que l'a 


définie et expliquée le président de |: 


Ja République ». « François Mitier- 
rand s'est posé en défenseur de la 
paix, tans au Liban qu'au Tchad ou 
en Europe, en réitérant la position 
de la France sur les euromissiles. 
Notre pays doit continuer à être au 
! premier rang de ceux qui promeu- 
vent le dialogue Nord-Sud et se bat- 
tent pour les droits de l'homme et 
des libertés », et-ilajouté. : 








a rien de plus dangereux ». Dans 
A sn rappors, M Je a ele Daillet 
note que * 
cle d'üne confusion 
d'un er pr 
d'une 


nee 
des ass 


qui se passe au Chad et an Liban ne 
-peut.être réduit à des « pre 


pas Ses cela ‘fait ae da 


veulent ele 


de la planète à une dictature du 
+ prolétartat mondial»: ë 





sociäliste, et le partis 
çais, et il a accusé M: Mitterrand de 
dnomassisianee à -Libon.en dan- 
ge. : 

Enfin, le 
Épt 
mandé que soit <parachevée la 


ident de la commis- 


en commençant par ‘un Conseil de 
sécurité, des Européens disposant 
d'un secrétariat et d'un 
we des chefs d'état-major ». 

M. Bigeard avait lui-même souhaité 
que la France-réintègre une 
< "OTAN modifiée ». 


Th. 8. 





{Suite de la première page.) 

Voilà qui devrait être clair, mais 
les déclarations du vice-président ze 
risquent pas moins de causer un cer- 
tain embarras, tant pour lui 
que dans les relations des États-Unis 
avet leus principaux alliés. 
Qu'avait dit M. Bush? Que les 
La CrndoBrongne, plus précisée 

(C3 

ment leurs cemt soixante-deux fusées 
que M. Andropov demande à 
dre en compte face à ses SS- 
vront être prises en considération « se 
un moment ou à un autre dans l'un 
des deux forums d'armements » de 
Genève : START où E.N.L: qu'il 
faut «que quelqu'un trouve une 
pre solution », et apporte 
Gi (bn ne nt 
gins français et britanniques si l'on 
veut atteindre + l'objectif final de 
réductions significatives - : enfin, 
qu le de ee . pourrait être 

usion de ces deux négociations, 
idée qui a été discutée au sein du 
gouvernement américain. 

Sans doute, avait ajouté M. Bush. 
«nous ne pouvons pas négocier au 
nom des Britanniques et des Fran- 
çais et nous n'avons pas l'intention 
de leur donner des ordres », ni non 
plus celle de « disposer de leurs 
Jorces à leur place dans les négocia- 


LE PROBLÈME DES EUROMISSILES 
La force nucléaire française au cœur de la controverse 


tions F.N.E ». Ïl reste qu'au mo- 
ment même où M. Mitterrand expli- 
quait très fermement devant l'ONU 
pourquoi la France se refuse à + en- 
trer a a 
faire» et « dépendre d'une 


rence à laquelle elle ne 
PAS », Une voix très Le mp 24 & 


admettait 

fois que Les forces Mançaisis et Dre 
taaniques posent un problème, à la 
fois au niveau de la participation et 
de la prise en compte. Le geste 
ét lesncop pl s imporan de 

t beaucoup plus t que 
les timides annoncées 
par M. dans son discours de 
lundi à New-York. 

It est vrai que même sans la mise 
eu point du département d'Etat, le 
geste n'aurait sans doute guère tiré à 
conséquence dans les négociations 
de Genève : le Kremlin a besoin 
effet des missiles français et britan-. 
niques non pas pour obtenir quel- 
1e sous-marins de plus dans une 
négociation élargie, mais pour justi- 
lier ses seuls SS-20, quest au- 
çune contrepartie en Europe, D ne 
lui est pas possible d'abandonner ce 
dernier carré de son argumentation. 

En même temps, l'épisode prouve 
rer surtt 

britanniques, 


dans un cadre qui reste encore à dé- - 
terminer, fait son chemin, Habile- 
le d'Etat relève 


condition d'une réduction si 
tive des forces os an me 
caines er soviériques, à 


En son mmais Celles-ci ne . 


encore une ae EE 
res 


pe Sqe À 


frapye fançabe) ÿ ei ne réduction du 
«considérable écart» entre les 
forces classiques en Europe. 

- Ces déclarations et mises an point 
n'ont en tout cas guère de chances 
de modifier les perspectives, 1ou- 
jours aussi négatives, des négoois-. 
tions sur les euromissiles avant . 
l'échéance de décembre, On notera 
à ce propos la déclaration extrême. 


RD DOMAINE C4 HÉgaMre OR re 





reconsidérer 
concernant l'inclusion : 


.büée» à M: Andropov par la tElévi- 
sion soviétique. Ne sy Eve du le 
dirigeant soviérique s une 

attaque d'une violence. si précé- 
dent © contre les . < “obscénités . 





Dsg à le machine muleson 
ê 

"des missiles de l'OTAN en Europe 
ont modifié profondément le-ctimt 
poñtique à Moscow. ‘ 


MICHEL TATU. 

















progressive, mais mé- 
. doique des dépenses militaires 
dans les principanx pays Comment 


PS : 


re vou F République en \ 
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Hongkong 


l'incertitude sur l'avenir politique de la colonie 


k rendez-vous a 
été pris pour les 19 et 20 octo. 
bre. 


Hongkong. — D'un geste de la 
main vers fe lors ne de son 
vingtième ge fonction: et raf- 
Din, vos ot acier qui aurpiom be 

verre et acier qui surplom 

la baie. Chaque année plus dense, 
pus haute et plus luxueuse, elle 

— à J'image d’un gratte-ciel 
entièrement doré qui scintille 
comme un lingot d'or — le symbole 
du grand capital international triom- 
phare Et, bien sûr, la marque de sa 
confiance pour cette miett® contes- 
tée de FEmpire britannique qu'est 
Hongkong. 

Comment soute ? On compte 
les chantiers et les banques, les 
cargos dans le part et les limousines 
dans les rues, et l'on se dit, à pre- 
mière vue : « Le bâtiment va, les 
affaires vont, tout doir aller. » 
Érreur. Dans ce paradis où les 

misent beaucoup plus gros 
Ge k mappemonde) qu'on 2e le 
fera Sur les tapis verts de 
«enfer du jeu» tout proche de 
Macao, il serait sans doute exagéré 
de crier : « Rien ne va plus ! » Mais, 
après les années de prospérité, les 
crises qui viennent de se sr _ 

, fmancière, politiq 

— ont sérieusement ébhnlé Te 
confiance. 


Certes, après des mois où le rouge 
était mis de tous côtés, la reprise est 
amorcée, la panique contenue, et la 


AU LRTH ES 
ÉCPARETLTATUTE 








banque n'a pas sauté. Certes aussi la 
capacité d'adaptation des capitaux, 
de la main-d'œuvre et des manufac- 
tures de Hongkong est proverbiale. 
Mais à est bien difficile, lorsque. l'on 
est mal remis de récents 
d'avancer d’un pas économique 
ferme vers un avenir politique incer- 
tain. 

M. Barret montre son téléphone : 
< Si vous voulez une centaine 
d'appartements et quelques immeu- 
bles commerciaux. je vous les 
trouve en une dk re au tiers 
du prix de 1982. On vend à ia casse. 
Les loyers ont baissé dans certaines 
zones d'affaires de 30 à 50 %. I n'y 
a plus d'acheteurs, sauf pour le 
petit immobilier, pour ceux dont le 
sort restera de ioute façon lié à 
Hongkong. + 

Cette crise out à fait spécifique à 
Hongkong, les spéculateurs de la 
colonie se sont offert le luxe ruineux 
de l'ajouter à la crise ique 
internationale, et cela à la le 
d'une crise politique pourtant prévi- 
sible. Elle est d'autant plus grave 
que les fluctuations du secteur 
immobilier affectent les forces vives 
de la colonie. 


, : 
L'ombre de la Chine 
Quand on sait que les sociétés 
immobilières représement 70 % des 
valeurs inscrites en Bourse, que les 
banques consacrent 25 à 30 % de 
leurs crédits domestiques à ce sec- 
teur (contre moins de 10 % à 


l'industrie), on mesure l'impact 
dévastateur que peut avoir un effon- 


drement immobilier sur toute l'éco-" 


nomie. C’est ce qui s’est passé vers 
la fin de l'an dernier, mais après que 
promoteurs et financiers eurent,dans 
use première période, frénétique- 
ment spéculé à la hausse. 

« C'était du délire, dit M. Bou- 
bet, un autre banquier français. En 
1981. l'aile du vieil hôtel Miramar 
[dans Kowloon] s'érait vendue 
450 millions de dollars, autans que 
d'immeuble Pan Am sur Lexingion 


| Avenue, à New-York... » 


La spirale s'étant accélérée, ça ne 
pouvait plus durer, la bulle a éclaté. 
Depuis, on a blâmé les difficultés de 


De notre envoyé spécial 


succession entre Britanniques et 
Chinois. Mais, à l’origine, c'est bien 
la folie spéculative et la fuite en 
avent qui Ont causé la crise immobi- 
lière. 

Nombre de qianques. d'empires 
immobiliers et d'industriels sont tou- 
chés. On se serre les coudes entre 
créanciers et débiteurs éviter 
les faillites en chaïne. L'industrie 
profitera d'un retour général à La rai- 
son. Mais tout indique que les effets 
de la crise sur l'ensemble de l'écono- 
mie ne sOnt pas à la veille d'être 
résorbés. 


Ds le sont d'autant moins, on le 
sait, que l'ombre de La Chine — ou 
plus exactement le caractère appa- 
remment inéluctable de la réinté- 
gration de et des Nou- 
veaux Territoires dans l'espace de la 
souveraineté territoriale et politique 
de FES _ Len désormais sur 
toutes act économiques de 

colonie. 


la 

Or ces activités étaient déjà 
réduites. Encore en 1981 
malgré le marasme général, l'écono- 
mie de Hongkong. tout orientée vers 
les exportauions, a Été atteinte par la 
récession mondiale. Le taux de 
croissance était Dubé dr d'un remar- 
quable 11 & en 1981 à un déplora- 
ble 2,4 % l'an dernier. 1983 s’annon- 
çait sous le signe du marasme, on 


prévoyait 4 &. On fera peut-être ua 
peu mieux — si l'Amérique 
consomme plus. 


Ces contre-performances rappel- 
lem celles de 1974, consécutives au 
premier choc pétrolier. Les causes 
‘sont aujourd'hui semblables et diffé- 
rentes, locales ou importées, mais, 
de toute façon, leurs conséquences 
négatives sont cumulatives. Aux 
impondérables dus à une conjonc- 
ture extérieure défavorable sont 
venus s'ajouter, début 1983, de 
graves de liquidités et de 
confiance, les uns dus à l'effondre- 
ment du château de cartes immobi- 
Hier, les autres aux incertitudes de la 
succession lors de l’expiration du 
bail colonial capitaliste et du retour 
dans le giron « maternel» commu- 
niste chinois. En attendant de savoir 
à quelle sauce elle sera accommo- 


Avec la pompe à chaleur 


économisez jusqu’à 50% 
sur votre budget chauffage: 


Vous habitez une maison individuelle ou un 
immeuble chauffé au fioul. 

il suffit d'ajouter une pompe à chaleur à a 
chaudière pour réduire la consommation a : 
et diminuer ainsi de 30 à 50%, ou plus, les:”” -: 
charges de chauffage. Plus de 50000 foyers: - 
français bénéficient déjà du système PERCHE. 

Pour en savoir plus, renseignez-vous EE 
de votre Centre EDF et demandez la brochure 


d'information 
retournant le 


RACE De PAP GÉLRTL ES À COMTESSE ef ect 


déc, la colonie s'interroge sur des 
symptômes d'anémie d'autant plus 
sujets à des interprétations contra- 
dictoires que ceux qui se pressent au 
chevet du malade ont des intérêts 
différents et que la superposition des 
crises brouille [es analyses. 


Des questions précises 


La baisse des investissements, la 
déprime prolongée de l'index de la 
Bourse (tombe de 1 800 à moins de 
1 000), la chute du dollar de Hong- 
kong, l'attrait plus prononcé pour 
la grande place financière concur- 
rente qu'est Singapour, elc., sont-ils 
des phénomènes explicables par les 
seules raisons économiques généra- 
lement avancées : hauts taux d'inté- 
réL conjoncture internationale défa- 
vorable, cours du dollar 
américain. etc. ? 

11 semble bien que non. Pour 
beaucoup, le «facteur Pékin», 
l'incertitude que laisse planer La 
Chine sur le statut de Hongkong à 


partir de 1997 (ou méme avant), est. 


de plus en plus prédominant et 
préoccupant. Particulièrement pour 
les jeunes entrepreneurs chinois de 
Hongkong. Formés à l'école démo- 
cratique et capitaliste anglo- 
saxonne, très internationalisés, ils 
représentent l'élément dynamique, 
la direction et l'encadrement indis- 
pensable à l'économie de la colonie 
Lelle qu'elle existe. 

L'un d'entre eux. M. Allen Lee, 
membre du Conseil législatif, de La 
Chambre de commerce et de la 
Fédération des industries, et direc- 
teur d'une entreprise d'électronique, 
résurnait pour nous La position de ces 
jeunes cadres et patrons, comme il 
l'avait fait en mai dernier à Pékin. 
« Nous ne sommes pas satisfairs de 
la position chinoise, car elle favo- 
rise la crise de confiance. Nous 
posons des questions précises sur 
l'avenir politique. économique et 
judiciaire de Hongkong. On nous 
répond évasivement ou par des slo- 
gans. {ci tout le monde n'attendra 
pas le dernier moment: certains 
pays offrent déjà des passeports, 


l'ASEAN (1) propose des emplois 
et appelle les investissements : j'ai 
des amis qui sont déjà partis pour 
le Canada. » 

La tendance paraît claire : 
- Regardez l'environnement écono- 
mique. Le commerce redémarre et 
chacun connaît la viraliré de Hong- 
kong dès que la demande reprend 
sur les marchés étran, Mais le 
dollar HK reste très faible. preuve 
évidente d'un manque de confiance. 
Nous réagissons très vite comme 
loujours et notre potentiel reste 
grand. Mais il ne faut Fa se faire 
d'illusions : tant que situation 
politique ne sera pas clarifiée, la 
méfiance dominera, Hongkong sub- 
sistera en dépérissant, = 

La situation n'est pas clarifiée, 
mais, rayon de lumière dans un de 
ces ciels couverts qui préludent ici 
au passage des typhons, le com- 
merce repart, effectivement, mieux 
que prévu, fonemem tiré par le mar- 

é américain. L'industrie de trans- 
formation se transforme elle-même 
avec succès : l'électronique repré- 
sente déjà 21 % du total des exporta- 


tions et devrait d'ici quelques années 
devenir le moteur industriel princi- 
pal. 

Le gouvernement embellit et 
interprète peut-être abusivemente les 
signes conjoncturels allant dans son 
sens. Son oplimisme se veut conta- 
gieux el ne manque cerics pas 
d'arguments : Hongkong a fait ses 


ves. On annonce des projets ,’ 


infrastructurels et sociaux pour 
l'an 2001, comme si de rien n'était, 
en glissant sur 1997. Pékin aussi, par 
des investissements qui augmentent 
encore sa présence » capilalisic » à 
Hongkong, donne l'impression de 
vouloir rassurer. Mais tout cela 
vaut-il une -« bonne solution » politi- 
que que La population locale et les 
milieux d'affaires attendent anxieu- 
sement ? 


R.-P. PARINGAUX. 
(1) Association des nations d'Asie du 


Sud-Est (Philippines, Malaisie, 
sie, Thaïlande, Singapour). 
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LA SITUATION AU LIBAN 





APRÈS LES MENACES 
DU PART! SOCIALISTE PROGRESSISTE 
Le gouvernement décide d'ajourner 
la réouverture de l'aéroport de Beyrouth 


De notre envoyé spécial 


Beyrouth. — C'est finalement 
dans les locaux désaffectés el pres- 
que en ruines d'une banque située 
près de Khaldé, dans une zone neu- 
tre à mi-chemin entre Choueifat, 
tenu par le parti socialiste progres- 
siste (opposition) et Kfar-Chima. 
contrôlée par les Forces libanaises. 
que s'est tenue, mercredi 28 seplem- 
bre. la première réunion de le com- 
mission militaire de sécurité chargée 
de superviser le cessez-le-feu. 

Les membres de la commission 
ont dù enjamber les débris qui en- 
combraient l'escalier pour gagner la 
salle de conférences. Le bätiment, 

ui avait été endommagé au Cours 

es dernières confrontations, avait 
été placé sous la protection vigilante 
des soldats britanniques de là force 
multinationale, qui avaient passé au 
peigne fin tout le secteur. 

Aucune décision concrète n'a êté 
rendue publique à l'issue de cetle 
réunion de deux heures. qui a 
permis. selon la radio libanaise. « à 
tous les participants d'exprimer 
leurs peints de vue en toute fran- 
chise - C'est ainsi que le représen- 
tant du Front de salut national, 
M. Charif Fayad, à fait savoir sans 
ambiguïté que ses troupes s'oppose- 
raient à la réouverture de l'aéroport 
de Bevroucb. prévue pour ce jeudi, 
estimant qu'une telle mesure consti- 
tuerait une sérieuse violation du 
cessez-le-feu. 

Un communiqué du parti socia- 
liste progressiste, rendu public à 
Bevrouth au mème moment. préci- 
sait que les unités militaires druzes 
aveient reçu l'ordre de s'o Tr à 
toute tentative de rouvrir l'aéroport. 
L'avertissement étall on ne peut 
plus clair : le terrain d'atterrissage 
est. en effet, à ée de l'artillerie 
druze, située dans la montagne. 
C'est d'ailleurs cette artillerie qui 
avait. il y tout juste un mois, le 
29 ac üt, bombardé ces pistes. provo- 
quan la fermeture de l'aéroport. 
es cruzes avaient alors estimé que 


l'aéroport était utilisé à des fins mili- 
taires par l'armée, Ils pensent tou- 
jours que sa réouverture favorisera 
militairement l'armée, qui contrôle 
ses abords. lis rappellent à ce propos 
que les Hawkers Hunter, qui, il y a 
une dizaine de jours, ont participé 
au pilonnage de Souk-el-Gharb et de 
la région d'Ales, étaient partis de 
l'aéroport de Beyrouth avant d'utili- 
ser le terrain d'atterrissage de for- 
tune construit sur une portion de 
l'autoroute à Jbeil. 

En tout cas, F'avertissement a été 
pris au sérieux par les autorités mili- 
taires. qui ont demandé au gouver- 
nement d'ajourner la remise en ser- 
vice de l'aéroport. Ce qui a ëêté fait, 
« en aftendanf qu'un accord de sécu- 
rité global soit conclu. Le prési- 
dent de la Middle East Airlines a 
précisé à ce propos que les pertes de 
la compagnie sont de l'ordre de 
60 millions de livres libanaises par 
jour depuis que l'aéroport est fermé. 

Sur le plan politique. aucune déci- 
sion n'a été rendue publique, mer- 
credi, à l'issue du conseil des minis- 
tres hebdomadaires concernant la 
réunion du comité de dialogue natio- 
nal prèvue par l'accord du 25 sep- 
tembre, Les journaux affirment ce- 
pendant que le président Amine 
Gemayel effeciue des démarches 
discrètes en vue de préparer la réu- 
nion. Î] aurait notamment contacté 
l'ancien président Soleiman Frangié 
et le chef du Front libanais. M. a: 
mille Chamoun. En tout cas. aucune 
invitation n'a encore été lancée par 
le chef de l'Etat aux participants 
éventuels de la conférence. Ce re- 
tard. précise-t-on dans les milieux 
proches du gouvernement, est dû à 
a nécessité de parachever les 
consultations en cours pour consoli- 
der le cessez-le-feu et assurer l'ins- 
tallation d'observateurs internatio- 
naux sur les différents fronts. Le 
dialogue tant attendu n'est pas pour 


demain. 
JEAN GUEYRAS. 





Forçant le blocus syrien, six cents fedayin 
se sont repliés dans le nord du pays 


Les combattants palestiniens 
loyalistes du Fath qui ont réussi 
mercredi matin 28 septembre à quit- 
ter la région du Hermel et se sont 
rendus au nord du Liban ont forcé le 
blocus que les forces syriennes leur 
imposaien: dans la région du Her- 
mel, a affirmé l'agence palestinienne 
d'information Wafa. Selon elle, les 
combattants ont été «chaleureuse- 
ment. accueillis à leur arrivée au 
Liban-Nord par M. Yasser Arafat, 
Qui a affirmé que - la résistance pa- 
Jestinienne est soucieuse de régler 
sun différend avec la Svrie par les 
moyens pacifiques » Le chef de 
FO.L.P. a souligné la nécessité 
« d'éviter un affrontement avec la 
Syrie », Wafa a précisé que les com- 
battants sont arrivés au Liban-Nord 
avec leurs familles. Certains d'entre 
eux étaient blessés, 


La radio officielle libanaise avait 
annoncé en début d'après-midi que 
six cents combattants — sur le mil- 
lier qui avaient été refoulés samedi 
dernier de la Bekaa (centre du Li- 
ban) vers le Hermel 180 kilomètres 
au nord) par les forces syriennes — 
étaient arrivés au Liban-Nord à 
bord de leurs véhicules. 


‘Wafa n’a donné aucune indication 
sur le sort des quatre cents combat- 
tants restants ni Sur la manière dont 
les six cents autres avaient réussi à 
forcer le blocus syrien. 


Dans une déclaration à l'agence 
Reuter. M. Yasser Arafat a affirmé 
que la Syrie avait forcé les fedayin à 
quitter la Bekaa à la suite d'une en- 
tente secrète avec le gouvernement 
de Beyrouth et ses alliés. # Je pense 


que c'était une condition préalable 
au cessez-le-feu ». at-il soutenu. 


A Damas, M. Talal Naji, secré- 
taire général adjoint du Front popu- 
laire de libération de la Palestine- 
commandement général 
(F.P.L.P.-C.G. d'Ahmed Jibril), a 
affirmé pour sa part mercredi que 
M. Yasser Arafat « n'est plus apte à 
diriger l'O.LP. parce qu'il n'est 
plus capable de contrôler ses nerfs 
ni de faire preuve de pondération ». 


Dans une déclaration à ia presse, 
M. Naji a rejeté sur M. Arafat « la 
responsabilité directe de l'ejfusion 
du sang dans le camp palestinien de 
Baddaouï (Nord-Liban) et du mas- 
sacre qui a fait douze tués parmi les 
combattants du F.P.LP.-C.G. et 
dix-neuf blessés parmi des inno- 
cents et des civils ». (Le Monde du 
29 septembre.) 


On apprend enfin, à Tunis, que 
l'O.L.P. a décidé de procéder à un 
vaste mouvement diplomatique dans 
plusieurs capitales. Le représentant 
de l'O.L.P. à Paris, M. Ibrahim 
Souss, serait muté à Dakar. Son suc- 
cesseur sera M. Lssam el Kamal, 
«ambassadeur » en RD.A. 


M. Sakhr Abou Nizar, secrétaire 
du conseil révolutionnaire du Fath, 
va être chargé du bureau de Mos- 
cou. M. Abou Nsel, actuellement à 
Addis-Abeba. sera ransféré à Rome 
en remplacement de M. Nernr Ham- 
mad qui ira à Prague, tandis que 
M. Ahmed Cheikh it de Bu- 
carest à New-Delhi. — [4.F.P., 
Reurer.) 


LA CHAMBRE DES REPRÉSEN- 
TANTS AUTORISE SOUS 
CONDITION LE MAINTIEN 
DES « MARINES » 


La Chambre des représentants a 
adopté le mercredi 28 septembre, 
par 270 voix contre 161, un projet 
de loi autorisant la maintien des 
«marines américains au Liban 
pendant dix-huit mois. Ce projet de | 
loi est. le fruit d'un compromis entre 
la Maison Blanche et les principaux 
chef du Congrès. Dans une lettre qui 
leur avait été adressée la veille, le 
président Reagan leur avait donné 
l'assurance qu'il n'accroîtrait ni les 
effectifs ni le rüle du contingent 
américain au sein de la force multi- 
nationale sans solliciter au préalable 
l'autorisation du Congrès. 

Pour inciter ses collègues à voter 
en faveur du projet de loi. le prési- 
dent de la Chambre, M. Thomas 
O'Neill, a affirmé que le texte ne 
constituait pas « un chèque en 
blanc - délivré au président Reagan. ! 
I a pris l'engagement de suivre per- 
sonnellement J'évolution de la situa- 
tion au Liban et d'engager la procé- 
dure adéquate s'il devait estimer 
que -/e président Reagan aurait 
enfreint l'esprit ou la lettre du com- 
Promis conclu ». 

S'adressant à l’Assemblée gêné- 
rale des Nations unies, le ministre 
syrien des affaires étrangères, 
M. Khaddam. a réitéré la requête de 
son gouvernement concernant le 
retrait de la force multinationale 
dans ses quatre composantes. S'en 
prenant tout particulièrement aux 
Etats-Unis, il a déclaré : « L'engage- 
ment américain au Liban er la parti- 
cipation directe des + marines » 
dans la guerre civile pour soutenir 
une des parties en conflit constirue 
un danger pour la région et une 
sérieuse amorce d'un processus de 
vietnamisation. =» S'’adressant 
ensuite aux « afliés » de Washing- 
ton, il a ajouté : « {ls devraient gar- 
der en mémoire que nous les avons 
expulsés par la force à la suite 
d'une longue et sanglante lurte er 
que nous ne leur donnerons pas 
d'occasion de revenir par la fené- 
ire. » 

Le ministre syrien des affaires 
étrangères s'est entretenu en Lête à 
tète successivement avec les chefs 
de la diplomatie française et britan- 
nique et rencontrera ce jeudi 29 sep- 
tembre le secrétaire d'Etat améri- 
cain, M. George Shultz — (AFP. 
Reurer.) 


En visite privée à Paris 


LE GÉNÉRAL SHARON ADMET 
QU'ISRAËL À FOURNI DES 
ARMEMENTS A L'IRAN 
« AVEC L'ACCORD DES 
ÉTATS-UNIS » 


Le général Sharon a admis le 
mercredi 28 septembre qu'israël 
avait livré des armements à l'Iran de 
Yimam Khomeiny jusqu'en 1980 
- avec l'accord des Etats-Unis ». Le 
ministre sans portefeuille israélien, 
en visite privée à Paris, a insisté au 
cours d'une conférence de presse : 
«Les Etats-Unis étaient faite- 
ment au courant de ces livraisons 
d'armes -, qui depuis, a-t-il précisé, 
ont cessé, 

Le général Sharon a estimé que la 
France commettrait une - grave er- 
reur- en confiant cinq appareils 
Super-Etendard à Bagdad. « L'{rak 
est soumis à l'influence soviétique 
et est dirigé par l'un des régimes les 
plus cruels et les plus anti- 
israéliens de la planète -, a-til 
ajouté. 

En revanche, le ministre israélien 
a fait l'éloge des présidents Ronald 
Reagan et François Mitterrand en 
raison de leur « décision d'imervenir 
milltairement au Liban en vue d'ar- 
rêter l'agression menée des ter- 
roristes de l'O.LP. et la Syrie avec 
de soutien de l'Union soviétique ». 











A TRAVERS LE MONDE 





Angola 


« VINGT ET UN RESSORTIS- 
SANTS PORTUGAIS Li- 
BÉRÉS. — Pris en otage par 
lUNITA (Union nationale pour 
l'indépendance totale de FAn- 
gola), ils ont été remis, mercredi 
28 septembre, à une délégation 
du Comité international de la 
Croix-Rouge (C.I.C_R.}, dans le 
Sud angolais. Les otages (dix 
hommes, cinq femmes et six en- 
fans) ont été transférés, au 
moyen d'un avion affrété par le 
C.I.C.R.. sur l'aéroport de Johan- 
nesbourg. Selon un responsable 
du CJI.CR, trentecinq otages 
sont encore détenus par l'UNITA 
de M. Jonas Savimbi, Li s'agirait 
de vingt Tchécoslovaques et de 
Quinze autres Pérsonnes. = 
1A.F.P., Reuter.} 





Belgique : 


e MANIFESTATION PACI- 

FISTE. - Une trentaine de per 
sonnes ont été interpellées mer- 
credi 28 septembre. au cours 
d'une manifestation pacifiste 
contre la tenue d'une exposition 
de matériel militaire électonique 
au palais du Heysel, sur la 
Grande- Place de Bruxelles. 
La veille déjà. avant même l'ou- 
verture de l'exposition, un millier 
de constestataires avaient tenté 
d'investir les locaux. Mercredi, 
les manifestants se sont couchés 
sur le sol devant Fentrée du Pa- 
lais des expositions, mettant anisi 
en pratique les techniques de la 
non-violence auxquelles s'entrai 
nent actuellement de nombreux 
jeunes pacifistes belges, comme 
leurs homologues hollandais ou 
allemands, — {Corresp.) 


R. F. A. 


® UN CRIMINEL DE GUERRE 
INCULPÉ.-— Le parquet de 
Francfort 2 inculpé mercredi 
28 septembre l'ancien adjudant 
chef de SS Albert Helmut Rauca 
{soixante-quatorze ans) pour le 
meurtre de près de 12000 per- 
sonnes Lituanie pendant la 
deuxième guerre mondiale. 
Rauca, est accusé d’avoir or- 
donné et dirigé plusieurs ex£cu- 
tions de juifs en 1941, à Kaunas 
(Lituanie). En 1943, il aurait or- 
donné l'exécution des membres 
de la famille d'un rabin de 
Kaunas et assassiné personnelle- 
ment une des quatre personnes. 
Albert Helmut Rauca. entré lé- 
galement au Canada en 1950 et 
citoyen de ce pays depuis 1956, a 
été arrêté en juin 1982 à Toronto 
et extradé en mai 1983, — 
(AEP.). 











Tchad 





Le cavalier du désert 


{Sue de la première page. j 


Ce jour-là, par 45 degrés à l'om- 
bre - et l'ombre est rare», ajoute 
aussitôt un militaire français, le gé- 
néral Poli et le commandant en chef 
des FANT palabrent, uné carte 
d'état-major déployée sur le capot 
d'une jeep. 

M. Idriss Deby, vingt-huit ans, 
porte une tenue léopard, des boots 
noirs, effilés, un turban qui flotte au 
vent surmonté, à cheval sur son 
crâne, d’une paire de lunetres de s0- 
leil comme en arborent les manne- 
quins de magazines féminins. Tout à 
côté de lui, son garde du corps, qua- 
torze ans, un fusil d'assaut belge sur 
le ventre. Il mangera vite, à la po- 
pote des militaires français, comme 
effarouché, silencieux, mais le re- 
gard dur sur ceux qui s'approchent 
de son « patron». Car, le Ccomman- 
dant en chef des FANT est devenu, 
dans la région, presqu'une idole de- 
puis qu'il a infligé «une raclée » 
aux forces opposées du GUNT, à 
une quarantaine de kilomètres de 
Fada, une position libyenne dans le 
nord du Tchad. Des militaires fran- 
çais parlent avec admiration de ce 
fait de gloire. Précisément, des 
vestiges de cette bataille, quelques 
Journalistes français admis à Arada, 
60 kilomètres au nord de Biltine, la 
dernière garnison la plus extrême du 
dispositif français, où sont cantonnés 
une centaine de parachutistes ou de 
légionnaires, en verront, éparpillés 
dans cette tâche verte de savonniers 
en plein désert de sable. 

Côte à côte, tandis que rôdent des 
rapaces dans le ciel, deux automi- 
trailleuses Cascavel, aux couleurs de 
l'armée libyenne, attendent les mé- 
caniciens français. Non loin, un 
poids lourd Mercedes, couleur sable, 
aux insignes libyens, affiche ses 
6 207 kilomètres sur le compteur. A 
côté encore, un affüt double anti- 
aérien, de conception soviétique, a 
été récupéré sur les forces du 
GUNT et monté sur un véhicule 
tchadien en panne, 

Le général Poli a pris, dans son 
hélicoptère Puma, à Biltine, 
M. Idriss Deby, accompagné d'un 
partisan des FANT, en teaue léo- 
pard, porteur de l'artaché-case de 
son chef, et il les a posés, tous les 
deux. sur la place du marché 
d'Arada. Les deux hommes avaient, 


bablement, suffisamment L 
ré à l'abri des oreilles Dee 


Dès la sortie de l'hélicoptère, leur 
destin s'est séparé : le ral Poli 
s'est enquis du moral de ses 
hommes, qui, avant d’être relayés, 
vont vivre quelque trais à quatre 
jours. le « punch » déposé à même 

sable, à l'ombre des savonniers, 
pour toute literie, et, de son côté, le 
commandant en chef des FANT 
s'est éclipsé dans son P.C., un petit 
fortin de torchis, dans lequel, curieu- 
sement, il n’a presque plus de ses 
&uerriers, évanouis dans le désert, 
Plus au nord, pour on ne saït quelle 
nouvelle opération. 

« Chaque fois qu'idriss Deby 
monte ainsi dans le el que ses 
combattants ont préalablement dis- 
Paru, observe un officier français, 7 
Jaut s'attendre à de la castagne 
dans les jours suivants. » 


Rodéo 


tout le conflit tchadien est là, r6- 
sumé dans ces deux routes qui, sou- 
dain, divergent sur le sable après 
avoir été communes un temps. Les 
FANT font {eur rodéo, dans le nord 
du pays occupé par les forces li- 

et les « coalisés + hostiles 
au président Hissène Habré, à la 
manière des épreuves de stock-cars : 
deux véhicules vont jusqu'à se per- 
cuter de front parce que, les arme- 
ments et les munitions épuisés, l'au- 
tomitrailleuse des FANT n'a plus, 
pour en finir, qu'à heurter de. plein 
fouet la Toyota adverse. L'armée 
française, elle, se tient à distance, 
force de dissuasion cantonnée sur 
une zone rouge à la hauteur de Salal 
et Arada, prête à marquer un coup 
d'arrêt brutal — y compris par les at- 
taques au sol de ses avions Jaguar 
épaulés par les Mirage F-1 — et des- 
tinée, pour l'instant, à instruire Le 
personnel tchadien sur ou dans 
la base arrière de N'Djamena et à 
remettre en état les armements des 
FANT. 

En face, tout donne à croire que 
les Libyens, installés à Faya- 
Largeau et à Fada, font de même 
mais pour le compte des forces du 
GUNT de M. Goukouni Oucddet. 
Eux aussi ont des difficultés de sou- 
tien logistique, comme en témoi- 
gnent les interceprions et écoutes 
électroniques de l'armée française, 
qui révèlent que les Libyens se plai- 
gnent, à Tipoli, que les pièces de re- 
Change de leurs matériels n'arrivent 
pas, que l'eau potable manque où 
due le « rodéo = indien, mené par ce 
-cow-boy- d'idriss Deby, comme 
l'appellent des militaires français, 
commence à démoraliser l'adver- 
saire. 

Eux aussi, les Libyens, sans néces. 
Stirement renforcer leur dispositif, 
ont besoin de relever régulièrement 
leurs troupes défraîchies par. cette 





attente du « désert des Tartares » Si 
bien décrit par le ramancier italien 
Dino Buzzat. - à 


« Statu quo » ? 
Au Tchad, même, dit le si 


Poli, «c'est une vie qui e 
fort à l'état de paix qui est en train 
de s'instaurer. Notre mission est 
claire : elle est vers le nord. Nous 
avons un adversaire extérieur, les 
Libyens, sie n'ai pas d'action pré 


semblent pas actuellement 
Les Libyens sont toujours à Faya- 
Largeau et à Fada : ils font comme 
nous, ils se relèvent On considère 
donc qu'ils acceptent le statu quo, 
une certaine symétrie avant la 
conférence franco-africaine de Vit- 
tel. Le ème est de savoir si les 
Libyens corirôlent leurs coalisés ». 
Propos optimistes Où PrOpOS VO» 
lontairement apaisants, le 
se noue la négociation? Si le mimis- 
tre tchadien de l'information, 
M. Soumaila Mahamat, partage, 
avec le général Poli, le : de net- 
tement désigner l'adversaire, il s'en 
différencie aussitôt pour rappeler la 


détermination des autorités de. 


N'Djamena de bouter hors du sol 
national le dernier soldat libyen. 





«< Le statu quo est dangereux, 
explique-t-il, pour ï l'imé: 
grüté du Tchad. Les Libyens doivent 
# retirer. Nous ferons. tout pour 
chasser cet étranger qui occupe . 
550 000 kilomètres carrés de notre 
terräoire, l'équivalent de la France, 
avec 180 000 habitants. L'aide fran- 
çaise dont nous nous félicitons n'est 
pas suffisante. Tant que les inoyens 
mis à notre disposition ne. nous per- 


car les Français KT. 
MENACÉS. 


temps que. 


bob ion de Faérorenr de ND. 
t, non Jai l'aër ND} 
mens, ser achérent de pourris 
une Caravelie ichadienne — don de 
la France.— et des avions d'appui 
Skyraiders à hélices des conflits pré- 
cédents, le général Poli se veut ras- 
-sureat : « L'orntée fr se, dit-it, a 
un rôle moteur de l'éconcmie. Nous 
sommes des bätisseurs, nous ou- 
vrons des itinéraires. Nous faisons 
. évoluer ce pays d'une économie de 
subsistance vers une économie de 
marché. : 


La «maman Jaguar » 
Certes, des installations autrefois 
éélabrées, pillées, tierisées Où 
souillées par des insnltes de Libyens. 
inscrites sur les murs des caserne- 


1980-1981, redeviennent selubres et 
assaïnies, Le Jaguar et son C-135 de 
ravitaillement, appelé la «maman 
Jaguer par.les Tchadiens, rassu- 
rent les uns et inquiètent les autres, 
les marchés des «gris-gris» anti- 
3 tant, en afrique, il existe, de- 
- née rique, nes 
Mausitanie et au Tchad, une « #ys- 
rique » de cet avion d'appui au sol. 
ones 
tion sert, à Bürine, À fabriquer le 











l'unité er. l'inré-  teroi 


mettront pas de libérer tout notre  *! 


territoire, nous continuerons à 


! pro- . 
clamer que cette aide française de-. : 


meure insu) 


C'est, pourtant un effort considé- 


rable — en hommes et en matériels - - 


— que la France a consenti au. 


Tchad : 3 000 tonnes de matériels, 
croit savoir l'attaché des forces ar- . 


mées à l'ambassade de France, le 


lieutenant-colonel Dominique. 


Monti. 


Au prit de certaines: vulniérabi- 5€ 


lités, encore, de ses installations mi- : 


litaires tant ä a fallu parer au plus : 
dépenses 


pressé. Au prix, aussi, de 

importantes pour acheminer la force 
Manta : vingt-neuf rotations de 
Transall au jour le plus long de cette 
intervention — un Avion gros-porteur ° 
se loue à raison de 1 million de 
francs la rotation : le litre de carbu- 
rant transporté par avion, au début, 


est revenu à 100.francs; et-une opé- 


ration ponctuelle, qui mobiliserair 


les quatre Jaguar, les quatre Mi : 


rage F-1 et Le C-135 de ravitaille- 
ment en 


supérieur à celui de France. 


A cette aide militaire, il faut ajou= 


ter l'assistance économique et finan- 
cière de la France au Tchad: en 
1983, le quart du budget de l'Etat 


‘ tchadien, soit l'équivalent de . 


173 millions de francs, avec aussi La 
de de certains fonctionnaires non: 


paie 
rémunérés depuis 1979 eL sans 


compter la Caisse centrale de copé- 


ration économique pour des-projets. 


d'infrastruèture, 


litres de carburant à un coût six fois 
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Tchad, — Une délégation de l'As- 
semiblée nationale, composée-se six 
: dEputés de la majorité ct'de l'opposi- 
.tiob, membres de'ia commission de 
la défense, se rend au Tchad de ce 
jeudi. 29 septembre a dimänche 
oétobre. Les députés ont prévu de 
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s'exphi comment sa missive 
< aéré à M. Vladimir Janku, haut 


. ment tchécoslovaque, à pu être attri- 


















































M. Lech Waless reste décidé- 
ment Un Personnege bien encom- 
- Brent. timemé» pendant près 
d'un an, courtisé un instant, puis 
harcské par tous les moyens, 
tourné en ridicule par fes 
äu pouvoir, victime de 

æfauxs -plus ou moins adroits, 
décrit tour à tour par {a presse 
comme un dangereux extrémiste, 
une &star» en mal de publicité ou 
un « Yankse aux poches bourrées 
de dollars», U n'a toujours pas 
«craqué», et son image est res- 
tée à peu près intacte dans l’opi- 


Les autorités ne se décours- 
Sent pas pour autant. Depuis plu- 
Sieurs sernaines. les attaques par 
voie de presse ont redoublé, et, 

le mardi 27 septembre, les res- 
:’ ponsables de la propagande ont 
-décidé de frapper un grand 
Coup : en guise de cadeau d’anni- 
versaire (M. Walesa fête ses 
Œuarante ans), la télévision a dif- 
fusé pendant trente minutes, à 
l'heure de la plus grande écoute, 
l'e enregistrements d'une 
conversation que M. Walesa 
auraît sue, alors qu'il était encore 
interné, avec son frère Stanisiaw. 
Le conversation était à peine 
audible {le présentateur lisait fui- 
même le texte qui apparaissait 
sur le petit écran), mais un leit- 
motiv revenait sañs cesse : Je 
«million de dollarss que 
M. Wolesa aurait souhaité placer 
à la banque du Vatican. A 

Le tout était émaillé de force 
jurons et grossièretés à l'égard 
du pape, et le présentateur, cha- 
ritable, a expliqué qu'il avait faltu 
ecoupers les passages les plus 
offensants. Depuis Gdansk, 
M. Walesa s'est borné à un sec 
démenti. Mais, mercredi soir, il a 
eu sa revanche : reconnu dans Le 
foule qui assistait à La rencontre 
de football entre Lechia de 
Gdansk et la Juventus de Turin, 1 
a été follement acclamé par 
trente-cinq mille personnes 
debout, faisant le «x de la vic- 
toire, tandis que les responsables 
du stade poussaient au maxi 
mum les haut-parleurs pour ten- 
ter sans succès de couvrir les 
clemeurs. «Voilà {3 réponse> {à 
l'émission télévisée), a simple- 
ment remarqué la hécos de la 
fête. Autour de son domicile, à 
tout hasard, des centaines de 
policiers avaient pris position. . 

En fait, l'arme de l'enregistre- 
ment avait déjà servi, plusieurs 
fois, mais de manière plus sub- 
tile. La première offensive 
remonte à novembre 1982, äus- 


L'ENQUÊTE SUR L'ATTENTAT CONTRE LE PAPE 
Le principal inculpé bulgare pourrait être blanchi 


De notre correspondant 
‘septembre, on avait fait savoir à 


Rome. — Al Agça, auteur de 
l'attentat de mai 1981 contre le 
pape, pourrait être inculpé inces- 
samment de diffamation envers 
M. Antonov, ancien fonctionnaire de 
la Balkan Air, arrêté le 25 novembre 
1982 pour complicité avec Agça. Si 
cette information se confirmait, 
toute la thèse de la « piste bulgare > 


. s'effonérerait, 


Le juge Martella. qui enquête sur 
cette pe bulgare >, a entendu, 
mercredi 28 septembre, comme 
témoins de la défense une quinzaine 


. de personnes de nationalités bui 


et italienne, qui confirment les alibis 
de M. Antonov. Déjà, à la mi- 


Tchécoslovaquie 


Mgr TOMASEK, ARCHEVÊQUE 
DE PRAGUE, À PU SE REN- 


DRE AU SYNODE À ROME 

- Le pape Jean-Paul LI a salué, 
mercredi 28 bre, la présence 
à l'audience érale sur la place 
Saint-Pierre du cardinal Frantisek 
Tomasek, archevèque de Prague, 
veau à Rome pour le synode mon- 
dial des évêques. 1] y à deux se- 
maines, Mer Tomasek n'avait pu se 
rendre en Autriche pendant la visite 
du pape. Quelque temps avant sa vi- 
site, une lettre critique pour les au- 
torités ichécoslovaques lui avait été 
‘suribuée à tort par l'agence de 

ressé catholique autrichienne 

athpress. F avait très rapidement 
démenti en être l’auteur. 

En fait, cette lettre a été écrite 
per l'abbé josef Zverina. un acti- 
viste religieux connu. pour repro- 
cher au pouvoir la « discrimination 
permanente » qui frappe les 
croyants en Tchécoslovaquie, ainsi 

ue la limitation des libertés et acti- 
és religieuses. L'abbé Zverins ne 


fonctionnaire chargé des questions 
religieuses, et dont il avait fai tenir 
ne copie à l'archevêque et au Parie- 


buée à Mgr Tomasek. Ni comment 
Kathpress 2 reçu une photocopie de 
£eue lertre. parfaitement: conforme 
ä original, à l'exception de la signa- 
ture qui avait disparu. — (4F.P.) 


En Pologne | 
Haro sur M. Walesa 


sitôt après la libération de 
M. Walesa : des informations 
distillées alors à propos de la 
fameuse bande avaient trouvé 
Preneur auprès de certains cor- 
respondants occidentaux, après 
Que des tentatives similaires 
eurent été lancées, mais avec 
moins de succès, avec de préten- 
dues photos « pornographiques » 
du même Walesa. Déjà, à l'épo- 
que, on laissait emtendre que 
M. Walesa s'était exprimé, en 
Pperlant avec son frère, de façon 
fort grossière à l'égard du pape, 
et surtout de cartains représen- 





tants de l'épiscopat auxquels une 
copie de ces « déciarations » € Dehors, le F.M.L 1» C'est un 
avait été gracieusement remise. des slogans que l'on a entendu 


La même démarche avait été 
tentée auprès du Vatican, mais 
18, on avait refusé de prendre 
livraison de ce délicat présent. 
Par la suite, des journalistes se 
sont vu aussi offrir des transcrip- 
tons de l'enregistrement, avec 
d'ailleurs certaines variations 


crier, ces jours-ci, dans les quel 








L'émission de mardi avait été 
préparée la veille par un article 
de la même eau publié par le 
quotidien Dziennik Battycki, qui 
laissait entendre que le pape 
avait procuré de l'argent à 
M. Waless, avec cette conciu- 












Ce flot d' Di " y 
n'être pas seulement destiné à la qui a er Cons 
consommation intérieure. Le prix Ps nes e Les 













arrivé à Rome où il doit participer 

au synode, a déclaré avec satis- Que le Fonds soit en passe de 
faction : « L‘atnosphère en Polo- devenir, un peu partout dans le 
gne est à présent plus déten- tiers-monde, l'ennemi public 
due. » ll a certes reproché à numéro 1 est cependant moins 


l'Eglise et le gouvernement sur la d'achet qui fond, le chômage qui 
création d'un fonds d'aide à oo Bourtant la cien vien 
l'agriculture progressaient désor- d'ailleurs : le patron de l'engenho 
mais «rapidement ». Quent à {usine} ne ment pas lorsqu'il invo- 
M: Walesa, la primat n'a eu pour que la chute des cours mondiaux 
lui que ces mots : « Pauvre gar- du sucre pour s'arc-bouter à des 
çon, ce n'est certainement pes propositions ï ridicule 
Facile pour ui. 3 ment basses. 


dénoncer que les élections législa- 
tives de novembre 1982 ont 
démontré sa force, et que les 
généraux de Brasilia songent à un 
+epli vers les casemes. Mais elle 
seit qu'elle rencontrerait, demain, 








Brésil 


Le F.M.L.,, ennemi public numéro un 


L'annonce de F « accord de principe » signé le 
27 septembre à Washington, sous l'égide du Fonds 
monétaire international — mettant à la disposition 
du Brésil, sous forme de nouvosux prêts et de faci- 
Ftés diverses 11 miliards de dollars — a été 
scouoïllle dans ls pays avec des sentiments méôlés. 


L'opposition au régime mifitaire, majoritaire à 


que les dirigeants actuels. La 
composante internationale de la 
crise pèse lourd sur une économie 
aussi « ouverte » que celle du Bré- 
si. Le goût des médias audiovi- 
suels pour la « personnalisation » 
aidant, voilà le responsable mon- 
tré du doigt: les graves mes- 
sieurs qui, dans le confort ousté 
de leurs bureaux de Washington, 
concoctent des plans d'austérité 
pour les gouvernements aux abois 
du tiers-monde, au mépris de 
leurs conséquences sur la vie des 
hommes. 


Le Fonds, c'est l'expert qui 
établit un diagnostic sur la pro- 
fondeur du mal — ce que ni un 
gouvemement étranger ni une 
banque ne pourrait faire sans 
ingérence grossière dans les 
affaires intérieures. La mission 
envoyée sur place par le F.M., 
conclut très vite: « Désordre 
général des équilibres macro- 
économiques, dont l'inflation 
galopante est le signe le plus évi- 
dent ». Les causes : « Train de vie 
excessif, à commencer par Celui 
de l'État ». Les remèdes sont dra- 
matiquement simples dans la for- 
mulation : rééquilibrage du bud- 
get, ce qui implique une limitation 
tant des traitements des fonction- 
naires que des subventions aux 
produits de première nécessité 
grâce auxquelles les gouvernants 
du tiers-Mmonde s'assurent la tran- 
quillité des plus pauvres. Maîtrise 
de l'inflation per un contrôle dra- 
conien des augmentations de 
salaires ; rééquilibrage des 
balances extérieures en « pous- 
Sant » les exportations et en frei- 
nant les importations. 


Les « étrangers 
ploutocrates » 


Si le gouvernement accepte la 
potion, le F.M.I. € débloquere » 
quelques dizaines, quelques cen- 
taines de millions de dollars. 
Sommes dérisoires ; mais ce sera 
tà le signe à quoi les banques 
créancières reconnaîtront que leur 
débiteur s'estreint véritsblement 
à un effort qui le rend crédible. Et, 
à leur tour, elles menifesteront 
leur bonnes dispositions. C'est ce 


A que ses déclarations s'étaient > 

révélées infondées au moins sur Nicaragua 

eux points : un homme, photogre- =. 

géié de des courant sur a pee | Violente attaque d'un poste-frontière 
-Pierre, n pas le caissier " an 

de l'ambassade de Bulgarie à Rome, par des antisandinistes 

M. Ajvazov : M. Antonov, d'antre Les forces armées sandinistes ont Été tués, et vingt-cinq autres 


part, n'était pas allé place Saint- 
Pierre deux jours avant l'attentat 
pour une reconnaissance des lieux. 
Agça était alors revenu sur ses 
déclarations. Une troisième affirma- 
tion du Ture, selon laquelle une ren- 
contre avait eu lieu chez M. Anio- 
nov le 10 msi 1981 avec deux 
fonctionnaires de l'ambassade et la 
femme de M. Antonov, s'est égale- 
ment révélée fausse : les deux Bul- 
Bares ont présenté des alibis qui ont 
convaincu le juge et, surtout, 
Mr , comme le prouve son 
passeport, avait quitté Rome deux 
jours plus tôt. 


Le voyage qu'a fait cet été le juge 
Martella eu Bulgarie la incité à 
reprendre l'enquête depuis le début 
et à vérifier minutieusement les 
alibis de M. Antonov. sc 
soit le juge accuse Agçe de diffama- 
tion et fait libérer le fonctionnaire 

, Soit il incrimine ce dernier 
en se fondant sur le seul fait 
qu'Agça l'a reconnu sur des phato- 


graphies. 
PHILIPPE PONS. 


repoussé, le mercredi 28 septembre 
dans la matinée, une violente atta- 
que menée par l'Alliance révolution- 
naire démocratique (ARDE}) du 
«commandant» Eden Pastora 
contre le poste-frontière de Penas- 
Blancas, au sud du pays, à la limite 
du Costa-Rice. De sources offi- 
cielles nicaraguayennes, les assail- 
lanis auraient eu seize morts ou 
blessés, et les gouvernementaux 
trois morts et neuf blessés. 
L'ARDE, de son côté, assure que 
dix-neuf militaires sandinistes ont 
© M. McGovern souhaite une ré 
duction du budget de la défense. — 
L'ancien sénateur do Dazkota du 
Sud, qui fut battu par M. Nixon à 
l'élection présidentielle de 1972 et 
ui brigue à nouveau l'investiture 
émocrate, a préconisé mardi 
27 septembre une économie de plus 
de 50 milliards de dollars dans le 
budget de ja défense. » Si les Sovié- 
ziques veulent continuer à gaspiller 
leur argens pour stocker ces choses 
(les armes nucléaires), qu'ils le fas- 
sent. 


La 

Vous créez votre société, ou vous voulez 
rénover son image. Vous avez donc besoin 

de bureaux. Un besoin urgent. Dans la plupart 
des cas, vous allez les attendre trois semaines 
qui se transformeront parfois en trois mois. 


Ne perdez pas une 7 Meubles et Sièges 


seconde. Appelez le PVABHI 
2254404 4® 





blessés ; elle ne reconnait, pour elle- 
même, que six blessés. 


Managua a protesté - énergique 
ment » auprès du gouvernement de 
San-José. Selon les Nicaraguayens, 
un commando de deux cents per- 
sonnes, apparemment re par Lu 
route panaméricaine, principale 
artère reliant les deux pays, à bord 
de véhicules transportant également 
de l'artillerie, n'a évidemment pas 
pu se déplacer au Costa-Rics à 
l'insu des autorités. 

De son côté, M. Daniel Ortega, 
coordonnateur de la junte de gouver- 
nement Sandiniste, a indiqué le 
29 septembre, que son pays avait 
lancé un appel tous azimuts pour se 
procurer des avions de combat des- 
tinés à faire face aux incursions aé- 
riennes qui se multiplient au-dessus 
du territoire national. Dans une in- 
terview publiée par le Waskingron 
Post, M. Ortega précise que les 
Etais-Unis ont fait pression sur leurs 
alliés afin qu'un tel matériel ne soit 


pas livré à Managua. 


PRÉSENT AU SiCOB 
NIVEAU 1 
ZONE AF - STAND 1152 
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AMÉRIQUES, 


Or le pays est, d'ores et déjà, plongé dens 
f'une des crises {es plus graves de son histoire. Les 
æémeutes de la faims se multiplient dans los 

les. Le ÿ , Soie 
du Brésil sont bafouées par la ciause prévoyant que en Re en M ee outre jons ls k 
ville de Sao-Pauto. 


Dans les milieux bancaires, on revanche, ainsi 
que dans l'entourage du ministre du Plan, M. DoWim 
économiques et Notto, on se félicire évidemment que le spsctre d'un 
« moratoire > unilatéral se trouve, en Principe, 
écerté par l'accord du 27 septembre. 
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qui s’est passé le 27 septembre à 
Washington. 

La mise en œuvre « des 
remèdes » du F.M.I. a una consé- 
quence très concrète : l'appau- 
vrissement de {presque} tous. Les 
« petits salaires » (et au Brésil le 
SMIC est d'environ 250 francs 
par mois) sont frappés avec une 
particulière violence. Quant aux 
marginaux qui s'entassent dans 
les favelas, ils se trouvent atteints 
par la hausse des prix des pro- 
duits de première nécessité, et 
par la contraction générale de 
l'activité économique qui tarit 
jusqu'aux ressources occasion- 
nelles que leur fournissent les 
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mille et un métiers de la rue ; d’où connage, bauclée serrée, 

l8 multiplication des scènes de pi polyamide EA 

lage de magasins d'alimentation di f 

auxquelles on a assisté ces der- 

nières semaines à Rio et Sao- Ë 

Paulo. n° 
Alors, huer le Fonds monétaire, F 

est-ce aussi peu sérieux que de " Revêtement plastique, 

jeter par la fenêtre le baromètre largeur 4m. 





qui annonce la tempête ? En un 
sens, oui : pas de crise, pas de 
F-M.I. imagine-t-on une mission 
du Fonds à Tokyo ou à Bonn! 
Mais le F.M.I. est-il seulement un 
instrument de mesure, neutre, 
scientifique ? Certes non! Il est 
l'instrument de régulation 
suprême d'un système financier 
imernational que dominent les 
pays occidentaux riches, et dont 
fs tirent, crise ou pas, quelques 
bénéfices. 





RAF AENES EEE ENT 



































49,50 





























Aussi, au Brésil, le F.M.. c'est h 
É l strange: outo- : S 
hs … let ‘ae les Tissu pur lin, largeur 2,90 m. 5 
Américains : admirable cible pour ï à 
une opposition nationaliste petite- £ i 
bourgeoise et viscéralement k 
«anti-yankee » qui réclame à ; 8 SO, È 
corps et à cri un moratoire unila- F HI 
téral : c'est aussi le grand timo- TT: : à 
nier du capitalisme international : Tissu contrecallé sur papier. E 
pour l'oppositon marxiste ou : H 
chrétienne radicafisée, pour les h 
syndicats, pour une partie de FL 2 Ë 
l'intelligentsis, c'est tout naturel F [11 H 
lement que le F.M.I. est devenu po 5 
cet ennemi que l'on canspue dans . Paille japonaise véritable. À 
les fazendes sucrièresdu Permam- à 
buc. + ARTIREC, c'est 500.000 m° 
JEAN-PIERRE CLERC. . de stock d'artides Hs 
(Lire page 31 Le soigneusement 5 
l'article de PAI UL. FABRA ] L : sélectionnés et démarqués. # 
. C'est le choix 
grandeur nature . 






Haïti 

© LE DIRECTEUR D'UN HEB- 
DOMADAIRE DÊMENT 
AVOIR ÉTÉ ARRÊTÉ. - 
M. Fardin, directeur du Perir 
Samedi-Soir, de Por-au-Prince, 
a démenti, le mercredi 28 sep- 
tembre, des informations selon | 
lesquelles il aurait été arrêté par 
la police à la suite de la publica- 
tion d'un article consacré à la 
succession politique en Haïti {/e 
Monde du 24 septembre), = J'ai 
simplement été convoqué le 
15 septembre dernier chez deux 
ministres d'Etat (présidence et 
intérieur), après que l'on m'eut 
demandé de retirer mon hebdo- 
madaire de ses points de vente ». 
a déclaré M. Fardin. - {AF.P.} 








*  ARTIREC, c'est le circuit 
: sans intermédiaire 
qui vous assure 
le meilleur rapport 
qualité/prix! 
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|: Ge Monde politi 


. L'OPPOSITION ET L'ÉCHÉANCE DE 1986 


Au R.P.R. : M. Couve de Murville 
dénonce l'« inexistence » du pouvoir de gauche 


De notre envoyé spécial 


Avi Accueillis au Palais gouvernement de n'être pas inter- 
des papes par M. Jean-Pierre Roux, venu au moment propice et, pour le 
ancien député, mire RPR d'Avi ne ie ee 
gnon mars derai en comp emnert 
es voie res devant Jes, ÆEtars-Unis ». Mais sur- 


jeudi 29 septembre, nt DE journées Jon PRE pour l'ancien premier 
Fétudes per un débet de politique l'indépendance de la Fronce est 
fosngire urvili nn er finsnetère. Où 
mon 3 
ae ue RES aujourd'hui c'est la vieille histoire 
des affaires étrangères du général de de l'homme malade de l'Europe qui 
Gaulle, jouit, auprès de ses amis, redevient d'actualité ». TE critique 
d'un prestige et une autorité incon * = a politique d'austériié qui Jeit 
testés en la matière. Mais l'ancien comparaison celle qu'ôn 
premier ministre ne veut pas 2ppa- ee uit rat à Raymond 
Pme comme ua simple spécialiste. Barre », St ASH Que « Le gouverne. 
C'est pourquoi, dans son discours, la ment est pris à la gorge ». | 
diplomatie n'a été présentée que M. Couve de Mariille conteste 
comme une conséquence. un aCCes-  surigut les choix Faïts par le pouvoir 
soire de la politique générale. Or, +9 matière d'impôts, qui constituent 


aus 


ue 

















A l'U.D.F.: ne pas vendre la peau de l'ours... 


oublions Dreux » Maïs ajontet-l, 
je crains que le problème de certe 
alliance ne se pose avec de plus en 
plus d'acuité dans l'avenir, Je 
crains que nous ne Soyons entraînés 
dans un engrenage, » M. Philippe 
Mestre évoque d'autres griefs 
adressés à l'opposition : son manque 
de dignité, la réapparition possible 
d'une querelle des chefs, enfin 
l'absence de programme. Il 
demande que Y'U.D.F. ait toujours 
présents, à l'esprit ces reproches, 
mais juge « inconsistant » le dernier 
d'entre eux. 

Selon lui, l'opposition a su présen- 
ter depuis mai 1981, à chaque 
échéance — partielle ou locale — 
propositions. De La même façon, de 
saura les formuler avant les élec- 
tions législatives de 1986 et 
dentielle de 1988. En fait, l'UD.F, 
en est au stade où elle “ ouvre des 





















Le doute 


Le débat sur la cohabitation 
éventuelle. au lendemain des 
élections législatives de 1986, 
entre un président dé la Républi- 
que de gauche er une maionté 
parlementaire de droïe repré- 
sente pour le pouvoir un avan 
tage et un iiconvénient. 

L'avantage, c'est qu'il permet 
ce confirmer que l'opposition 4 
renoncé à l'espoir d'une déraute 
précipirée de la majorité avant 
les échéances électorales natio- 
nales. Perceptible dès la « ren- 
trée » politique, au début du 
mois de septembre, certte évolu- 
tion est plus qu'un simple avar- 
rage : l'expression, pour fa gau- 
che, d'une victoire importante. 
La gauche s'est installée tran- 
quillement dans l'exercice du 






Divonne-les-Bains. — Réunis De notre envoyée spéciale 
dans l'Ain pour leurs journées 
parlementaires, les députés et 
les sénateurs de l'U.D.F. ont 
consacré la plus grande partie 
de la journée du mercredi 
28 septembre à un débat de 
politique générale. Chacm des 
imervenants a insisté sur la 
nécessité pour M'U.D.F. de pri- 
vilégier le < débat d'idées ». Si 
VU.D.F. ne veut pas entrepren- 
dre la rédaction d'un pro- 
gramme qui recenserait les 
mesures qu'elle prendrait une 
fois revenue au pounoir, elle 
entend toutefois s'affirmer 
comme « une force de proposi- 
tion ». 





de l'alliance de l'U.D.F. et du Front 
national au deuxième tour des élec- 
tions municipales de Dreux, 
M. Mestre remarque: + I! faut 
expliquer aux Français que l'oppo- 
sition n'est en aucune jaçon enpe- 
gée, ni dans sa philosophie ni dans 
son action juture, par une péripérie 
politique focale. » I note que - fa 
praiique systématique de l'amal- 
game d'abord entre l'opposition et 
la droite, puis entre la droite er 
l'extrême droite, tend à se générali- 
ser. Plus l'échec de la majorité 
devient patent. plus elle s'efforce 
d'inquiéter l'opinion publique en 
essayant de lui faire croire que 
d'alternance donnerait le pouvoir 
aux fascistes ». 

M. Bernard Stasi. député de la 































« Notre projet palirique, précise 





pouvoir et a démontré que lat 
temance est plus qu'une simple 
parenthèse, 

L'inconvénient, c'est que le 
débat sur la cohabitation n'a 
d'intérêt pour les Français que 
dans la mesure où ses implica- 
tions concrètes paraissent pro- 
ches, I! accrédite l'idée selon la- 
quelle la défaite de la gauche est 
inéluctable aux élections législa- 
tives. 

Cer inconvénient, pourtant, a 
tendance à se réduire, si l'on en 
croit la prudence nouvelle expri- 
mée par les dirigeants de | FU. D. F. 
à l'occasion de ieurs 
parlementaires. M. Jean-Claude 
Gaudin, président du groupe 
U.D.F, de l'Assemblée nationale, 
s'aligne certes sur M. Raymond 
Barre lorsqu'il dit qu'en cas de 
victoire de l'opposition dans trois 
ans M. Mitterrand devra lui ren 
dre « toutes les clés » du pou- 
voir. Mais il insiste pour que ses 
amis « ne vendent pas la peau de 
l'ours ». 

Cerre patience soudaine est 
révélatrice d’un doute. Après 
tout, pense-t-on à l'U.D.F. il ne 
faudrait tout de même pas pren- 
dre les socialistes, les commu- 
nistes et, singulièrement, 
M. François Mitterrand pour des 
naïfs. Le pouvoir conquis en 
1981 ne s'abandonne pas si faci- 
lement. 

Le doute est fondé sur deux 
observations. M. Gaudin — et 
c'est étonnant — n'exclut pas 
que les socialistes parviennent à 
acquérir une crédibilité économi- 
que. Les indices nés de ls politi- 
Que de rigueur, de ce point de 
vue, sont de nature à l'inquiéter. 
Mais, en outre, le recantrage du 
discours de M. François Mitter- 
rand n'est pss seulement, aux 
yeux de !'U.D.F., économique. {l 
est aussi politique, puisqu'il tend 
ä donner du crédït à l'action de ia 
gauche er qu'il pourrait annon- 
cer, selon l'U.D.F. un autre re- 
centrage, électoral celui-là, à 
l'occasion des élections légisia- 
tives. L'introduction, dans le 
nouveau mode de scrutin, d'une 
dose de proportionnelle permet- 
trait au président de la Républi- 
que de tenter de se ménager une 
marge de manœuvre dont it ne 
dispose pas actuellement. 

M. Chirac aussi S'en inquiète 
qui, au nom de la défense des 
institutions de la Ve République, 
souhaite engager une campagne 
nationale contre la proportion 
nelle, voie ouverte. pour les gaut- 
listes et leurs héritiers, à toutes 
les « compromissions » politi- 
ques. 

Reste que les doutes exprimés 
à l'UDF. ont une allure para- 
doxale. Ils contrastent avec les 
certitudes manifestées par l'opi- 
nion publique sous forme de 
condamnation du pouvoir, au tra- 
vers des sondages et des élec- 
tions cantonales partielles. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 














































































6 M. Jean-Michel Baylet, prési- 
- dent par intérim du Mouvement des 
- radicaux de gauche, a déclaré, mer- 
: credi 26 septembre. à l'Agence cen- 


. trale de presse (A.C.P.) : « Je vois 

mul comment, si les Français 
. enoyaient une majorité d'epposi- 
tion à l'Assemblée, le président de 
la République pourrait ne pes tenir 
, Compte du verdict des urnes. {...) 

Dans l'hvporhèse où des gens rèus= 
. Siraient à restructurer le contre gau- 
. che et à créer un lien continu sur 

d'échiquier politique, cette cohabita- 
* ion n'est pas impossible du 1out. » 


M. Jean-Claude Gaudin, président 
du groupe de l'Assemblée nationale, 
se situe dans le cadre d'une straté- 
gie de rupture avec le socialisme. 
Nous voulons désocialiser la 
France. + - fais, ajoute-t-il, temtons 
d'éviter l'affrontement manichéen. 
ne prétons pas le flanc à l'accusa- 
tion de dire à peu près tour ef 
n'importe quoi, - + Noire crédibi- 
lire, insiste M. Gaudin. ne passe pas 
pur la quaniré de nos invectives 
mais par Ja qualité de nos propos. - 


Au moment où la cohabitation 
entre un président de la République 
et une Assemblée nationale apparte- 
nant à des majorités différentes 
devient le sujet du jour. M. Gaudin 
veut manifester uñe certaine pru- 
dence : - Me vendons pas la peau de 
l'ours avant de l'avair tuélr, 
s'exclame-t-il, en évoquant la possi- 
bilité d'une victoire de l'actuelle 
majorité aux élections législatives de 
1986. « Il n'est pas évident que la 
stratégie de M. Mitterrand échoue si 
des socialistes parviennent à acqué- 
rir une crédibilité économique. Je ne 
crois pas que nous puissions avoir 
la certitude d'enlever les élections 
législatives. » 


M. Gaudin, interrogé mardi par 
R.T.L.. a toutefois estimé que, si 
l'opposition l'emporte en 1986, 
M. Mitterrand devra lui « rendre les 
clés du pouvoir, toutes les clés ». 
+ S'il veur garder celle de l'Elysée, 
a+il ajouté. i! pourra la garder. 
C'est le gouvernement qui devra 
gouverner, » 


L'U.D.F. s'inquiète donc des 
bénéfices que pourrait retirer la 
majorité de - quelques bons indices 
économiques -. Elle s'interroge 
aussi sur les conséquences du 
- recentrage social-démocrate + du 
discours de M. Mitterrand. 
M. Alain Madelin, député d'Ille- 
et-Vilaine, explique notamment : 
+ On peut imaginer que le recen- 
trage du discours de François Mit- 
terrand doit s'accompagner dans 
son esprit d'un recentrage politique 
à l'occasion des prochaines législa- 
tives. Ce recentrage passe, par un 
nouveau mode de scrutin introdui- 
sant une dose plus ou moins forte de 
proportionnelle et par une sépara- 
sion d'avec le parti communiste. » 
+ L'opposition, souligne M. Gaudin, 
doit s'attaquer au - »ythe de la 
gauche généreuse, humaniste et éga- 
litaire -. 11 affirme : « J{ n'est pas 
question de faire la courte échelle 
au socialisme avant 1986. 11 n'est 
pas davansage question de lui faire 
da respiration artificielle après. « 


MM. Philippe Mestre, député de 
la Vendée, ex Marcel Rudloff, séna- 
teur du Bas-Rhin, énoncent quant à 
eux les pièges dans lesquels nc doit 
pas s'enfermer l'opposition. Pariant 





@ M. Didier Bariani, président 
du parti radical, a estimé que si 
l'opposition l'emportait aux élec 
tions législatives - M. Mitterrand 
pourrait se maimenir à condition 
d'accepter le jeu démocratique et 
d'appliquer l'article 20 de la 
Constitution en appelant un premier 
ministre lui-même issu des rangs de 
d'opposition ». M. Bariani a indiqué 
que. pour les élections européennes, 
les radicaux, qui se refusent à ëtre 
“{a roue de secours du socia- 
disme -, figureraient sur la lisre de 
Me Simone Veil, si celle-ci condui. 
sait une liste. Enfin, concernant ics 
problèmes internes du parti radical, 
M. Bariani a affirmé que l'élection 
de M. Olivier Stirn contre sa propre 
candidature au prochain congrès 
radical représente -« une hypothèse 
d'école ». 








EL 


164, Champs-Elysées 
1, bd du Palais 

158, rue de Lyon 
147, rue de Rennes 





ÉEROY: Fils OPTICIENS 


l’Optique d'aujourd'hui 


à votre service toute la semaine 


5, place des Termes 
27, bd Saint-Michel 
127, Fg Saint-Antoine 
40, hd Barhès 









Marne, qui avait plaidé en faveur de 
l'abstention à Dreux. soubaïte que 
l'U.D.F. prenne « ure position 
claire et Jerme» à l'égard de 
l'alliance avec le Front national. = Si 
Dreux, dit-il, n'est qu'une péripétie. 




















Lors de son dernier congrès 
à Pontoise, les 27 et 28 no- 
vembre 1982, l'U.D.F. avait 
voulu, en publiant une «+ décia- 
sation de l'Union », prouver 
qu'elle avait engagé une ré- 
flexion sur l'avenir. «Nous ga- 
gnerons le combat des idées 
vraies », affirmait en préambule 
ce manifeste dans lequel 
V'U.D.F. s'efforçait de concilier 
les tendances — libérale, 
démocrate-sociale et radicale, 
— qui cohabitent en son sein, 
et prenait « dix engagements 
fondamentaux » : « Libérer l'éco- 
nomie par la réduction des 















véritable politique familiale : 
susciter un nouveau dielogue 
social; rétablir la qualité de 








de la France et relancer la 
construction européenne. » 
L'U.D.F. précisait notamment 
qu'elle déniationaliserait «les 
entreprises du secteur concur- 
rentiel, où une étatisation coû- 
teuse n'avait ni justification 
économique ni Justification sa- 
ciales et qu'elle « saisirait cette 












ble par l'actionnariat popu- 
faire ». Elle se proposait de ré- 
babiliter les  « notions 
fondamentales d'assurance et 
de mutualité ». 

H n'est pas sûr que l'ensem- 
ble des militants et même des 
cadres des différentes campo- 
santes de l'U.D.F. ait lu ce me- 
nifeste. Il n’est en tout cas pas 
devenu la Bible, la référence 
quand on parle à l'U.D.F. des 
idées, En fait, si l'U.D.F. a jugé 
nécessaire de coucher sur le pa 
pier ces dix principes, elle doit 
cependant reconnaîtra qu'elle 
n'en est encore qu'au début 
d'une réflexion. « Le chantier 



























dossiers » et s'interroge sur la 
manière de traduire en propositions 
concrètes les convictions qui l'ani- 


ment 


CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


Le chantier des idées 


des idées est ouvert, les fonda- 
tions existent, mais On ne voit 
pas encore l'édifice », souligne 
M. Alain Madelin, député P.R. 
d'Hle-et-Vilaine. 

Maïs à ceux qui reprochent à 
l'U.D.F. de ne pas avoir d'idées 
ü répond : « C'est vrai que très 
peu d'idées sont passées dans 
l'opinion. Mais i suffit de quit- 
ter la salle à manger pour la 


puis quelques mois, chacune 
des formations de fU.D.F, a 


Léotard, secrétaire 

P.R. L'U.D.F. sait qu'elle devra 
faire preuve d'a audace» et 
qu'elle ne devra pas hésiter à 
briser certains tabous. « # nous 
faudra poser des actes de cou- 
rage », souligne M. Méhaigne- 
rie. « H ne faut pas répéter les 
erreurs qu'une certaine facilité 
nous a fait commettre eu cour$ 
de cas dernières’ années », 
ajoute-t-l. 


Ainsi l'UD.F. avance pas à 
pas. Elle lance des thèmes de 
réflexion et s'efforce d'adapter 
ses propositions « à la situation 
créée par le pouvoir ». Mais, si 
elle a bien entrepris un « travail 
en profondeur », celui-ci n'a pas 
trouvé encore de traduction 
spectaculaire. Malgré tout, 
J'U.D.F, espère bien être pré- 
sente au « rendez-vous des 

». 


C. E.-M 





selon Ini, Je pouvoir actuel est 





ses Idées dogmar 
et finalemen: son incompétence. 







a naguère fait parti 


« domaine 
sage, l'ancien ministre rap, 
il n'y a pas si longremps, 


notre politique extérieure, alors 
qu'aujourd'hui les interventions 


me 















M. CHRAC: 
respecter les institutions 


rh 
en 1986 entre un président de 


« Il ne faut pas laisser croire aux 
Français qu'en cas de vicroire de 
l'opposition aux élections législa- 


ste de déar 2 présidé de a | = 
: L as ts as 


OPpÔSE- 
tion. mais ce n'est ni la letire ni 
l'esprit de nos institutions, .Dans 










Répubii ‘Sans doute, c' 
nie äctuellement une 
Paris de l'électorat de ! 


une telle situation, c'est au prési- 








dent de la République et à lui seul 









qu'il appartient de se déterminer. 






les institutions. 


> Maïs il va de soë que le respect 
des institutions ne saurait conduire 
à la compromission politique. 
L'opposiion républicaine proposera. 
au pays un projet politique, cohé- 
rent. Si le suffrage universel nous 
donne sa confiance, c'est à l'évi- 
dence certe politique nouvelle que:| 
devra appliquer, Sans aucun com- 






































promis, le nouveau 
Là encore, il 








lités. 








des passions contraires su 


dessus des polémiques !» 


L'anniversairé : 
dela Constitution de 1958 


M MAUROY : , 
éviter les malentendus 


Le premièr ministre, qui avait &ié 
Javité par le roakce da are à parte 
per à la cérémonie 
F'actobre, à l'Hôtel ‘de du 
célébrer le e anniver- 


vingt-cinquièm 

saire de la fondation de la: Ve Répu- | 
blique, a exposé, dans une letire à 
M. Jacques Chirac, les raisons pour 
lesquelles ä décline certe invitation. 
M. Pierre Mauroy rappelle au 
maire de Paris dans quelles circons- 
tances est née La Ve ique, les 
< controverses » qui ont, À l’époque, 
«+ divisé le pays », et il souligne que 
le scrutin présidentiel de mai 1981 à 
permis de < surmonter ces divi- 
sions » en mettant en évidence 


nbque gout au 


. 3.83.L0 


Pour je chef du gouvernement il 
Ë done de « 7 certe 
Lars at dance ds dns ie 
forme de manifestation « parti-. 





- inexistant » et « il s'est révélé. par 
iques, ses divisions 


incapable de conduire les affaires 
du pays ». Si la politique étrangère 
e du domaine 
“réservé du chef de l'Etat, elle est 
entrée aujourd'hui, dit-il, dans son 
monopolisé }. Au pas- 
que, 
gauche 
« vouait aux gémonies sans CirCONS- 
tances atréruanres l'ensemble de 


militaires françaises en pays &tran- 
gers n'ont jamais été aussi nom- 
breuse, que depuis la guerre d'Algé- 


propos du Tchad, M. Couve de 
Mer reproche seulement au 


Dens un article que publie jeudi 
29 septembre le Figaro, M. Chirac 
réaffirme son point de vue sur 
d'ane Le 


"Enfin, une 
Enfin, : 


che et une majoré de droite. 
écrit: 


Pour notre part, NOUS TESPECIETONS | 


een 
appartiendra au prési- 
dent de la République de tirer les 

de l'expression de la 
volanié populaire er de prendre ses 
responsabili 


» La période que traverse la 
France est suffisamment difficile, 
isa 


ment fortes, pour.que ne soit pas |. 
suscité un motif supplémentaire de 
division entre les Français. Que nôs 


institutions, du moins. restent au- |, 





< 1m spollarion pure et simple, des 
coups porlés aux entreprises ef aux 
Cadres e. 1] s'Eève également contre 
el'énormité des subvenrions pour 
des services publics et les entreprises 
nationalistes et, l'absence de stretë- 
gie industrielle =. Pour lui, en un 
mot, = le. méthode socialiste est 
absurde H assure « que le désen- 
chantement règne dans toute {2 
France êr qie Chlle-ci "vit dans le 


scepticisme" 

Po ner de la liberté écono- 
que. fera rentre la confiance, 

c Cetsdire l'esprit d'entreprise et la 

volonté de progrès ». 


M. Michel Cointat, ancien minis- 




















































Et de prendre’ une décision 
importome: un conseil européen 
qui se comente de faire sourner 
Fépicerie communautaire ; une 
Commission des Communautés 
invertébrée, asèxuéë et indolente. 


Assemblée. européemne 
chique ». Pour M. Michel Coin- 
tai, « le RP.R se doit de continuer 
ner a np d'état de 


délabrement de la té et 
à sensibiliser l'opinion sur é 


carence du, gouvernement 
et de alles PTE cu 
propaser des actions communes ori- 
gincles et audacieuses ». - 


FE ve ANDRÉ PASSERON. | 

































LUF. SOUHAITE DES CANDDA- 
.. TURES D'UMON DANS LE LOT 


“ET LE MORBIHAN 
L'U.D.F.. préconisé l'ünion de 
l'opposition pour les deux élections 
législatives. partielles” qui doivent 
dans le Lot 
èt dans le- Morbihan pour désigner 


‘les successeurs de MM. Maurice 


Faure et Christian Bommet élus séna- 
teurs Je 35 septembre: 
qui présidait 


M. Jean. Lecanuet, 
le 28 septembre à Divonne-les-Bains, 


' où sont réunis les parlementaires de 


FU-D.F. là réuvion du.bureau poli- 
tique de sa formation, a annoncé 
qu'il au RPR une candi- 
dature unique de l'opposition. Selon 
M. Éecamuet, l'U.D:F: désignera se 
candidat dens le Morbihan pour le 

remplacement de M. Bonnet 
{UD.F-P.R), élu àn-Sénat, mais 
ne concurrencer pas le R-P.R. dans 

: tde l'UDF. 


prermi iption 

du Lot, dont le député était 
M. Maurice Faure (M.R.G.}, trois 

membres de ‘la majorité * et un de 

Fopposition ont déjà fait acte de 

candidature, 1.sagit de MM. André 

conseiller 








: Carle, maïe de Luzech et 
. général, pour le R-PLR. ; Henri Ths- 





nier. pour le P:C.:;'Jean-Lucien 
Cabanes pour le M:R.G. ; et Marc 






des PTT., M. Baidy est 


‘ adjoint de M- Maurice Faure à la 
. mairie de Cahors. Sa'candidature 














sane» qui risquerait de créer des.| déni 


« malentendus ». M. Mauroy ajoute 
que, dans cts conditions, il appar- 
tient au seu président de la Répu-. 
blique de prendre, en ce doinaine, 
quelque initiative que ce soit. 


candidat du R.P.R., qui « été bante, 
estime .Que. cetts Jetire a été de 
armee kr 






rat de ser 
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Confédération Francaise de l'Encadrement 


_CGC 


| UNE VOLONTE 
POUR LA FRANCE 


sivous voulez vous battre 











e Les risques de faillite économique e Une pofitique économique et sociale cohérente 
e L'égalitarisme et le nivellement par le bas + La défense de votre pouvoir d'achat 
° La médecine étatisée e Le respect des droits de tous les salariés, 
e Les Lois Savary préretraités, retraités et chômeurs 
e Le service public unifié de l'enseignement - + La Kiberté de l'enseignement 
Du: e La sauvegarde de toutes les libertés collectives 
et individuelles, 


TOUS DANS LA RUE 





DANS TOUT LE PAYS 


A PARIS RASSEMBLEMENT à 17 h. 
RASSEMBLEMENT à 17 h. Espace Balard MANIFESTATION jusqu'aux PRÉFECTURES 
{métro Balard) BORDEAUX : Allées de Toumy MARSEILLE : Monument des Mobiles 
MANIFESTATION jusqu'à LA CONCORDE M MMM un 


RENNES : place de Bretagne 





Et si vous aussi vous voulez participer à l'effort financier de la campagne CGC, si minime soit-elle, 


Ha votre contribution sera pour nous la marque de votre sympathie et l'expression de votre volonté de nous aider. e 
NOM. nine unes anale mn nent eee ne Je soutiens l’action de la CGC et lui apporte mon appui financier pour un 
ADRESSE": 20200 mean dei e es Sert nee ans MONTANT AE una sereinement ee CS DUaL Di ARE NE date area M LEE 


AREA PR SE Res ANA RAS RER EE SNS Effectuez votre versement par chèque bancaire ou postal à l’ordre de 
CGC-Souscription 30, rue de Gramont 75002 Paris 
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POLITIQUE 


LES JOURNÉES PARLEMENT AIRES DANS LA MAJORITÉ 
Le premier ministre se déclare « ouvert à la discussion » sur la fiscalité 


Après celles de l'opposition, les journées ter, garde des sceaux, les textes relatifs à la Pour l'essentiel, le débat a porté sur la fis- | 
parlementaires du groupe socialiste de prévention et au traitement des entreprises en  calité, M. Mauroy a soulioné qu'il entend! 
l'Assemblée nationale se sont ouvertes, mer- difficulté. Le groupe socialiste devait entendre, défendre son projet de budget « {el qu'il est », 
credi 28 septembre, à Paris. Au cours de leurs ensuite. le premier ministre. mais qu'il est + ouvert à Ja discussion vec les 
travaux, à buis clos, qui doivent durer jusqu'à M- Pierre Mauroy s'est adressé, mercredi,  berjsentaires qui soutiennent le gourerne- 
jeudi soir, les parlementaires du P.S. recevront Aux parlementaires communistes, réunis à ment ». Le premier ministre était manifeste- 





sp 


LA STRATÉGIE DE L'EXTRÊÈME DROITE 
Le Front national joue la radicalisation 


Le Front national cherche à  démomré que M= Simone Veil ne 

‘ exploiter sur le son représentait qu'ellemème Quels 
&octoral de Dreux. Tandis que son sont donc exactement les litres qui 
principal rival d'extrême droïe, le tent aux Stasi, Veil er autres 


PEN. Hamel de jeter l'erathème sur les 
ee mr pra 











ï ini étaires d'Etat Vitry. Le premier ministre a déclaré aux LS . lance, jeudi soir 29 septembre, sa 
RE AE tendent charge due ro députés et aux sécateurs communistes que La ment désireux de réserver aux parlementaires propre campagne contre l'immigra- fa morale », a déclaré M. Le Pen, en 
tions avec le Parlement, est venu s'expliquer Position de leur parti sur l'engagement de !a socialistes la primeur des terwes d'un éventuel tion en organisant une réunion publi- parlant des débats des journées par- 
devant les députés socialistes et quelques séna- France au Liban n'est pas fondamentalement  COMPromiIs Concernant la surtaxe sur Le que à Marseille, le parti de M. Jean lementaires de l'U.D.F {le Monde 
différente de celle du gouvernement. revema. La proposition d’un relèvement des | Marie Le Pen prépare activement du 29 septembre). 


teurs, pour un long débat sur le programme de 
la d'automne du Parlement. M. Lau- 
rent Fabius, ministre de l'industrie et de La 
recherche, lui a succédé, pour préparer avec le 
groupe le débat de politique industrielle prévu 


pour le 11 octobre à l'Assemblée. 


Cepen- 
dant, dans Révolution |daté 30 septembre- 
6 octobre], ML. Maxime Gremetz, membre du 
secrétariat du comité central du P.CF. 
observe que, au Liban, «fes États-Unis se sont 
maintenant directement engagés dans le conflit 
aux côtés d'un camp», et demande: «Notre 


taux du prélèvement libératoire sur les obliga- 
tons, formulée par le P.C.F, et, dans une inter- 
view à le Croix du 28 septembre, par M. André 
Laignel, membre du secrétariat national dn 
PS. est à l'étude à Phôtel Matignon. Le pre- 


l'élection municipale partielle 
d'Aulnay-sous-Bois (Seine- 
Saint-Denis), dont le premier tour 
doit avoir lieu je 6 novembre. 

Dans ce bastion communiste, Où 
Topposition a considérablement pro- 


Les « transfuges » du PR. 


Si l'on en juge par ce qui se passe 
dans certains quartiers de Paris, la 
stratégie de M. Le Pen semble 


Jeudi, les parlementaires du P.S, devaient présence au Liban, alors que les États-Unis Mer ministre a souligné, tostefois, deraut les | pressé depuis deux ans et où, comme «payamte». Elle l'est assurément 
examiner le projet de loi de finances pour 1984 Out violé le mandai conf à la force multina parlementaires communistes, q'ane pression à Dreux, la présence de nombreux dans le vingtième secteur de la capi- 
avec M. Henri Emmanuelli, secrétaire d'Etat  tionale, ne constitue-t-elle pas une caution à Sur l'épargne risquerait d’entraïner un accrois- | immigrés te une importante tale, où l'ancien député poujadiste à 
chargé du budget, puis, avec M. Robert Badin- Washington ?». sement de l'endettement extérieur. donnée du jeu politique, le Front été Elu conseiller re 

en mars, après que 


PS. : l'aétat de grâce» de Bourg-en-Bresse 


P.C-F. : 


pas de différence Kecerenten 


national espère faire, à nouveau, la 
démonstration que, pour battre la 
gauche, son apport est indispensable 


Eee liste chiraquienne, M. Didier 
Beriani, président dn parti radical, 


« Un miracle s'est produit depuis  rand. - ce sera beaucoup plus diffi- sur le Liban aux autres formations d'opposition. eut refusé toute alliance avec lui. 
la venue du pape à Lourdes. Chris-  cile pour le budger de 1985 ». Les députés et les sénateurs com- Le premier ‘ iqué DTA Le Pen Géls 22200) Les deux se des militants de la 
7 mercredi, militan section locale du parti républicain — 


tian Goux a défendu des thèses pre 
ches de celles du gouvernement ! 


M. André Laignel en est resté, lui, 
au budget de 1984. Ses propositions 


munistes, réunis à Vitry (Val- 
de-Marne), le mercredi 28 


aux ani communistes 
que leur évaluation des ressources 


région parisienne à - meitre le 
paquet » à Auinay-sous-Bois contre 


personnes — 
ont quitté les rangs de l'U.D.F. 


M. Christian Pierret m'en revient : FE 
en matière fiscale sentent le soufre | bre, pour leur journée d'études, ont que la taxation du capital pouvait : 
ne rupponeur de je Pluôt que la roc fire crdesus). | entendu, en fin d'après-midi, dégager et excesive La indiqué. | 2e Rates mie Le. Spies mtipele pour nier 
commission des finances avait he qu pee & HP en " TE drémpret Eine néanmoins, que le Pie 20m du inilitent qui conduira la liste re eg pre de 
£, dit-il, qu'il était “ e. L le la dernière tranche de l'impôt sur s us 
ne de so bes us M. Pierre Joxe, M. Pierret ne fait | l'an dernier en pareille circonstance,  Jes grandes fortunes pourrait être re- au moe public Aulnaysien même ra ac Pen das 6 
tion du gouvernement, voire à émet. P%s dans rit nr aux questions des parlementaires jevé de 1.5 % à 1.75 %. prochaies ax cours d'ens couléreuce (eut du Parti de dans ce 
tre quelques critiques. À me te , communistes, mais à une 1 Sur la politique étrangère, | de presse. ei 
C'est un comble pour cet homme 2247 ne ren soliste ie re M. André Lajoinie. M. Mauroy a souligné que la partici- M. Le Pen et ses amis ont choisie L'attitude de ces « “transtuges re 
proche de M. Mauroy. M. Christian Pal à | ns Ctrdd le rap. Pen ace préc pation de la France à la force multi- |}; cible qui leur paraît la plus facile résake pes anal din monter 
Pierret parle de l'« état de grâce de or teur de la Énuleson des io de mt: pour ce es su Liban, Do été, en | à arteindre. A Aulnay-sous-Bois, le Ets maiors de l'UDF. et du 
Bourgren-Bresse», Puisque finances, |a contribution des l'emploi. E . ane solution d'urgence, | corps électoral semble en effet, dans 
ï , t y RP.R. auxquels ils reprochent une 
M. Goux est signataire de la motion « riches » est loin d'être à la hauteur qu ooncorms ! sm l'ONU étant, alors, incapable d'in- | sa majorité, sur le point de basculer * D hrecce baele Dre rares 


commune que présenteront, au 


tervenir. Le gouvernement souhaite 


à droite. En mars 1982, le chef de 


d= 5 des besoins financiers du budget. de « et l'exis- 2 . 

d S:1 d fectués par le patronat « et t 1 ; la. ' 

MM. en bu et Mauroy. F5 © Le financement des entreprises, | tence de deux millions de chômeurs, ue dans de tete 5 Re ” RPR ME AbTeUR ja municipales. lis n on pas adhéré an 
Miracle? revirement? Pas du certe fois, préoccupe aussi M. Lau- | M Lajoinie a déclaré qu’ if n'est {1 n'y a donc pas de différence entre | ville. M. Thomas, conseiller sortant Fi De en Pour e out Le 


tout, affirme le « miraculé ». « Ce 
sont les autres qui ont changé. Je 


rent Fabius, qui a parké aux députés 
de la politique industrielle. Selon 


pes possible d'assister sans réagir à 
ces attaques patronales - et que le 
gouvernement, au-delà des mesures 


la position du P.C.F. et celle du gou- 
vernement, a souligné le premier mi- 





du canton sud, et aux dernières 
municipales il s'en est fallu .de 





dis la même chose depuis vingt-ci M. André Billardon, député de aistre, en-invitant son auditoire à ne L ” - 
ans, explique M. Goen présil reine Saône-et-Loire, qui rend compte de | qu'il a déjà prises, doit mettre en pas donner l'impression contraire. ru gril ee Re Leur ralligment traduit une adbé- 
la commission des finances, Mais l'intervention du ministre de l'indus- | Œuvre - une grande politique de dé. jy Lajoinie a pris acte, devant la | sur celui-ci après avoir recueilli Sion aux options et à Ja stratégie de 
c'est vrai que, certe fois, j'ai eu Urie et de Ia recherche, M. Fabius a | veloppement industriel » Ü a soul Le des egpaisements» que le | 49 45% des suffrages exprimés M Jean-Marie Le Pen, en mêrne 
l'impression d'être mieux Compris présenté des choix qui vont = dans le | gné, aussi — allusion à l'accord premier ministre avait aux | ‘(contre 50,54 pour le maire sor.. (eMPS Qu'un refus ds positions des 
par les députés. Peut-être le ton. sens ». À propos des entreprises | C.C.E.-Thomson — que les nou- parlementaires communistes sur | tant, dont l'élection a été invalidée) principaux partis de l'opposition, 
l'ambiance... » natoralisées, il a expliqué, selon | veaux droits d'information et de pro- * Cerre question. P.J. Si l'opposition parvient, certe fois, à  QU'Is jugent wrop à ou 
Oui. l'ambiance, une - ambiance M. Billardon, qu'e un certain nom- | position des salariés doivent être res- enlever la maine le parti de. trop floues face à la majorité. 
inérale à l'eau de rose», selon bre d'etre elles n'existeraient plus | Pectés. . M. Le Pea de F aura été “Nous en ävons eu assez d'une poli- 
FA: Christian Pierret. M. Goux affir. si elles mavaient pas été nationali | M. Lajoinie a parlé, ensuite, du l'artisan décisif de couts victoire, À que politicieme oux.objectifs srop 
mail, au mois d'avril, devant les me M. Laurent Fabius 2 parlé du | projet de budget pour 1984, en insis- condition pr le 6 ie 6 novembre, ; is, d'une opposition Incapa- 
mêmes députés, qu'- assurer la décalage entre les rigueurs, immé- | tant sur l'effort de justice fiscale que des résultats déri. ble de s'unir, déclare M. M Faye 
politique en faveur de l'emploi diates, et les résultats, à moyen | demandent les communistes : relève- soires, si le qe sien R et a DE. me y a un gros décolage entre 
impose {.…) d'éviter la récession et terme, de la politique industriclle, | ment du seuil d'application de la tiennent pas, comme à Dreux, à 40% ds Aires ef de qui 
de maintenir, ou mieux, de faire M. Goux qui décidément ne cherche | surtaxe sur le revenu, compensé par salle avis tel de le tour. Ag/ssent surtout en fonction de. 
croître un peu l'activité » (le Monde pas à annoncer des lendemains qui | une plus forte taxation des grandes ri le Put mieal + intérêts personnels, el pue er és de 
du 2 avril). Il déclare aujourd'hui: Chantent, affirme que « des régions, | fortunes, une révision de l'emprunt Pour Dee Front ol 4 base, a refuse. Le combas, _ 
« Si nous n'avions pas fait ce que des villes seront touchées ». I] com- | de 1973, une augmentation des taux ce moe TUD pete ls ss : 
nous avons fait, il y aurait trois mil- prend l'inquiétude des députés, et | du prélèvement libératoire sur les " - TL hbnes. Up - M- Le Pen, qui. va organiser une 
fo et démi de chômeurs +, Et il affirme qu'il faut - convaincre » : | obligations. M. Lajoinie a exprimé, électeurs pre. la lus série de réunions publi es le 6'octo- 
te, que, compte tenu de la baisse « On supporte les décisions quand | enfin, le souci des communistes nistes de pentes L Se She: jo. bre à Marcq-en- (Nord) et le 


d'un point des prélèvements obliga- 
ioires (impôts et cotisations 
sociales) annoncée par M. Mitter- 


on les a comprises. » 
J.-L A 


voir là France agir la paix dans 
les différents conflits où elle a pris 
des responsabilités. 








nale», en s'adressant surtout * à 
ceux qui sont déçus par les paris 
Parlementaires ».. . 

Face à la gauche, M: Le Pen est 


. Cntendu, à tirer 


‘13 octobre à Toulouse (Haute- 
toisrae bien 
«déca- 


lage» qui l'enconrage à garder es 
distances vis-à- r 


‘Saronag) s'em 





cœsmms [OFFICIERS MINISTÉRIELS | ÉRÉSRRSSS Eur 
RE an | HALS BE ne + vue | 66 ventes par adjudication | 


Les rocardiens « dissidents » ani- 


le jeudi 13 octobre 1983, à 14 heures . 
oi EE smne d En trois lots VENTE sur publications judiciaires au PALAIS DE JUSTICE à EVRY, 
propos de leur motion sur « Le bon à PARIS (12°) vos des Mapère, € mens D orate 1983, à 14 beûres | : 


usage de La rigueur ». qui portera le 
numéro 3 au congrès de Bourg- 


dans un immeuble sis 17, 19, 21, rue 
Erard, et 1, 3, 3 bis, 5, re Rondelet 





à CORBEIL-ESSONNES (91) 












NS COMBATTANTS 











en-Bresse (/e Monde daté 14 1" pt UN STUDIO UNE PARCELLE TERRAIN 
15 août er du 13 septembre). au 19° étage, comp. entrée, pièce princi- D PA DE . 

M Marie-Noëlle Lienemann, | pale, cuisinette, salle de Lains, W.C. MIS À PRIT SDS TRANCS Controverse entre Ï UFAC et. le. soivecminent 
membre du bureau exécutif du P.S., placard - LIBRE - Oe 
MM. Alain Richard et Jean-Pierre | MISE A PRIX : 50.000 FRANCS 2) UNE PROPRIÉTÉ sur la revalorisation des pensions: 

Worms, respectivement député du gere 54-56, boulevard Jobn-Keunedy 
Val-d'Oise et de Saône-et-Loire, | EMPLACEM DE VOITURE MISE A PRIX : 250.000 FRANCS Les anciens combatiants, Comme ‘s'inspirer “du ‘calendrier suivant pour 


approuvent sans réserve le discours 


ns P 134 et P 153 au premier sous-sol 





3) UN TERRAIN À CHEVANNES (91) 













beaucoup d'autres, sont frappés de 


ke rattrapage : : 2,50% en 1984, 





du président de la République à | MISE A PRIX : 500 F chaque lot 

l'émission de TI « L'enjeu ts | S'adr. M LYONNET DU MOUTIER. Lieudit «Les Sablons » - Exploité en pépinière plein fouet par le budget de rigueur : 2.50 en 1985 ef le reliquai, soit 

regrertent que le parti socialiste, au | 2VOcat à Paris (1®). 182, rue de Rivoli, MISE A PRIX : 160.000 FRANCS | arrêté par le gouvernement. Le rat. 2,86 &; en 1986 (rappelons qu'entre 

lieu de « s'engouffrer dans la brè- 260-20-49: M° MYZON. syndic à Possibilité de baisse en cas de non enchère trapage du Éard ca #) pris: 1982 et 1983; le- gouvernement 

che ouverte par M. Mitterrand, Paris. 60, bd Sébastopol : au greffe des | À Pour renseignements s'adresser à M= AKOUN et TRUXILLO, avocats associés per le rapport constant, base Mairoÿ: 8. pers us reltrémént de 

montre son « incapacité à assumer criées du T.G.I. de Paris où le cahier de à EVRY (93). 4. boulevard de l’Europe, tél 079-39-45 : au greffe du Tribunal cul des pensions — que le RE 640%). ; 
charges est déposé : sur les lieux pr vis. de Grande Instance d'EVRY où le cahier des charges est déposé. dat François Mitterrand s'était L'UFAC PE it de t æ 


dans la durée ce langage de vérité », 
et se contente de se réfugier, + en 


Vente sur surenchère du dixième, sur 
licitation, au Palais Justice à Tours, le 





Vente sur saléte-taveobilière au Palais de Fasion de CRÉTEIL. 











engagé à combler avant la fin 
1984, — est remis en question, du 


comproniis d'nne exigeñce : que ni 
l'indemnité mensuelle spéciale 
de résidence 


Conbuant à à dora dliiser à ao | Bardi nr eos] jeudi 13 octobre 1983 à 9 heures 30 moins cn ce qui concerne le, CS (1%) ni l'indemnké de - 
messes Es PAVILLON à CHOISY-LE-ROI (94) (ÉRRAR RS Po nn Ter 
. taire des anciens combattants, 


Pour les auteurs de la motion rm 3, 
qui expliquent leur initiative comme 
un «réflexe de survie - cette atti- 
tude frileuse de la part du P.S. le 
conduit à manquer sa « relation à 
l'opinion +, avec, au bout de la 
route, l'échec aux élections législa- 


UNE PROPRIÉTÉ 


Comm. de ROCHECORBON 
et PARCAY-MESLAY 


(æt-L1, compr. vaste maison, dép. 
parc et ierres Sup. 19 ha env. 
MISE A PRIX : 907.500 F 


S'adresser pour Lous renseignements à 











rue Babeuf, muméro 3 
Deux étages, huit pièces et dépendances. garage, jardin, atelier, 


superficie 3 ares 
MISE A PRIX : 2100 000 FRANCS a 
Sul je André de SEGRAIS SC ÉS, - 



















nie le mercredi 28 
présidence de M. Jean Laurain, : 
secrétaire d'État © -: - 
Dès Le 23 juin, les représentänts 
du De Re dans cette com- 
mission, arguant des difficultés de 





‘‘vernement, n'est pas acquis, Comme - 


=. l'a déclaré. M.'Jéan Laurair : 


l'indemnité mensuelle spéciale et 


. l'itdemnité de- résidence accordées 
‘pourraient. s'entendre comme une 
‘ étpe du'rartn page. - 





PÜFAC ne se 





Les travaux 





ives. velle péri . 
clin de sclérose — 2 :période.» de || ge Henri CORNU. avocat à Tours, VENTE sur publications judiciaires au PALAIS DE JUSTICE à EVRY (91), Fheure, ont annoncé qu'il n'était pas. jimiteront pas ‘à. cette controverse 
. [ls affirment qu'ils ne sont pas en re Mareas 16 (47:054298; le mardi 11 octobre 1983, à 14 heures question, comme prévu l'an dernier, ‘ .sar la revalorisation des taux de pen- 
PE MR Ro me ee | Ne PAVILLON À SAVIENT-SUR-ORGE OU  ) Éémnurenenpge ape Made nnee éone OH 
avec iche! qui a pour- le Justice d' ” (91) - SF : 
tant considéré comme une « contre= Rue des Mazières le MISE À PRÈS 150.000 :000 FRANCS constant. Le décument relatif au * Larle président de ja République au fe 8bitu 
Saçon » leur appellation de rocar- Mardi 11 Octobre 1983 à 14 b budget des sg mers le til sujet de l'enscignement de ere us dis Cour 
siens Ils n'accepient pas plus | [JN APPARTEMENT Si déni st iblée, ne : Depuis ares années, “cause, Part 
envisager que leur initialive puisse avec cave, 23. rue du Breuil à _e saucase «pue plaide en faveur de: certe age Y 
hypothéquer l'avenir politique de à porte d :.notkoitment. pOur :Ce Qui. COnCerne oz 
l'seiuel ministre de lagrieuture, | ÉPINAY-S /ORGE (91) ce sujet. * l'Histoire contemporaine, la montée Cances 
mais affirment qu’ - un couranr qui Mise a prix : 50.000 F L'Union- française des. ‘associa-. qu racisme ét du: nazisme dans la üù 
ne s'exprime pas, c'est ur courant | Consignation préalable pr enchérir. = tions de combattants, qui rassemble . Une loc 
qui meurt -, référence au silence de | Rens M* AKOUN et TRUXILLO, Vente au Palais d'Evry (91). le 25 octobre 1983 à 14 heures - plus-de deux millions -d'adhérents, - ‘4 en 
la majorité des rocardiens de | avis ass. à Evry (911. 4 bd de l'Europe. PAVILLON à SOIST-SUR-SEINE (91), M. à Prix 350.000 F tient son assembléo générale . SEron 
l'ancien courant C. qui ont signé une Tél. : 0739-39-45. J1, rue Paul-Francbi, S'adres, à Evry (91), 3, rue du Village : pee He eme Ou DE ler et ur 
motion commune aux amis de | v, isie i bilière au Palais AVOCATS, T. 0677-96-10 . " 

M. Jospin et à ceux de M. Mauroy. |" ‘de Justice d'EVRY @n SGP ELLUL GRIMAL NOUVELLON ROUZIES sur pince pourvisier D | rs Dodd ms . Ke l'as biée Pou rra ve 
© M. Claude Estier, député de Na Hi re 14h pensions sera au centre des débais. . # et par une ‘Séance in Vos Véh; 
Paris ei porte-parole du groupe par- MAISON VENTE sur surenchère du dixième au PALAIS DE JUSTICE à PARIS, Les dirigeants de l'UFAC, pour _uelle-aupalais de 1'Unesco, présidée €hic 

lementaïre du parti socialiste devrait le jeudi 29 octobre 1983, à 14 heures ‘mécontents qu'ils soient de ce pas de’ r-M: Pierre Mauroy, premier ê c 
succéder, mardi 4 octobre, à | en cours de construction - Jardin ie tout clerc du gouvernement, semblent Pinistre, sur le thème : «La paix reux 


. M. Maurice Faurc à la présidence 
de la commission des affaires étran- 
gères de l'Assemblée nationale. 
M. Maurice Faure. vient d'être élu 
sénateur du Lot et perd, de ce fait, 
son siège de député et la présidence 
de la commission. 





d'une superficie de 5 a 82 ça (lot n°1) 
25, avenue du Midi 


à ITTEVILLE (91) 


Mise à prix : 60.000 F 
S'adr. au Ct de M" AKOUN et 
TRUXILLO. avts ass. à Evry. 4, bd de 
l'Europe. Tél. : 079.39-45. 


APPARTEMENT A PARIS (59 


6, rue d'Alenços 


MISE À PRIX 825.060 FRANCS 
S'adr. pour rens. à M° j.-C Poe à PARIS (5). 87. boulevard 


Saimt-Michel, 161 63411-42;: M° G. DRIOT, avocat à PARIS (&), 
35, boulevard Malesherbes ; au gaffe des criées da Tribual de Grande Lastance 
de Paris où le cahier des charges est dépo f : 





résignés à passer un nouveau «con-- 
irat de confiance » avec les pouvoirs :- 
publics, pour peu que des assurances 
leur soient . Du moins est-ce . 
la proposition que ‘fera le’ président 
René Peyre à l'assemblée du 30-sep- 


tembre, proposition qui-pourrait : 








par le désarmement, le respect des 
droits de Fhoramé »."Une.préoccu- 
pütion .qui rejoint le. thème déve. 


loppé A ul GE 
République. # 







À ANCIENS COMBAT 
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Mercedes “Financement Modulé”. 
Pendant le repos, les échéances font la pause. 


- Habituellement, quand votre entreprise repose, les 
frais courent toujours. Mercedes-Benz Financement, qui 
partage vos soucis de rentabilité, met vos échéances en 
vacances : que vous ayez souscrit un crédit,uncrédit-bail 


‘ ou une location pour votre pare Mercedes, les paiements 


en seront suspendus pendant tout le temps de votre 


‘: - fermeture annuelle. Le même “Financement Modulé” 


pourra vous être accordé lors de l’immobilisation de 
vos véhicules pour travaux de carrossage ou en cas 
de creux saisonnier de vos activités*. 

‘Pour Mercedes, il existe autant de formules de 


financement qu'il y a de transporteurs (publics ou pri- 
vés) : chacun de vous est un cas particulier par lataille de 
son parc, ses charges, son exploitation. 

Interrogez votre concessionnaire. Mercedes-Benz 
Financement vous fournira toujours rapidement une 
solution sur mesure accompagnée de taux particulière- 
rement attractifs. Avec Mercedes, larentabiliténe prend 

jamais de vacances. 

Département Mercedes-Benz Financement. 
Un Financement personnalisé pour votre Mercedes : 
crédit, crédit-bail, location. 


MERCEDES-BENZ 


La rentabilité par la perfection technique 


* sous réserve d'acceptation du dossier. 


et les prestations de service. 
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société 





La dissolution de la Consulte nationaliste divise les radicaux de gauche en Corse 


Les enquêteurs de la police judiciaire de 
Bastia ont découvert, mercredi 28 septembre, 
sur les lieux où Pierre-Jean Massimi a été 
assassiné le 13 septembre, près de Bastia, me 
balle qui pourrait avoir tué le secrétaire géné- 
ral du coùseil général de la Haute-Corse. Cette 
balle va être expertisée. D'autre part, après ta 


C'est donc établi : alors qu'il était 
encore chef par intérim du Groupe 
d'intervention de la gendarmerie 
nationale (G.I.G.N.j. le capitaine 
Paul Baril a rencontré, au début de 
l'année, dans un bar parisien, Alain 
Orsoni. frère de Guy, dont la dispa- 
rition et la mort probable, ea juin, 
sont à l'origine de la Lension actuelle 
en Corse. Un rendez-vous que nous 
évoquions dans nos éditions du 2$ 
septembre et dont {e Canard 
enchaîné a révélé la date : le 12 jan- 
vier. 

Aucune dénégation. Seuls varient 
les commentaires. Rencontre vrgani- 
sée par Paul Barril — laisse-1-on 
entendre dans son entourage — « sur 
ordre » de Christian Prouteau, pré- 
cédent «patron» du G.I.G.N. et, 
depuis 1982. conseiller technique à 
l'Elysée. = De sa propre initiative », 
rétorque-t-on de source autorisée. 

Ce n'est donc pas un « politique + 
de l'entourage présidentiel qui 
aurait ainsi été prorou interlocuteur 
des clandestins de J'ex-F.L.N.C. 
mais un officier de gendarmerie, 
formé à l'action plutôt qu'à la dipio- 
matie. La révélation de ce rendez- 
vous, par la confusion qu'elle ajoute 
à une situation qui n'en manque pas, 

à nouveau le problème de la 
« cellule élvséenne » regroupée 
autour de M. Prouteau. Ce dernier, 
entré à l'Elysée en juin 1982 en tant 
que conseiller sur les problèmes de 
sécurité, est, depuis. chargé d'une 
« mission de coordination, d'infor- 
mation et d'action contre le rerro- 
risme ». 

Quatorze policiers et gendarmes 
composent à parité ce - service spé- 
cial ». Ils ont été choisis sur des cri- 






LES ATTENTATS 
D'ACTION DIRECTE 


Un nouvel attentat par explo- 
sifs revendiqué per le groupe Ac- 
tion directe a été commis, jeudi 
29 septembre au matin, contre le 
cercle militaire, place Saint- 
Augustin, à Paris (8°). La défla- 
gration a brisé ls devanture vi 
trée du rez-de-chaussée de 
l'immeuble. Le mouvement 
d'ultra-gauche, dissous en août 
1982, avait déjà revendiqué, il y 
a quelques jours, deux attentats 
contre le Centre de documenta- 
tion des carrières de la marine 
nationale et le bâtiment du ser- 
vice technique de la construction 
navale à Paris. Fin août, Action 
directe s’en était pris au minis- 
tère de la défense et au siège du 
parti socialiste. 

Cette nouvelle « offensive » à 
coups d'attentats dits symboli- 
ques est destinée à protester 
contre «l'Etat raciste, colonis- 
liste, français qui va faire ses 
sales guerres à des milliers de ki- 
lomètres de Paris». Dans un 
communiqué, les auteurs de ces 
attentats déclarent : « De quoi 
sera Suivi le discours à l'ONU [du 
président de la République] ? 
Nos revendications n'ont pas 
changé... et il vaudrait mieux en 
tenir compte. » 

Action directe est-il composé 
d'anciens militants de ce groupe 
ou d'héritiers ? La question ne 
Peut pas encore être tranchée. 
Les policiers rernarquent simple- 
ment que les explosifs utilisés en 
1983 ne sont pas les mêmes que 
Caux mis à feu au 1982. 
































































dissolution de la Consulte des comités nationa- 
listes (C.C.N.). des militants corses ont occupé 
pendant quelques heures, mercredi, le siège de 
l'exécutif de l'Assembnblée de la Corse, à 
Ajaccio. Cette dissolution continue de susciter 
des remous au sein des élus du M.R.G., 

M. Giacobbi, président du conseil général de La 


sentant, prend des notes et ne s'ÿ 
exprime que très rarement. Un par- 
ticipant s'étonne : - On donne toutes 
nos informations, sans savoir où ça 
va et sans rien recevoir en relOur. » 
Second volet : les enquêtes réser- 
vées. La mission est par exemple 
mise à contribution quand l'Elysée 
veut connaître le but réel de la visite 
en Corse de M. Joseph Franceschi, 
secrétaire d'Etat à la sécurité publi- 
que. au lendemain de la disparition 
de Guy Orsoni : enquête confiée au 
commissaire Pellegrini, et non à la 
DST. comme on a pu Faffirmer. 
On fait aussi appel à elle après que 
M. Robert Brousserd, commissaire 
de la République délépué pour la 
police, a rencontré. à la demande de 
celui-ci. M. Jacques Chirac. en 
vacances dans le. Le « préfet de 
police » eut donc droit aux filatures. 

Troisième aspect. l'obsession du 
secreL Plusieurs informations fia- 
bles — démenties par l'Elysée — font 
état d'écoutes téléphoniques paral- 
lèles — de journalistes notamment — 
réalisées en dehors du contrôle de 
l'hôtel Matignon, pourtant censé 
vérifier chaque jour l'état des 
écoules administratives autorisées 
par le gouvernement. Ecoutes « sau- 
vages » qui auraient servi à démon- 
trer à l'entourage du président que 
tel ou tel membre — socialiste... — 
de cabinet ministériel était trop 
bavard. 

Ceue = mission» pose trois pro- 
blèmes : policier, politique et d'orga- 
nisaton. Policier, car ceux qui la 

composent ne SOnt pis, en majorité, 


des spécialistes du 
L'appel privilégié au GLON. pour pour 
des opérations de police n'est pas 


têres d'affinités personnelles par 
MM. Prouteau et Baril. Leurs acti- 
vités sont indépendantes de celles du 
Groupe de sécurité de {a présedence 
de la République (G.S.P.R.). 
chargé de la protection rapprochée 
de M. Mirterrand. La « mission » de 
M. Prouteau aussi dissociée du 
G.I.G.N., auquel elle fait appel pour 
certaines actions ponctuelles. 

Les policiers qui Ont rejoint la 
«cellule élyséenne - viennent des 
renseignements généraux, de la 
police judiciaire. et de la direction 
de la surveillance du territoire 
(D.S.T.). Parmi eux. deux amis de 
MM. Prouteau et Barril, les com- 
missaires Jean Orluc (R.G.) et 
Charles Pellegrini (coordination 
avec la D.G.S.E.. le contre- 
espionnage). Les locaux de la « mis- 
sion » sont situés dans une villa dis- 
crète de la rue de l'Elysée, où 
s'alignent au deuxième étage des 
bureaux repeints à neuf, sans signe 
distinctif et accueillant des termi- 
naux d'ordinateurs. 


La dénomination de cette « mis- 
sion » est assez floue. Elle cache une 
multitude de tâches : informer la 
présidence. traiter des dossiers déli- 
cats, bref, travailler sur les marges 
des services officiellement chargés 
du renseignement et, sans doute, ras- 
surer un entourage présidentiel sou- 
vent méfiant envers des services de 
police qu'il estime bavards. En 
somme, un travail de « verrouil- 
lage » et de contrôle. 

Ainsi la + mission Prouleau » est- 
elle représentée aux réunions de 
coordination sur le terrorisme au 
ministère de l'intérieur. Son repré- 


Haute-Corse, a exprimé «se stupéfaction, 
pour ne pas dire plus », après que M. Alfonsi, 
président de l'Assemblée corse, ai jugé La déci- 
sion du gouvernement 
M. Laciani, vice-président de l'Assembiée, 
vient de démissionner du M.R.G. pour maaifes- 
ter son opposition à cette décision. 


Les missions du « service spécial » de la présidence 


« inopportune ». 


sans conséquence sur leur légalité 
judiciaire : après le détournement, 
en juillet, d'un avion d'Iran Air sur 
la France, ces gendarmes apportè- 
rent dans un sac, en vrac, les 
« pièces ä conviction saisies sans 
témoms dans J'appareil. Habituée 
aux constatations minutieuses, la 
brigade criminelle de la préfecture 
de police de Paris refusa de les pren- 
dre en compte. 

Politique, car de nombreux fonc- 
tionnaires, proches de la majorité. 
s'étonnent des affinités idéologiques 
des hommes ainsi amenés à traiter 
des dossiers confidentiels. La pré- 
sence du capitaine Barril, inculpé 
dans un trafic d'armes aux côtés de 
militants d'extrême-droite, accroît 
ce trouble : malgré Ia - bavure » 
irlandaise de Vincennes. il bénéficie 
toujours de tiens avec la mission, 
alors qu'il est en principe «en 
convalescence ». 

L'existence de cetle mission pose 
aussi un problème d'organisation. 
Elle créc un climat de suspicion 
cntre services policiers. Les hiérar- 
chies se sentent court-circuitées : La 
direction de la gendarmerie a ainsi 
été conduite à réorganiser le 
G.1.G.N. en insistant sur son « con- 
trôle » et sa « déontologie =. La mul- 
uplication des centres de décision, 
politiques et policiers. crée un 


imbroglio, M. Defferre n'ayant. 


jamais été informé des rencontres 


Orsoni-Barril. On comprend que, | 


Place Beauvau, l'on souhaite clari- 

fier le rôle de chacun. Trop de 

confusion, trop de zones d'ombre, 

sie -ON, auisent au crédit de 
tal 


EDWY PLENEL. 





Vers l'annulation de la procédure 
dans l'affaire des « Irlandais de Vincennes » 


chel Lemonnier — appelés dans l'ap- 
partement des Irlandais r les 
opérations de police techniques. — 
sont sans ambiguïté et ont été confir- 
mées par l'enquête de commande- 


Sec et sans appel. tel se présente 
le mémoire déposé par les avocats 
des trois Irlandais arrêtés à Vin- 
cennes en août 1982 devant la cham- 
bre d'accusation de la cour d'appel 


de Paris, qui examinait, mercredi ment décidée, au sein de la 

matin 28 septembre. leur requête en merie, en mai, par M. Charles 

anoulation de la procédure : « Sia- Hernu, ministre de la défense. 

apré sur la be di Fr 6 Septembre Les trois Irlandais n'ont pas. as- 
la République ten- ppar- 

dar à Tan à l'annulation de la procédure, gr eur aps de 


pour ces motifs, faire enfin applica- 
tion de la loi pénale. » 

Un texte bref. car l'essentiel du 
travail a été accompli cette fois par 
le ministère public lui-même : le par- 
quet a requis la nullité de La procé- 
dure, Un texte ironique. car c'est la 
même chambre d'accusation — com- 
posée de magistrats différents. ce- 
pendant — qui rejela en mars la pre- 
mière uête en annulation des 
avocats, Ms Guy Aurenche, Antoine 
Comte, et Marc Portebaut, et valida 
alors la procédure ayant conduit à 
l'arrestation par des gendarmes — 
du G.I.G.N., notamment, sous la di- 
rection du capitaine Barril — des 
trois irlandais, présentés comme de 
dangereux terroristes. 

Mise en délibéré, la décision de la 
chambre d'accusation sera connue le 
S octobre. Au vu des éléments accu- 
mulés par le juge d'instruction, 
M. Alain Verleene, elle devrait être 
favorable à l'annulation L'avocat 
général. M. Daniel Barrevre, a d'ail- 
leurs conciu au bien-fondé de l'annu- 
lation. Les révélations de deux gen- 
darmes de la brigade de recherche 
de Vincennes, Pierre Caudan et Mi- 


procédure pénale. Les registres de la 
brigade de Vincennes, où sont consi- 
gnés tous les déplacements de gen- 
darmes, et, a fortiori, les arrivées de 
personnes arrêtées, prouvent que les 
Lrois futurs inculpés étaient détenus 
dans les locaux de la compagnie de 
Vincennes quand la perquisition est 
censée avoir eu lieu. 

L'affaire proprement «irlan- 
daise » devrait ainsi être close : l'an 
nulation de la procédure dans son 
ensemble interdirait toute nouvelle 
poursuite contre les trois Irlandais, 
par exemple pour leurs faux papiers 
d'identité ou pour la seule arme que 
Michael Plunkett a reconnu avoir 
possédée pour sa sécurité 
nelle. Mais. de révélation en révéla 
tion, le feuilleton devrait continuer. 
Deux autres informations ont été ou- 
vertes par le parquet de Paris. Dans 
la première, deux gendarmes. le 
commandant Jean-Michel Beau et le 
major José Windels, sont déjà in- 
culpés de subornation de témoins. 
La seconde a été ouverte contre X... 
début septembre. - pour enlèvement 
de preuves et disparition de pièces 









Science et vie répond. 


Dans lé même numéro : 
- le diagnostic prénatal 





- la grefie du cerveau, etc. 


Pourquoi les Russes ont-ils peur des Pershing, 
20 fois moins puissants que les SS.20, 100 fois 
moins que la bombe A française ? 


- les ordinateurs de la 5° génération 


12 F Chez tous les marchands de journaux 





























dans le but d'entraver le fonctionne- 
ment de la justice -. Les trois Irlan- 
dais s'y sont constitués je civile. 
Cette information judiciaire .s’a 

lie sur un nouveau de dE ae 

ierre Caudan, le 5 août, dans le ca- 
binet du juge: Verleene : deux des 
trois armes saisies à Vincennes, et 
photographiées par lui, compor- 
taient. aflirine-t-il, des numéros de 
série. Or.. aujourd” hui, toutes les 
trois sont vierges, leurs numéros soi- 
gneusement abrasés. Ce mystère ex- 
pliquerait la disparition des photos, 
des pièces à conviction qi sur 
place par le gendarme Caudan, et, 
prouverait que certaines de celles-ci 
— deux armes'et probablement l'ex- 
plosif — auraient été apportées par 
des responsables de l'opération. 


EDWY PLENEL. 


NOMINATIONS MILITAIRES 


Sur proposition de M. Charles 
ministre de la défense, le conseil 

des misistres du 27 septembre a 
approuvé les et nominations 
suivantes dans les armées : 


e MARINE. — Est promn vice- 
aura à some du 1° octare. Le 
contre-amiral René Hugues. 








© AIR. — Est promu géuéral de divi- | 


Sion aérienne, à compter du 1” octobre, 
le général de brigade Jean Fleury, 
nommé sous-chef d'état-major des 
armées. 


e Est promu général de division 
aérienne, à compter du 3” novembre, le 
général de brigade Jean Failler. 


Sont mes général de brigade . 
sésienne, à 


compter du 1* octobre, les 
colonels Claude Roumilhac et René 
Rouault, nommé commandant du cen- 
tre opérationnel de La défeuse sérieane. 


Est prome général de brigade 
nes compter du 1” décembre, le 
coloset Bertrand Gouyon. 


brigade aérienne, à compter du 
1= décembre, le commissaire colonel du 


général de brigade aérienne Jean 


e TERRE. — Est promu général de 
division, À compter du 1 décembre, le 
général de brigade Robert Farrct. 


rie Michel Le Guen et le colonel du 
Sênie Robert Cressenrille, 


Est uommé commandant de 13 


- 55° division militaire territorial, à 


compter du 1 novemnbre, le général de 
brigade Noël Chazarain. 





UNE MISE EN GARDE DU CONSEIL DE L'EUROPE 







Danger, xénophobie | 


De notre envoyé spécial 


Strasbourg (Conseil de l'Europe). — La déni une du 
terrain, et pas seulervent en Frauce. Partout en Europe l'hostilité 
grandit à l'égard des immigrés, qui seraient fauteurs de chômage 
et de détinquance. Sur le terreau de la crise économique, un senti- 
ment de rejet se développe, gros de menaces pour Les démocraties 
Hbérales qui entendent ls rester, 

L'Assemblée du Conseil de l'Europe s'est 
inquiétée de cette situation, mardi 27 sepieinbre, à Strasbourg. 
où les représentants des vingt et un pays membres ont adopté, à 
l'ananimité, une recommandation mancée qui tout en reconnais- 
sant la nécessité de «réduire fes exodes massifs et non pro- 
Ps de travailleurs étrangers, n'estime pas moins urgent 

de « réprimer les actes discriminatoires on xénophobes >». 


Les slogans simplificateurs,  Cavaliere  (démocrate-chrétien, 
fes relents de racisme et les ris- !talie) et M Elisabeth Basrvekt 
ques de dérapage qui en résul- Schiaman (travailiiste, Pays- 
tent ne sont pas une spécialité. Bas). NE 
Cal di TES or du Y at-il des remèdes à ce que 
leurs pays quantité d'exemples à M. Müller appelle les cffambées 
ne pes suivre. Le rapporteur, : de xénophobigz qui sévissent ac- 
M. Richard Müller (socialiste, tuellement en Europe ? Oui, a-t-t 
Suisse}, s'est inquiété d'un pro- Mépondu en substance, mais à 
chain référendum d'initiative pd COndition que les pays d'émigra- 
pulsire qui vise à limiter la-popu- tion ÿ mettent du leur, eux qui 
lation étrangère dans son pays... trouvent sOuvent dans ces 
Si cs projet était adopté, le nom- : exodes massifs une «so/ution de 
bre des arrivants ne pourrait pas PRE Ce rte 

lui a émigration 
dépasser celui des partants Re Fo sa 

En Allemagne fédérale, a' sc" représante une Saupaps Bu Wrop- 
cusé M. Müller, les enfañts turcs . plein de main-d'œuvre des pays 
qui, du fait de l'obstacle linguisti- d'origine, elle crée sussi de 







































que, ne peuvent suivre une scole- . grosses difficultés aux pays d'ac- 
ré normale, sont envoyés dans  cueil et facilite la propagande dur 
des écoles spécisles réservées. racisme, une situation à laquelle 
généralement aux «handicapés, 





personne n'a rien à gagner. 





aveugles, sourds, muets et mon- . 
goliens ». À Saint-Josse, en Bel-. 
gique, une opération de réhabiti- 
tation du centre-ville a servi à.se 
débarrasser des Marocains et ‘ 
des Turcs qui y étaient re- 
groupés, meis qui n'ont pu payer 
les nouveaux loyers. 


Partout, la crise économique 














| ee dans mr dé 
A gcqge donner 
:Seniants des vingt et un pays 
_: membres n'en .souhaitent pas 
‘moins contiêler les flux migre- 




















: xénophobes. Voleurs toires anarchiques. Bien sûr, 
d'emplois, selon une opinion.ré- ‘comme le soufgne ja recomman- 
pandue, les immigrés bénéficie- ‘ation adoptée per eux à l'uneni- 
raient plus que d'autres de la 56- mité, «la constitution de s0- 






curité sociale et seraient 
responsables de la montée de la. 
délinquance. Û 


cétés multiculturellas » est dans 
ones 
par "| is 
88 créañdi auilendemain de la 
- ‘dernière guerre mondiale. Mais il 
: est tout aussi nécessaire « de ré- 
” duire les exodes massifs et non 
ù pragranimés 3'de travailleurs im- 
-migrés, car ces exodes posent à 
nouveau [à question du « seuil de 
tolérance». MM. Robert: Galley 
:(R-P.R.,; France) et Müler ne tien- 


























Des griefs 
sans fondement 


Nulle part, cependant, és 
griefs ne paraissent fondés. « La 


























chômage, a expliqué M. Müller, 3. pas pour, secondaire” cette 
red S does question, méms:si 
dela CEE. alors que l'ensemble — jardin (socialiste, Belgique) juge 






que sie seuif'da tolérance est 
une nation de fumistes qui cache 
derrière .ce. brouillard irationnel 


de ceux-ci observent une politi-.- 
que de fermeture des frontières. 
grés responsables du non-emplai,. 
qui sévit en Europe ?3 De même, 
une étude réalisée: récemment 
pour la caisse d'assurance male 
die de Paris par M. Aoland Beix. 
{socialiste, France) a montré que, 
pour La période étudiée, les coûts.” 
de remboursement des dépenses 
de santé avaient été de 3 250 F 
per immigré et de 3 820 F'par 
Français. Ce ne sont donc pas les. 
étrangers qui mettent en. péril les ‘ 
régimes sociaux. Quant à la cri . 
minalité, M. Müller a rappelé - 
qu'on ne trouvait que 7,4 % 
d'étrangers en France parmi Les 
condamnés par les cours d'as- 
sises, alors qu'ils représentent 
8 % de ia population. 


1 n'empêche : certains 
groupes politiques n'hésitent pas 
à fistter les sentiments ant- 
immigrés à des fins électorales, . 
comme l'ont regretté M. Stefano . 















Gipe dont cé débat a été riche, un 
- garde-fou 8 été. imaginé à ‘y-a : 
déjà quelques années par le 
- Conseil de l'Europe sous forme 
d'ine convention sur'le statut ju- 
‘ridique des travailleurs migrants. 
Onzé pays, don l'talie et l'Alle- 
:magne fédérale, ont signé ce 
texte qui vise, à accorder -les 
mêmes droits ‘aux’ travailleurs 
.étrangérs qu'aux travailleurs na- 
sonaux. Six J'ont ratifié, dont 
‘ 1’Espagne et la France, cette der- 
nibre très récemment {fe 22 sep- 
tembre). A est ‘important .que 
d'autres pays en fassent autant, 
et ce le plus tôt possible, ont 


































INSTITUTD'ÉTUDE 
DES RELATIONS INTERNATIONALES 


LÈER.E) 


















Fondé en 1948, Pinstitut donne une-. formation dé caractère juridique, 
{pcmmique et commercial aux étudianee ef re cadres désireux de 50 
Es Préparer aux 















L'enseignement .est assuré . par des: prof 
fonctionnaires et des praticiens du commerce : tiénal ‘Le diplôme est 
admis en de la deuxième:partie. de l'examen dé: quatrième annéc de 
sois (rés ministériel du LG férriar 1967) at date Boots aux dOCGrAI 









Socrétariat ouvert dé luad; au vendredi de 9. hours, LE 12 heures 
et de 14 heures à 18 beures. : 


IR ES GITES EST 


OS RETENIR tel t1e 
UT A NU SN IR ECS STE ARE) 
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- Dans les Hauts-de- Seine, 
dl ya a longiemps qu'on pense à l'avenir 














: Chez nous, l'avenir c’est une tradition. 


Nous avons vu naître l'automobile, 
l'aviation, le cinéma, toute l’aven- 
ture du XX* siècle. Ses pionniers 
s'appelaient Renault, Voisin, Blé- 
riot... L'élan était donné. Les 
petits ateliers d’hier sont souvent 
devenus de grandes entreprises, 
connues dans le monde entier. 
; Certaines ont disparu, d’autres 
sont nées. Mais, depuis, la vocation de ces 
175 km? qui allaient devenir les Hauts-de-Seine 
ne se démentira jamais : être le creuset des techniques les plus 
nouvelles, la “vallée technologique” de l’économie française. 
| Aujourd’hui, nous sommes toujours le plus petit département français par la 
(taille, après Paris. Mais nous sommes devenus le premier exportateur de France, une vraie 
.… puissance économique, avec un “PIB” égal à celui de la Grèce ou … l'Autriche. 
: Aujourd'hui, c’est l’arrivée de la téléma- jé 
tique dans nos communes, c’est l’achève- 
ment du centre d’affaires de La Défense, 
le Réseau Express Régional, qui offrent 
de nouvelles possibilités de développe- 
ment et d’e expansion. Nous le savons : 
dans le monde où nous vivons, rien n’est 
jamais définitivement acquis. Aussi le 
Conseil général des Hauts-de-Seine estl 
en train d'investir, pour la seule année 
1983, 600 millions de francs pour amélio- 
rer les infrastructures du département, 
faciliter ee RDA Sen 
: mes l'emploi et la formation, aider à la création d'entreprises. 
PA Pour accueillir, dès maintenant, les successeurs de 
Renault, de Voisin, de Blériot. 
Vous, peut-être. 












Conseil général des Hauts-de-Seine. 
L'avenir, nous lui préparons le terrain. 
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LE NOUVEAU DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ LES COUPES D'EUROPE DE FOOTBALL 
L'Espagne aussi. La querelle scolaire 
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De notre correspondant 


Madrid. — Moins de dix mois 
après l'entrée en fonctions du gou- 
vememenr de M. Felipe Gonzalez, 
fa renirée scolaire 1983 a marqué, 
pour le système éducatif espagnol. le 
début du changement» radical 
promis par le paru socialiste ouvrier 
espagnol. : 

Pour le ministre de l'éducation, 
M. José Maria Maravall, lui-même 
enseignant de formation. l'objectif 
fondamental est de rationaliser et de 
moderniser un système éducatif ana- 
chronique. afin que les dispositions 
de l'article 27 de la Constitution de- 
viennnent enfin une réalité, princi- 
palement celles garantissant le « 
droit à l'éducarion + et la gratuité 
de la scolarité obligatoire de six à 
quiore ans. Tel est le but de projet 

e loi organique régulatrice du droit 
à l'éducation {LODE) introduit au 
Parlement cette semaine, et qui sus- 
cite l'opposition farouche des mi- 
lieux religieux et conservateurs. 

Même si tous les enfants ayant en- 
tre six et quatorze ans sont scola- 
risés, plusieurs centaines de milliers 
le sont encore dans des conditions 
matérielles déplorables. Cette pau- 
vreté du système éducatif constitue 
le legs du franquisme à la démocra- 
tic. Le régime précédent avait, en 
effet, trouvé commode, sur le 
financier, de se décharger sur l'ini- 
Lialive privée — el nolammient Sur 
l'Eglise — de son devoir de scolarisa- 
tion, l'enseignement public étant 
considéré comme un simple comple- 
ment. 


Plus de 36 % des enfants 


Cette - politique de l'abandon » a 
envraîné la création de véritables 
< poches - de sous-éyuiprment et de 
sous-scolarisarion, essentiellement 
en milieu rural et dans les banlieues 
des grandes villes. Elle explique 
aussi l'importance, exceptionnelle 
dans le contexte ouest-européen, de 
l'enseignement privé en pagne, 
puisque 36,5 % des enfants de six à 

quatorze ans étudiaient dans des 
les privés au cours de l'année 
1981-1982. 

La situation est encore compli- 
quée du fait que. depuis la « loi gé 
nérale d'éducation + de 1970, les 
douze mille écoles nominalement 
privées (dont 60 % dirigées par 
l'Eglise) fonctionnent dans une 
écrasante majorité grâce aux sub- 
ventions de l'Etat, qui couvrent en- 
tre les trois quarts et la totalité du 
coût de la scolarité. En 1983, ces 
subventions représenteront quelque 
81 milliards de pesetas, soit près du 
sixième du budget du ministère de 
l'éducation. 

Aux yeux des socialistes, le fran- 
quisme et les gouvernements cen- 
tristes qui lui succédèrent eurent le 
tort d'augmenter de manière incon- 
sidérée ces subventions (elles ont 

resque été muluipliées par 100 en- 
tre 1973 et 1982), au détriment de 
l'enseignement public, et — circons- 
tance aggravante — sans avoir aucun 
moyen pour contrôler l'utilisation de 
ces fonds. 

Selon le ministre, il s'agit donc de 
renverser l'ordre des priorités : » Le 


.rôle de l'Etat dans l'enseignement 


ne peut ètre un rôle subsidiaire », a- 
til averti dès sa première confé- 
rence de presse. 

Pas question pour les socialistes 
de supprimer ces subventions. Ds 
veulent ne plus les accorder de ma- 
nière automatique et savoir exacte- 
ment à quoi elles sont employées, 
Dans le système établi par la 
«LODE -, l'Etat n'apportera son 
aîde qu'aux seules écoles répondant 
à un besoin social, autrement dit à 
celles qui permettront de résorber 
les actuelles «poches» de sous- 
développement, là où les postes sco- 
Jaires sont en nombre insuffisant 
Pour cela, une véritabe - carte sco- 
laire» sera établie avant la fin de 
J'année, afin de permettre la - pro- 
grammaïion générale de l'enseigne- 
ment » prévue par la Constitution de 
1978, mais qui était restée à l'état de 
vœu pieux. 

La « LODE» aura pour résultat 
d'exiger des école privées, en contre- 
partie, toute une série de modifica- 
tions. Aussi établira-t-lle, dans un 
but de clarification, trois types 
d'école : les publiques, les privées 
(celles qui lé sont véritablement, 
c'est-à-dire les très rares qui ne re- 
çoivent aucune subvention de 
l'Etat) et les « centres concertés », 
catégorie qui accueillera la quasi- 
totalité des écoles privées. Pour pou- 
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voir prétendre à une subvention, ces 
établissements devront signer avec 
le ministère un accord par lequel ils 
accepteront les mêmes règles de 
fonctionnement que les écoles publi- 
ques. 

C'est là que le bät blesse pour les 
responsables des écoles privées, dont 
les pouvoirs sont actuellement pres- 
que sans limites. En premier lieu, les 
enseignants ne seront plus payés par 
l'établissement. mais directement 
par l'Etat. D'autre part. la 
« LODE » instituera dans tous les 
établissements d'enseignement fi- 
nancés par l'Etat — publics ou 
concertés — un - conseil scolaire », 
où les représentants du propriétaire 
côtoieront les délégués des autres 
composantes de la «communauté 
scolaire = : enseignants. parents 
d'élèves et élèves eux-mêmes. 

Ce conseil aura un rôle détermi- 
nant pour nommer le directeur, en- 
gager — et licencier — les ensei- 
gnants ou admettre — et renvoyer — 
les élèves, et surtout pour « détermi- 
ner la ligne pédagogique globale du 
centre -, attributions jusqu'à présent 
du seul ressort du propriétaire de 
l'école, qui perdra donc une grande 
partie de ses privilèges. Le président 

le la Fédération espagnole des reli- 
gieux de l'enseignement (FERE), le 
Père Aquilinos Bocos. a résumé les 
craintes de l'Eglise et du patronat 
privé en affirmant que ce système 
« va jusquà l'autogestion - et viole 
la liberté de l'enseignement. Cer- 
tains évêques sont allés jusqu'à dire 
que la « LODE » — dont l'adoption 
par le Parlement ne fait pas de 
doute. compte tenu de l'écrasante 
majorité des socialistes — pair 
« presque aussi mauvaise que la loi 
Débrée de 1959. A cela. le gouver- 
nement répond qu'il ne fait qu'appli- 
quer La Constitution. 

De surcroît, l'institution de ce 
conseil scolaire illustre l'une des 
idées-forces du parti socialiste en 
matière pédagogique : la volonté de 
développer, selon les propres termes 
de M. Maravall, la « gestion démo- 
cratique » de l'enseignement. en in- 
tégrant dans le processus de décision 
les propres intéressés. 

{Intérim.) 


CARNET 


— Le 12 août 1983 
Eva 
AGO Florence DAUDY ct Paul 


37, rue Bouret, 
750)9 Paris. 


— France et Patrice DOYON, Ciaire 
et Rafsëlle ont La joie de faire part de le 
raissance de 


Marie, 
le 8 septembre 1983, 


85, boulevard Pasteur, 
75015 Paris. 


Joséphine et Lillie 
ont la joie d'annoncer la naïssance de 


Camille FLASSEUR, 
le 11 septembre 1983. 


6, allée des Œillets, 
91240 Saint-Michek-sur-Orge. 


Mariages 
Mai Me Chande MICHEL, 
et M 
Mr Ahin LEVEL, 
M. et M=< Jules CHOURAQUI, 
sont heureux d'annoncer le mariage de 
leurs enfants, 


Viviane et Jacques, 


ui a été célébré dans l'intimité, au 
del, le 9 septembre 1983. 


— Me Jacqueline Damniot, 

M. Jacques-Nicolas Kresser, 

M Hélène Kresser, 

Et toute la famille, 
ont la tristesse dc faire part du décès de 
leur frère et oncle, 


Jacques DAMIOT, 
conservateur du musée de Neuilly, 


survenu le 20 septembre 1983 à Paris 
dans sa soixante-dixième année, dont les 
obsèques ont eu lieu dans l'intimité. Le 
23 scptembre 1983. et prient Louics les 
Personnes qui se sont associées à leur 
peine de 1rouver ici l'expression de leurs 
suncéres remerciements. 


12. ruc Baucry, 
73018 Paris. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - 


Carnet 
du Monde -. sont priés de joindre à 
leur envor de texte une des dernières 
bandes pour justifier de certe qualité. 


{Suite de la première page.) 


La loi de décentralisation du 
2 mars 1982 pose en termes nou- 
veaux le contrôle des dépenses des 
communes ; la carte scolaire qui ré- 
partit l'ouverture de classes et de 
sections ne peut être rationnelle tant 
que les financements du secteur pu- 
blic et du secteur privé continueront 
d'obéir à des règles budgétaires dif- 
férentes. Sur ces points, la discus- 
sion est possible et M. Pierre Mau- 
roy y faisait allusion en déclarant les 
lois Debré et Guermeur « inadap- 
tées ». 

En revanche, lorsque, le même 
jour (le Monde, daté 4-5 septem- 
bre), le premier ministre annonçait 
que « des possibilités de tirularisa- 
tion seront ouvertes aux maîtres du 
privé dans le budger de 1954 -. il in- 
disposait les états-majors de l'ensci- 
gnement catholique. Le projet de 
budget est vague sur celte mesure : 
il se borne à prévoir une ligne sans 
dotation pour une titularisation 
= éventuelle » de quinze mille maï- 
tres Mais pour les dirigeants du 
privé — et le cardinal Lustiger s'en 
est ému à son tour, —- M. Mauroy 
anticipait sur les résultats d'une né- 
gociation qui n'a pas commencé. De 
surcroit, une telle titularisation est 
ressentie par eux comme l’amorce 
d'une intégration. 

En dévoilant ce projet qu'il consi- 
dère comme une - mesure sociale », 
le premier ministre voulait rassurer 
les enseignants laïcs qu'il avait rap- 
pelés, début juillet, à l'obligation 
d'être présents dans Les établisse- 
ments dès le jour de la rentrée. S'il à 
tenu à les rassurer, n'est-ce aussi 
parce qu'il craint leur déception 
lorsque seront publiées les proposi- 
tions de M. Savary ? 

En tout cas, cette intervention ne 
facilite pas la tâche du ministre de 
l'éducation nationale. Elle a contri- 
pes boue. en dire des ropormalles 

», AU 
Be l'école privée. A cause du refus 
de contrats certaines classes ou 
sections, refus notifié parfois tardi- 
vement par certains recteurs. À 
cause de l'in ion formulée par 
le ministère de l'économie, des fi- 









— M. Michel Depas, 
son fils, 
M Lajeunesse, 


ont La douleur de faire part du décès à 
Tage de quatre-vingr-sept ans, le 22 sep- 
tembre, 


M. Marcei DEPAS, 

croix de guerre 1914-1918. 
L'inbumation 2 eu lieu dans la plus 
icte intimité, 
— M. André Monnier, 
M. et Me: Claude Neraud 





boulevard Gambetta, 
94130 Nogent-sur-Marne. 
— Nous apprenons le décès de 


M Maurice PONTE, 
membre de l'Académie des sciences, 
survenu à Paris le 23 septembre 1983. 


— Me Charles Gombault, 
M. er Me Frank Aiello, 
M. Jean-Claude Gombauk, 





nances et du budget d'augmenter de 
plus de 5,5% au cours de l'année 
scolaire le montam des frais de sco- 
larité dans les établissements sous 
contrat. À cause de la centaine 
d'écoles primaires sous contrat d'as- 
sociation qui, dans soixante-dix com- 
munes gérées par des municipalités 
de gauche, ne perçoivent pas le for- 
fait communal destiné à couvrir 
leurs frais de fonctionnement. 


Des propositions 
a raisonnables » 


L'épreuve promet d'être rude à 
partir de la semaine prochaine. Dans 
crispation semble 
prévaloir. Chacun proclame sa vo- 
lonté de ne pas rallumer une guerre 


chaque camp. la 


soclaire + ridicule et anachroni- 
que -. Pour l'éviter, M. Savary 


n'aura pas trop de son habileté cou- 
tumière. Ses propositions — sugpé- 
rées par le président de la Républi- 


que — seront « raisonnables », 
dit-on à Matignon. 


Mais le raisonnable aux yeux des 
uns ne l'est pas sûrement aux yeux 


des autres. Le syndicat du privé, la 


FE.P.-C.F.D.T., favorable à l'inté- 


gration et qui a déclenché, vendredi 
23 septembre, une grève suivie à 
25%, selon elle, pour accélérer le 
changement. estime l'affrontement 
inévitable. D'autant plus inévitable 
que les partis d'opposition attisent le 
feu qui couve. En juin, les comités 
d'action républiczins (C.A.R., dont 
le président est membre du RP.R. 
exhortaient les parents d'élèves du 
privé « à prendre le pouvoir au sein 
des associations de parents d'élèves 
de l'enseignement libre » et à se dé- 
marquer de la stratégie de l'Eglise 


use grève de la faim pour obtenir la 
us sous cr reg rate Jon. de 
ormatique du pri int- 
Louis-de-Chateaulin (/e Monde du 
2 bre). un conseiller général 


grève est le premier sigñal, le pre- 
mier geste de la guerre scolaire qui 
va s'ouvrir incessamment. » 

TInéluctable ? - J1 y a partout des 
gens de bonne volonté », veut croire 
M. Pierre Daniel. : : 


Les Fraïçais sont nettement 
favorables à l'enseignement 
privé, si l’on en croit un sondage 
publié par J'hebdomadaire 
Paris-Match du 29 septembre et 
réalisé par B.V.A. De précé- 
dentes enquêtes d'opinion déga- 
geaient la même tendance. 

À la question : « Etes-vous 
Pour ou contre l'existence d'un 
enseignement privé en 
France ? », 71% des personnes 
interrogées répondent positive- 
ment; 19% sont contre. i 
celles qui se réclament du P.S., 
55 % disent oui, 32 % non. Plus 
des deux tiers de l'échantillon 
(69%) affirment leur accord 
au maintien de l'aide publique 
aux écoles privées, 23 % y sont 
opposées. 


Le sondage, effectué les 24 et 
25 septembre auprès de 1 037 
es, révèle encore que 
62 des Français (contre 
21 %) estiment plus urgent 
d'améliorer l'enseignement dans 
les es publiques que d’inté- 
grer l'enseignement privé dans 
le service public. Pour 59%, 
l'intégration du privé serait une 
atteinte aux libertés, 

Si le choix était offert entre 
école privée et école publique, 
38 % opteraient en faveur de la 

ière, 29 % inscriraient Jeurs 
enfants à l'école publique et 
33 % ne se prononcent pas. 


SCIENCES 


LA FUSÉE ARIANE 
SERA LANCÉE 
LE 11 OCTOBRE 


Le prochain lancement de la fu- 
sée éenne Ariane aura lieu 
dans La nuit du 11 au 12 octobre, an 
centre spatial guyanais de Kourou 
A cette occasion, le lanceur euro- 
ral un satellite 

unicalions appartenant 
8 l'organisation INTELSAT C'est. 
d'ailleurs à La demande de celle-ci 
























































4 
U-D.F. du Finistère s'écria :« Cette . 
































A LAVAL 


Des percherons face à des pur-s 
De notre corréspondant 


Laval. — « Laval nous étonne ? 


ainsi rendue par Michel Hidalgo ira 


On a maintenant l'habitude!» Mi- droit au cœur de deux hommes, 


tivement, au cours de cette soirée 


cmquante-cinq mille habitants, la 
pire humilation. ; 

Pendant presque une heure, Blok- 
hine et ses camarades internatio- 
naux ont été étonffés par - Le talent 
et le sérieux» des is, dé- 


face 
à des pur-sang. Les Russes n'ont 
rien pu faire face à la mobilité et as 


du terrain pratiqué } 
Laval » En seconde métemes, 4 de 


Le célèbre Dynamo a vécu, effec- 


dans ceue ville de l'Ouest de 


deux vieux complices à qui revient 
. le mérite d'une telle ascension : l'en- 
traïîneur Michel Le Milinaire et le 


‘ président Henri Bissort La qualifi- 


cation à couronné les vertus spor- 
tives émanant de l'amateurisme du 
premier et de la ténacité du second. 
« Battre, et avec la manière. le céle- 
bre Dynamo, avec sept gamins de 
dix-huit à vingt et un ans sortis de 
notre centre de formation. » : 
M. Bissos, sans en dire plus, invitait 
je proc ruionsie ot inisrnationals 


Aujourd'hui, on a:la preuve qu'il le 
ee Avec hsmour, le président 


l'eau. on va finir du 
monde. » Maïs l'heure n'était pas à 
la querelle. 

‘ GÉRARD LECLERCQ. 





Le « syndrome de l'échec » nantais 
- De notre envoyé spécial. 


Nantes, — Ce n'est pas cette an 
née encore que les foctbalieurs. 
F à bout de ce 


uste de l'échec» qui, depuis | 
= smdrome » qui, de 

de vingt. ans, fait d'eux les 
victimes di pre. 


les sairs de 
mier ou de deuxième tour des 


je style de 
jeu nantais, ce football d'artistes 
fondé sur la vivacité et la. virtuo-. 
sié plus-que sur. la. puissence, se 


Rapid de Vienne avec use 


et une agressivité pas toujours. 


u'on ne leur connaissait 
vingt minutes de jeu, 


contrôlées 
guère. A] 


les vingt mille spectateurs pou-- 
pres 


vaient Croire à une 
que miraculeuse. minutes 
Plus tôt, Bruno Baronchelli avait 


repris victorieusement 
ù de Late Amisse, repo 

eurer, le gardien autricl ) 
la minute suivante, Patrick Rio 
avait porté le score à 2-0 d'un tir- 


canon .de vingt-cinq mètres. Seul : 


devant Feurer, Amisse venait enfin 


de manquer un ballon de 3 à 0 en 


croisant un peu trop son tir. 
Paralysés, iqués » et lourde- 

ment bartus 3/à 0 deux semaines 
us tôt à Vienne, les Nantais sem- 


laïent en passe de renverser une : 


situation a priori 3 
leur at-il manqué? Peut-être un 
peu d'expérience ou de métier 
maîtriser le jeu ou mieux. iter 
des bons coups en attendant de re- 
trouver leur second souffle. 
Contre Vienne, la moyenne 
d'âge des gare milieux. de. terrain 
nantais (Seth Adonkor, Fabrice 


Poullain, José Touré et Oscar Muk- 





Sydney. — C'est dans les “bat | 
. ments du Parlement de ja Nouvelle- 
Galles dn Sud que le premier minis- . 


tre de l'Etat, M. Neville Wrau a tiré 
au sont, jeudi 29 septembre, l'ordre 


des matches de la demi-finale de la, France: 


Coupe Davis Australie-France, Ven- 
dredi 30 septembre, je champion-dn 


monde juniors 1981. Pat Cash (dix 


huit ans, droitier, quarante- 
quatrième joueur mondial} 

tera contre Yannick Noah ; et John 
Fitzgerald, qui est l’un des 
trois joueurs à avoir gagné un tour- 


noi en Sortant des qualifications | 


(vingt-deux ans. droitier, -treme- 


quatrième joueur mündial), affron- ‘! 
SE“ 


tera ensuite Henri Leconte. 


1« octobre, la paire Edmondsor . 


(viagi-ncuf ans, droitier, trente- 


troisième joueur mondial) et McNa- - 


mee (vingt-huit ans, trente- 


septième Joueur mondial) sera . 
opposés au tandem .Noab-Leconte. . 
Dimanche 2 octobre, ce sera autour | 
de Fitzgerald de renconter Noah, ‘ : : 


un . premier . 
Dans. L 


Coupe Davis : un bon tirage au sort 





+ débu- 


ler) était de vingt-deux ans et trois 
d'entte eux découvraient fa Coupe 

L'expérience était donc du côté 
du Rapid de Vienne, qui disputait 
à Nantes son quatre-vingtième 


æiatch euro Un seul cou 
ET è Tehécoslovaque 


franc a 
* Panenka- faire à-novveau bas- 
Caler la ion si 


: bitieuse, qui permettrait au 
ootbal-Cinb de Nantes de vain . 


€re enfin.son *« syndrome de 
l'échec».  . ::. .- 
LES RÉSULTATS 


Less-La Gantoise (Belgique) : 231, 
OL. 


prolonga! 
“Laval-Dynamo de Kiev : 1-0, 
‘Lokomotiv Leipzig (R. D. A)-. 
Bordeaux : +0. . . 





pour la France 





Ce n'ést pas un mauvais iirage 
LS ser emmené an : 
Calle est fentes lon : 


nervosité à-Tentrainement ces der- 
Aiers jours, Bien .que.le gazon. du 
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teur nous donne une 


riosttés littéraires de la ren- 


trée. 


% Dessin de CAGNAT 


REDERICK TRISTAN est 
un de nos écrivains les plus 
Curieux, dans tous les.sens du 

terme. Son goût des savoirs insolites, 
voire ésotériques, lui donnent une 
vaste érudition, très particulière, El 
est versé dans les mythologies, l'ai 


chimie, les sociétés secrètes, familier : 
: des travaux de Mircea Eliade, l'his- 


magories de l'imaginaire lui plaisent 
en elles-mêmes, qu'il se dé- 
lecte du me: ux, mais il leur 
prête et leur cherche un sens. C'est 
un esprit religieux, plus porté vers la 
mystique que vers les dogmes ou les 
Eplises constituées, bien qu'il ne ca- 
che pas son appartenance à la 
confession orthodoxe, dont il aime 
les rites. Ce spiritualiste dénonce le 
mercantilisme de la civilisation occi- 
dentale, qui s'est vouée à l'absurde 
et a perdu le sens de la vie, mais il ne 
désespère pas de la sauver. 

Dieu des voleurs et des initiés, 
Hermès est son grand patron, par 
jeu peur-àre. 1] joue beaucoup, cet 
homme qu'on pourrait dire « sérieux 
et drolatique », en reprenant un de 


billet 





@ Avec ce bizarre mélange 
d’épopée métaphysique et de 
feuilleton à la Dumas, l’au- 









des cu- 







ses titres. Frédérick Tristan ne se 
rive pas de prendre son butin où il 
le urouve. D'autre part, il dirige les 
graves Cahiers de l'hermétisme qui 
nous ont donné des études sur Jacob 
Bühme, Paracelse.. Récemment. il 
a fait passer les chefs-d'œuvre de la 
inture occidentale sous l'œil de cet 
lermès pour en élucider, à travers 
la psychanalyse, les symboles (1). 
Son œuvre de fiction, inaugurée 
en 1959 le Dieu des mouches 
{ is), et qui compte une di- 
zaine de titres, ne cesse de nous sur- 
ndre non seulement par rapport à 
la littérature actuelle, avec laquelle 
celle paraît comme décalée par son 
style et par ses formes, mais aussi 
par rapport à elle-même. Le gros ro- 
man qu'il publie, {es Egarés, tran- 
che sur sa production antérieure. 
Mis à part son second livre, Vais- 
sance d'un spectre (2) (1969), qui, 
à travers l'Allemagne du début du 
siècle, refaisait l'itinéraire d’un nazi, 
il avait principalement nourri ses 
fictions de fables empruntées aux di- 
verses traditions : chrétienne, juive, 
arabe, extréme-orientale. Le Singe 
égal du ciel (1972) acclimatait 





Du bon usage de Cioran 


ES grands écrivains nous 
offrent routes les cartes. 
Hs nous donnent une 
« main » somptueuse, ils y mat- 
tent une « quinte flush ». À nous, 
ensuite, de jouer, de nous méfier 
du destin comme de nous- 
mêmes, des ruses de l'adversaire 
qui sa dissimule dans nos pen- 
sées, de la prétention qui aveugle 
notre raison, de la parcimonie qui 
contranis notre Courage. À nous, 
donc, de mener la partie, de bre 
Cioran, sans ingratitude, lorsqu'il 
nous procure de si balles cartes, 
en commentant lui-même, dans 
le dernier numéro de le NR.F. 
son Précis de décompasition. 


D'abord, nous retenons cet 
eveu : « Ce qui m'a toujours sé- 
duit dans la négation, c'est le 
pouvoir de 38 substituer à tout et: 
à tous, d'être une sorte de dé- 
mMiurge à rebours, de disposer du 

: monde, comme si on avait coilla- 
boré à son avénement et qu'on 
‘eût ensuïte le droit, voire te de- 
voir, d'en précipiter t& ruine » 
Sous ces mots transperait un 

. homme qui commet, avec une ef- 
frontoria juvénile, la plupart des 

” facéties qu'autorise le désespoir. 

« Le Précis, dit-il encore, je l'ai 

extrait de mes bas-fonds pour in- 
‘ jurier la vie et pour m'injurier. Le 
résultat ? Je me suis mieux sup- 
porté, comme j'ai mieux Sup- 
porté la vis. On se soigne comme 
on peut.» L'œuvre de Cioran 





n'est pas une médecine ssie- 
ment pour son auteur. Si nous 
Ssevons en faire usage, elle de- 
vient, pour nous, un des remëédes 


tre langue. I! assure qu'il n‘aurait 
pas dû «choisir le français » : 
«… Je m'accorde mal avec son 
air distingué, # est aux antipodes 
de ma nature, de mes déborde- 
ments, de man moi véritable et 
de mon genre de misères.… Or 
c'est précisément à cause de 
cette incompatibilité que je me 
Suis attaché à Li. Aujourd'hui 
que cette langue est en plein dé- 
clin, ce qui m'attriste le plus, 
c'est de constater que les Fran- 
gais n'ont pas l'air d'en souffrir. 
Et c'est moi, rebut des Balkans, 
qui me désale de la voir sombrer. 
Eh bien, je coulerai, inconsolable, 
avec slief > 

Beaucoup de nos compa- 
triotes devraient méditer ces 
propos, à l'heure où les immi- 
grés, las gens e venus d'ait- 
leurs >», comme dit Cioran, 
connaissent {a défaveur que l'on 
sait. 


FRANÇOIS BOTT. 


%x LA NOUVELLE REVUE 
Ne 368 Septem- 
bre 1983. 


chez nous le classique chinois du 
Singe pèlerin. Géants et gueux de 
Flandre reprenait les légendes de sa 
terre natale, les Ardennes. Les Tri- 
buletions héroïques de Balthazar 
Kober nous entraïnait dans l'Alle- 
magne de la Renaissance et dons les 
arcanes de la Confrérie des Galo- 
pins. Son dernier roman, {a Cendre 
et la foudre. faïsait revivre une so- 
ciété secrète de la Chinc du dix- 
septième siècle, la Grande Triade, 
dom les survivances auraient aidé 
Mao Tse-toung pendant sa Longue 
Marche, 

Alors qu'il apparaissait surtout 
comme un conteur à situer dans la 
mouvance du fantastique, avec Les 
Egarés Frédérick Tristan explose 
dans le romanesque, s'empare de 
l'histoire contemporaine et revient 
sur nos rives. Les Egarés se déroule 
pendant la décennie qui précède la 
dernière guerre — les années 30-38. 
On y traverse l'Angleterre et ses 
vieux châteaux, l'Allemagne où 
commencent les persécutions nazies. 
l'Amérique, sa fureur publicitaire et 
industrielle, la France toujours glou- 
tonne et galante, Venise avec ses 
maisons closes el ses splendides pa- 
lais dégradés, image du pourrisse- 
ment de l'Occident, enfin l'Espagne 
et sa guerre. 

Le devant de la scène est occupé 
par un étrange couple d'hommes qui 
renouvelle le rapport de l'écrivain et 
de son double. D'ordinaire, ce der- 
nier, surtout dans le romantisme, fi- 
gurait l'inspirateur secret de l'œu- 
vre. Dans /es Egarés, au contraire, il 
en devient le brillant faire-valoir. Ce 
renversement du rôle du « nègre » 
pose ironiquement la question de la 
valeur littéraire. et Frédérick Tris- 
tan n'est pas loin de la résoudre 
comme l'a fait un disciple de Bour- 
dieu dans un récent essai (3). 

Un jeune Anglais affublé d'un pa- 
tronyme ridicule — Cyril Pumper- 
maker — vient de terminer un pre- 
mier roman intitulé, s'il vous plait, 
Belzéboul. 1 a l'intention de le pu- 
blier sous un pseudonyme, Gilbert 
Keith Chesterfield, où retentit 
l'écho du grand nom de Gübert 
Keith Chesterton. Mais il n’a pas en- 
core d'éditeur, Un soir, dans une pit- 
toresque auberge de Cornouailles 
que le temps et la crise ont dépouil- 
tée de ses fastes d'antan, il rencontre 
un dandy farfelu. de son âge, qui lui 
propose de se charger du sort du li- 
vre. Puisque Chesterfield n'existe 

, C'est lui. Jonathan Absalon Var- 

1, qui l'incarnera aux yeux du 
monde. Ainsi, Cyril pourra dans 
l'ombre et dans la paix continuer à 
écrire. Quant à Jonathan, enfant 
trouvé, recueilli et éduqué par un 
lord richissime et vénérable qui n'a 
pu à sa mort lui transmettre son hé- 
ritage. il gagnera à ce pacte une 
identité qui lui manque. 

Telle est la situation sur laquelle 
repose le livre. Elle est plus cocasse 
que vraisemblable. Mais Frédérick 
Tristan, même quand il descend des 
mondes rêvés au monde réel, des lé- 
gendes à l’histoire, ne sacrifice pas au 
naturalisme. 

Doué de toutes les séductions, de 
toutes les roueries, de toutes les au- 
daces — à ce point-là, on croit avoir 
affaire au diable, — Jonathan fait de 
Belzéboul un triomphe. Pour s'assu- 
rer de la publication chez un grand 
éditeur, il séduit la fille de celui-ci, 
puis organise savamment le mystère 
autour de l'auteur. Grâce à cette ha- 
bile stratégie, le tirage de Be/zéboul 
est épuisé en un jour, l'étran, 
dispute la traduction. Aux États 
Unis, le théâtre, le cinéma, s'en em- 
parent, et bientôt l'industrie, qui fa- 
çonne des poupées à l'effigie des 
personnages. Finalement ce Chester- 





Frédérick Tristan 
mystificateur et mystique 


field qui n'a pas d'existence devient 
un homme célèbre, puissant et im- 
mensément riche, tandis que Cyril, 
dans sa calme campagne anglaise, 
lui augmente son œuvre de quaire 
romans qui ressemblent. à s'y mé- 
prendre, à ceux de Frédérick Tris- 
tan. Le jeu des doubles et des per- 
sonnages se complique. 

C'est alors que le roman bascule, 
Picaresque, mouvementé, éclatant, 
il paraissait jusqu'ici Faire la satire 
de nos mœurs, surtout littéraires. 
Une autre dimension se révèle. celle- 
ci métaphysique : comment un man- 
nequin peut-Ù vraiment accéder à 
l'être dans une civilisation fondée 
sur les seules apparences ? 

Jonathan tâie de la philanthro- 
pie : il utilise ses richesses pour créer 
une léproserie en Afrique. Cette fon- 
dation suscite émeutes sanglantes et 
inbumaines répressions. Puis, il joue 
de sa célébrité pour lancer une croi- 
sade antiraciste. Jonathan. qui a 
déjà vu le nazisme à l'œuvre, veut 
avertir le monde du péril qui le me- 
nace. Personne ne l'écoute, mais 
d'anonymes adversaires ravissent et 
tuent son fils. L'ombre de Lindbergh 
plane sur cet enlèvement. Sa 
femme, qu'un accident a naguère 
rendue infirme et qui a risqué sa vie 
pour lui donner cet enfant, sombre 
dans une douce folie et meur1. 

Jonathan s'engage alors dans les 
Brigades internationales. Il rappor- 
tera de Barcelone l'expérience déce- 
vante d'un Gcorge Orwell — dont 
Frédérick Tristan lui prête à ce mo- 
ment les aventures. Le prix Nobcl 
de liutérature vient couronner le mi- 
litant et le croisé, De cette tribune, 
Chesterfield tente encore une fois en 
vain d'alerter l'opinion mondiale. 
Puis il renonce à tout et, regagnant 
l'Espagne, meurt non pas en com 
battant mais en saint, dans le plus 
grand dénuement, ayant découvert, 
au terme d'une longue quête sur lui- 
même er sur son lord bienfaiteur, 
qu'il était juif, La marionnette dont 
tous les fils ont été volontairement 
coupés se transforme en figure chris- 
tique. 

Riche en péripéties, les unes co- 
miques, Lragiques les autres, en com- 
plots, machinations. coups de théä- 
tre, personnages qui se retournent, 
passant du blanc au noir, ou l'in- 
verse, et qui appartiennent presque 
tous à des sectes populaires. sa- 
vantes ou maléfiques, les Egarés 
aboutit à l'exaltation du judaïsme, 
promis à sauver l'Occident parce 

u'il garantit à l'homme que Dieu a 
ait pour jamais alliance avec lui. 

La portée, la bauteur, ne man- 
quent donc pas, mais l'abus des 
idées. des discours, la surcharge ro- 
manesque, l'excès d'intentions gä- 
tent ce livre à mes yeux, suriout 
dans sa seconde partie. Classique en 
son style, lequel pourrait être plus 
travaillé, il relève de l'esthétique ba- 
roque, dant il utilise routes les re- 
ceutes : parodies du roman noir an- 
glais, jeux, masques, échos, reflets, 
remploi chiffré d'événements et de 
personnages hisioriques. Toujours à 
double entente et à double fond. 
certe création à la fois naïve el rusée 
nous apporie un bizarre mélange de 
feuilleton à la Dumas et d’épopée 
métaphysique. 

JACQUELINE PIATIER. 


* LES ÉGARÉS, de Frédéric Tris- 
tan. Balland, 439, pages, 95 F. 


(1) L'Œil d'Hermès, Arthsud. ou- 
vrage illustré, 1982. 
(2) Récemment réédité chez Bal- 


(3) La valeur littéraire, Fayard, 
1983, Voir « le Monde des livres - du 
2 septembre. 





Paule Marshall, 
la tulipe noire de Brooklyn 


e Rêver des Antilles... 


ST-ELLE l'exception qui 
confirme la règle? Ou, au 
contraire, le plus beau fruit 

de la démocratie américaine ? Les 
deux sans doute sont réunis en la 
personne de Paule Marshall, née il y 
à cinquante ans, à Brooklyn, d’une 
femme de ménage antillaise, et 
considérée aujourd'hui comme une 
des meilieures romancières améri- 
caines. A la voir si vive, si gracieuse, 
on regretterait presque qu'elle ait re- 
noncé à la danse pour écrire. C'est 
une sorte de tulipe noire. A lire son 
premier roman, File noîre, pierre 
sombre (publié en 1959 aux Etats- 
Unis), on découvre une femme à 
poigne. Son histoire ressemble un 
peu à celle du Lys de Brooklyn, 
mais cette fois c'est un lys armé 
d'épines. 1! en fallait pour se défen- 
dre, pour s'imposer. 

« Au départ, nous dit-elle, il v a 
une petite fille noire qui, dans la 
cuisine familiale, écoute sa mère 
bavarder avec les voisines. Elles 
s'expriment dans l'anglais du 
roi » tel qu'on l'enseignair aux An- 





filles, mais, le jugeant un peu puu- 
vre. elles l'ont enrichi. coloré de 
termes qu'elles inventent. Elles son 
poètes, actrices, conteuses nées. 
Elles transforment en show leur 
journée au service des patronnes 
blanches. Er la petite fille ne perd 
pas un mot. Plus tard, elle essaiera 
de retrouver sur la page l'enchante- 
ment d'autrefois. 

— A oûté de ces fortes commires, 
les hommes paraissent bien légers, 
comme aftardés dans une éternelle 
enfance. Pourquoi avoir réservé aux 
femmes l'ambition, la sagesse, la 
ruse et même la passion? Avoir 
voué les hommes à la faiblesse ? 

- A ne s'agit pas de faiblesse 
mais de refus. parfois d'inadapta- 
tion, et toujours de fidélité à un au- 
tre système de valeurs. Quand on 
garde au cœur le souvenir de l'ile et ! 
l'espoir d'v retourner. on offre 
moîns de prise à l'engrenage améri- : 
car. 

Propos recueillis par 
GABRIELLE ROLIN. 


{Lire la suite page CI.) 
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« LA LOI HUMAINE », DE REZVANI 
« LE CINQUIÈME FILS », D'ELIE WIESEL 


Crimes et châtiments 


A deuxième guerre mondiale n’en finit pas d'inspirer le roman 
français. Des auteurs trop jeunes pour avoir vécu l'événe- 
ment s'ajoutent aux témoins directs, qui reviennem sur cer- 

tains cas de conscience majeurs. C'est ainsi que Rezvani et Elie 
Wiesel proposent, cet automne, des réflexions voisines sur la ven- 
geance : l'un, à propos d'un fait de collaboration véniel et en 
termes de fatalité antique ; l'autre, au sujet du génocide, et au 
regard de la loi divine. 

Le héros de /a Loï humaine, Lucien de B..., est un fils de hobe- 
reau provençal. |! avait seize ans à la Libération : trop jeune pour se 
battre comme le Lucien de Louis Malle {un prénom prédestiné, déct- 
dément |} mais assez âgé pour s'être bétement compromis. Il a été 
fasciné par les Allemands cantonnés près du château familial, 
notamment par un officier avec qui il communiait dans l'admiration 
de Hülderlin. Vers la fin, Lucien a poussé un peu loin son goût pour 
cette « société d'hommes jeunes au regard droit et clair » : il s'est 
déguisé en soldat de la Wehrmacht et en fille, pour agrémenter les 
fêtes des occupants. H a joué à menacer un ami italien. « {! était à 
l'âge d'angoisse et d'indécision où l'on aspire à une parole ferme, à 
des mots forts et précis », indique Rezvani. 

A la Libération, Lucien a été arrêté, blessé à la tête, tenu pour 
mort. La jeune fille qu'il aimait a épousé son frère. Ils ont eu un 
enfant handicapé. L’ami italien a consolé la mère et choyé l'infirme. 
Pendant ce temps, Lucien a été recueilli dans les Alpes. 








par Bertrand Poirot-Delpech 


A Paris, il a aimé une Polonaise rescapée des camps nazis. H l'a 
aidée à se souvenir, elle l’a aidé à se croire pardonné. Il a travaillé 
en Afrique. il a vécu. Mais, pour boucler la boucle de son destin, il 
lui manque de revoir les siens. Après tout, il a seulement flirté avec 
les vainqueurs, ce pour quai, en 1944, on se contentait de raser les 
filles. Pourquoi les Français restaraient-ils irréconciliables à propos 
de cette guerre, alors que la plupart d’entre eux n'y ont pris aucune 
part ? Et n'y a-t-l pas quarante ans de cela ? 

C'est compter sans une sorte de logique — appelons-la « loi 
humaine » — qui veut que les fautes ne demeurent pas sans juge- 
ment, quitte à ce que les victimes pardonnent ensuite. Pour les 
légendes d’un peu partout, it en irait du repos des morts comme 
des survivants. Les suspects eux-mêmes se lassent de l'incognito 
impuni. Ils ont besoin d'être reconnus, coupables ou non, par les 
leurs. Témoin le Raskoinikof de Crime et Chätiment, qui n'a de 
cesse d’être confondu par le juge Porphyre. 


d'Eschyle et des grands romans russes ou américains. 

Depuis Feu 11977) et le Canard du doute 11979), Rezvani 
place son ambition dans ces parages. Ce n’est pas démesuré de sa 
part. Rien ne serait plus inutile que de regretter la verve de sa 
période autobiographique — {es Années-Lumière (1967), les 
Années-Lula (1968), — d'autant que, quand il revient à son passé 
— le Testament amoureux (1981), — ce n'est pas sans ressasse- 
ment ni méchanceté inutile envers les tiers qui ont traversé sa vie. 

Pour accomplir ses nouvelles visées, peut-être Rezvani 
devrait-i délimiter davantage ce qui forme son sujet, au lieu de 
vagabonder brillamment alentour. On dirait d'un peintre intimiste 
soudain lancé dans la fresque, et dont la hantise serait de couvrir sa 
toile à tout prix. Quantité de personnages accessoires se succè- 
dent, avec leur accent, leurs monologues intérieurs, il ne manque 
pas une guëpe dans les branches de mimosas et au bord des plaies, 
les métaphores et les jugements d'auteur s'accumulent à propos de 
la moindre scène annexe, toute une vie de village cherche à s’ani- 
mer, quarante ans d'une dizaine d'existences inégalement intéres- 
santes sont brossés. Mais, pendant ce temps, la crise psychologi- 
que qui a amené le jeune Lucien à jouer les filles du régiment 
allemand, autant dire le ressort de l’action et le cœur du récit, est à 
peine plus originale, et analysée, que dans un roman scout. On 
espère un autre Choix de Sophie : on songe à quelque suite du 
Prince Eric. 

Rezvani nous doit le très grand roman qui le hante. Sa réus- 
site passe, il me semble, par moins de dispersion. Le peintre qu'il 
reste ne peut ignorer que la minutie, en miniature comme au ciel 
des coupoles, suppose la soumission de l’ensemble à un seul 
thème, présent partout, obsessionnellement. 


L° sujet est immense, comme on voit. |! a la taille des tragédies 


court de livre en livre, au point d'éclipser toute réflexion sur 

la technique littéraire adoptée : et comment ne courrait-elle 
pas ? Comment, ayant été déporté à seize ans, parler d'autre 
chose que de cet indicible-à ! Avec le Cinquième Fils, l'auteur de la 
Nuñ, du Mendiant de Jérusalem (prix Médicis 1968) et du Tesra- 
ment d'un poète juif assassiné (1981) pose dans toute son étendue 
humaine et religieuse un problème jamais tranché : fallait-il, faut-il 
encore, rendre le mal pour le mal, sachant que le crime commis 
passait toutes les horreurs, at que la Loi des victimes, qui prescrivit 
à Moïse de ne pas tuer, ne souffre aucune exception ? 


(Lire la suite page 19.) 


C HEZ Wiesel, c'est peu dire qu'une obsession règne. La même 





Le Maure de Venise 


roman 


“Voici Catherine amoureuse, et c'est rien beau... L'objet de 
ses feux est Othello, tout simplement. Ca lance des 
feux partout comme une pierre bien taillée” ( - 


KZ 
Dominique Durand/Lle Canard Enchoîné 
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« La Quinzaine littéraire » 
menacée de disparaître 


L'une des plus honorables publications litté- 
raires de Paris est menacée dans son eds” 
tence. En effet, Anmando Verdiglione, psycha- 
nalyste milanais et considéré comme le gourou 
de la « jet intalligentsia », a demandé au tribu- 
nat de commerce la dissolution de la SELIS, 
société éditrice de la Quinzaine fittéraire, 
bimensuel dirigé par Maurice Nadeau, à qui 
plus d'une gloire des lettres doit sa décou- 
verte. 

‘On peraît convaincu à la Quinzaine littéraire 
que la manière courtoise, mais non dénuée 
d'indépendance d'esprit, dont il a été rendu 
compte dans ses colonnes des entreprises 
d'Armando Verdiglione n'est pes étrangère à 
la décision prise. 

Organisateur de colloques où se pressent 
les fleurons de l'avant-garde internationale, 
directeur de revue. éditeur et écrivain, 
Armando Verdigiione avait acheté, en 1979, 
des parts de la SELIS pour un montant qui hui 
imterdisait toute minorhé de blocage. a mis 
en demeure la SELIS de racheter ses parts, ce 
qu'elle ne peut faire faute d'argent. La Quin- 
zeine connaît les difficuités habituelles des 
revues dont l'activité essentiellament culturelle 
est généralement ignorée du monde des 
affaires. 


En attendant le jugement du tribunal qui 
doit se prononcer à la fin d'octobre, la SELIS 
ouvre une souscription jusqu'à concurrence 
d'un totat de 1 000 parts au prix de 200 F 
chacune. (43, rue du Ternpie, 75004 PARIS - 
Tél. : 887-48-58). — B. A. 


vient de paraître 





Lettres étrangères 





tai Borsier, — L'auteur s'est inspiré 


la vie littéraire 


À 
Une Américaine à Paris 


- Amusons-nous avec Passion, le magazine 
des Américains à Paris. Dans son numéra 
d'octobre, Alexandra Tuttie publie à l'intention 
des néophytes un guide sans prétentions, mais 
non sans humour des intellectuels parisiens, 
On y apprend notamment que, si l'ascenseur 
est uns invention américaine, le « renvoi 
d'ascenseur » est, en revanche, une technique 
que les écrivains, essayistes et joumalistes 
français ont portée à sa perfection. 

Grâce à ce numéro de Pession, les Amési- 
cains auront accès aux coulisses de la vie édi- 
toriale : ils ne pourront plus prétendre ignorer 
Michel Foucault, Gilles Deleuze ou Jacques 
Derrida. ils sauront. également que, avec Ber- 
trand Poirot-Delpech, ls Monde s'est assuré 
les services du critique te plus attentif et le plus 
modéré. Et, en prime amsi qu'en couverture, üs 
auront droit à une interview de Bernard-Henri 
Lévy prophétisant une renaissance explosive 
de le littérature française. — R. J. 


La genèse d’ « Aphrodite » 


Remy de Gourmont affirmait qu'il existe 
dans le domaine des lattres des chapelles laté- 
rales, loin des nefs, et |à vont les dévots vérita- 
bles. Elles sont consacrées à des écrivains qui 
ne sont pas excessivement FeCONnUs, EXCEPTÉ 
certains. Ce fut le cas de Stendhal. Cela reste 
vrai pour Pierre Louys, dont l'œuvre avouée et 
l'œuvre clandestine séduisent beaucoup de nos 
que Slatkine 


poétique complète ll qu'elle avai été érable 





per Le Dantec : 1 nous l'avair promis. En arten- 
dant, les A l'écart {rue de la Gore, ‘ 
51140 Muiron} nous fournissent un reprit 
Crysis ou er cérémonie mairels avec 
commentaires de Jean-Louis Meurier. 

Pierre Louys 8 publié Chrysis, una plaques 
tirée à cent exampiaires, à.l'Art. indépendant, 
en 1883. Certe officine peuplée de chats était 


Mais, avant ss version dite définitive, 
Aphrodite connut un nouvel avatar. Les 
amours tragiques de la belle prostituée st du 
scuipteur Démétrios furent d'abord. pubhées, 
d'octobre +695 à janvier 1696, dans le men- 
suel de Valletté.: fe Mercure da France. Les 
- variantes entre ces os versions sont passion 


‘Escisvage 
et restitue les passages bres que Piarre Louys . 
avait jugé sage. d'ôter de la version sofi- . 







© QUE LE JURY MÉDICIS a rotemue 








F d'un épisode authentique de l'hérésie 
ANTONIO LOBO ANTUNES : _ 
A Pare sen à dt ee cathare. Un s'introduit de force Fée one les Cent Jours, — ea ver de prix eu remettre ke Hoi 
: 2 ù T FR ‘auteur der de lie. à 
checar : son séjour comme médecin duos la maison d'un riche marchand d'Ebe de È son MR TNRE 
en Angola, au fond du «eul de de drap cathare pour imposer sa ke ee le - teurs. Ce sont de Bet (Ma 
Jodas ». (Traduit du portugais conception de la foi à une vieille dame à € puisthle épopée ce s'achève pas le 
: Légl sh w-Gal 120p.48F) PRnmT Re À à 
diff. PUF, 214 p, 60F.) Era sp 0F) 









épopée de la Ville, Buenos Maroc pour délit d'opinion, l'auteur : l'Allicice fran. 

Aires en 1929. (Traduit de l tin Fjourd'hui ses gaise (1883-1983). — L'histoire d'une 
per Lucien Mercier, Belfond, P= lettres de qui constitue un institution centenaire qui. s'est vouée à 
T9F.) émouvant d tissé des viciasi- La diffusion de le Langue ee de la cit 

FRANCIS POWYS : tudes politiques, et fami- wrion frençaiss dans le monde entier. ‘ 

mn peur aus où = liales. (Denoël, 316 p.89 F.) ; . (Hachetze, 248 p) < : 
Dieu j' village de Mad- Notons ea 
der, doût ke babrant, sortis tout poère, hp ane aan HRIÈRE OLIVIER CARRÉ: 4 
droit de la Bible, illustrent les Figures . à guerre à 2 — Après le 
da Bien et du Mal. Poar retrouver le présente un spectacle Va ma péril jaune, le meuecæ en tarban ? 


l'anglais Parrick Reumaux Ed. bre, à 21 heures, et au Théâtre des dé | A 
Jens Cyrille Godefroy, 250 pa 69 F.) chargeurs, du 12 octobre au 7 novem- emo (autrement, 
TED MOONEY : Voyages intermédinires, Pre" 22 heures : 
— Dans les années 1980-90, Mélioan, Biographies BEPARATA MAZZOLA ET SONNY GIB- 
biologiste qui étudie le langage SON : Mafia Kingpin. — Le véritable 
pres r é = hiswire de Sonoy Gibson, un caïd de la 


Fritz fera son éducation. (Traduit de XIII siècle, préterva sa patrie de la re- à travers les grandes régions viticoles, . 
l'américain per Marianne Véron. Ro- doutable puissance des des listes d'hôtels et de resraurants et 
bert Laffont, 320 p.. 78 F.) mongols et demeure un symbole du enseigne l'art de reconnaitre et d'ache:" 
nat LP tels vins. (Robert Laffont, 562 pa 
. académique Perrin, 494 p., 120 F.j 1507) 
Aphorismes 


ROGER JUDAIN : les Barques de la nuit, 
tre eg er 
) et Fleurs de givre 

Sens éditeur), un nouveau renal de 
cet auteur séduisant, qui écrit : « Il ya 
des femmes sur lesquelles il faut réver, 







le portrait d'un prince idéal et héroï- 
que, « Soleil de La Rusgien=, qui, au 


en poche 


MAURICE BBUÉZIÈRE : 


89F.) 
Guide 


pans des vins, et 





Le venin de la servitude 


Une étude sur les intégristes musul-. 
mans, de le Heute-Egypte eux ban- 


‘Mafia, De l'escroquerie à La prison.et à 
la réinsertion. ess ATT pages. 


Rs je Prmpriaire dun gr . 













.pignobles de 
d'un grand c eu 


























































































































px les rencontrer» (Editions de 
Aire, 2, avenue J.-J.-Mercier, 1003 
Lausanne. 100 pages.) 


Journal 


ALFRED FABRE-LUCE : Double aven- 
ture. — Le dernier livre d'Alfred 
Fabre-Luce, mort à Paris dans La nuit 
du 16 au 17 mai 1983 à quatre- 

ans Son journal, com 















1 les enfants aiment leur père, dlesit Péecäl, iôn dû naturel à: 
cela : c'est la coutume qui leur dicte cette conduite. De 
même, un siècle plus tôt, Etienne de La Boétie (1530- 
1563). dit Le Sartadais, car il était né à Sarlat, non loin de Péri- ‘|. 
gueux, affirmait dans son Discours de la servitude volontaire que, ' 
si des peuples entiers se ploient sous le joug d’un seul, c'est le 
fait de la « coutume, qui a en toutes Choses grand pouvoir sur 
nous », et qui nous apprend à « avaler et ne trouver poins aMar 12 
. venin de la servitude ». 

Sans notre acceptation et notre soutien, le pourvoir s'éve- : : 
nouirait de lui-même. Mais, selon La Boérie, le désir de sorvitüde, 4 
s'explique par les gains que les individus retirent des fonctions oh 
qu'ils exercent au sein des organisations : serviteurs d’un côté, ls: Ù 
sont maîtres de l'autre. C'est pourquoi lis acceptent si vélontieré 1 
de conforter une structure de domination. - ° 

Dans son Discours dé la servitudg volontaire qu'il ‘aürét dE 
écrit, selon Montaigne, entre sa seizième at sa dix-huitième année : 
et qui ne fut publié qu'après sa mort, La Boëtie exhorte l'homme . 
à reconquérir sa überté; car elle seule peut lui rendre sa dignité. ‘ |: 
ne souffle cependant pas mt de k démocratie : jugeant le paupla . 
trop facilement sujet à ses impulsions, M exprime sa préfétence 
pour une anistocratie dé l'esprit. 

Co chékd'œuvre de mersle pollue, aul-dénonce 1Ù vire 
des servitudes, celle de la pensée, a, été régulièrement. réédité. 
depuis 1789, où d fit l'effet d’un manifeste révolutionnaire: 
Mr Simone Govard-Febre, professeur .à: l’université -de .Caan, : 

exemplaire, soulignant 



















































































machine. — Professeur de à 
l'université cn da ho à 
Fauteur amorce une théorie de l'action 
et de la volonté, de la représentation er 
da compartemens. (Férand, 232 £a 
695.) 
J. HAYES, P. NUTMAN : 

chômeurs, — Les auteurs 












des 

les 
du chô- 
mage qur l'individu et recensent les 
moyens dont dispose le chëmeur 
réagir et faire face. Traduie de Pan. 
BE Pire Made 2 past 
92 francs) 




























j oi nous en donne une édition en 1ous pointe 
RI ® Critique Httéraire ne re de me sa at | 
oger ny JÉROME THÉLOT : Folie d'hes Be cet esprit libre qui, l'un des premiers, a osé, déclarer qu était , 
Te nu HS 0 nefor. — Le projet de l'auceur est de 
e. s . # “ = imul de 
Sentiments distingués deu meet ne 
comme celle d'Yves Bonnefoy, 





roman elle a pour irréductible espoir l'acces- 


sion au salut ». (Droz, 28 pages.) 




























“Une prose enchanteresse, d'une classique ‘x DISCOURS DE LA SEBVITUDE VOLONTAIRE. de ë 


























limpidité. Ce livre ne sonne ni haut ni fort : plus rare, Théâtre La. Boëtie, introduction, de Simone | Coard- Fabre Gare | ‘ ion M.E.R.. 4, place Sainte 
‘PI À 
il sonne juste de bout en bout” LE) 20Ë OLDENBOURG : l'Évéque et le Flammarion, à è en armée). 75006" Paris 
Bernard Pivot/Lire feille Dame où la Belle-Mère de Peye 4 2226 
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qu'il et propriétaire du fonds de 
. Commerce sn question depuis: 1947. La 


Romans 


Les nostalgies 
de Jean Rousselot . 


eœux 

11 a d6 attendre la cinquantaine 
s'affirmer comme un des Hers 

- poètes de se J. 
apparaît dans les Moyens d'existence, 
où, en pleine possession d'un 

. et d'un rythme bien à lui, il ne cac 
avcune des tuisères du moi Sa place 

.… était jusqu'ici moins définie, deps le 
domaine 


romanesque, malgré deux 

: réusnires assez discrètement saluées, 

Un train en cache un outre et Une pie 
sur un tambour. 


Aujourd'hui, Pension de fomille . 


- donne à Jean Roussclot tonte sa 
. dimension de proseteur. Sous ce titre 
A ne 
: permanent. entre deux 
hommes. Dans une ville, qui pour- 
raït être Bierritz, une amitié solide 
. lie deux êtres fort différents : l'un, 
: Pierre, est de famiile riche et 


Pierre ne se refuse aucune aven- 
ture, d'amour ni d'argent : c'est un 
cynique capable d'élans chaleureux 
Au contraire, le narrateur préfère 
rêver et s'interroger sur le sens de la 
vie. ls se com; remarquable 
ment, sans qu'il y air, de la part de 
l'euteur, de démonstration trop 
claire. Autour d'une grande pro- 
priété convertie en pension de 
famille s ise une faune aux 
ahois qui fait du simulacre sa mar- 


de aber où 
LS 


‘ane surprenante aisance. 

La guerre vient bouleverser les 
données Les plus simples. C'est ainsi 
. que le caractère de Pierre ne corres- 
poud plus à l'image qu'il se faiseit — 
Chez mat Got légume pans per 

tout l'égotsme 
tère du narrateur se modifie, lui 


. aussi : un homme intériorisé peut se 


muer en conquérant. Dira-1t-on 
l'autre ? Ge on sans les 
tem empéchent 
routes éralution pi hologique et 
apportent la tragédie, alors qu'une 
certaine oemose est en train de s'o; 
rer. Le pension de famille brûle : 
amitiés les plus inébranlables se 
consnment également. Le narrateur 
en fera peut-êre un livre. Dans ce 
cas, il ne sera pas fidèle. : 
Autant la première partie était sti- 
mulante, autant la douce amertume 
de atuee de Loue Le leu 
a tu 
livre on peu bruyant se métemor- 
phose en un bean livre tout de délica- 
tesse ’ 
ALAIN BOSQUET. 


* PENSION DE FAMILLE, de 
Dee Pet: De men 


e LE CENTRE CULTUREL 
WALLONIE-BRUXELLES, 
(46, rue Quincampoix à Paris) 
accueille mois «ies 


Bvre et de l'édition. La prochaine ren- 
contre aura leu le mardi 8 novembre, 
à 20 b., autour de l'opéra de Pierre 
Mertens et Philippe Bœsmans 
«Gilles de Rails», créé au Théâtre 
royal de la Mosnaie de Bruxelles, 
avec ia participation des auteurs et de 
Daniel Mesguich, le metteur en 
scène. 


VILLE DE PARIS 
Ouverture te 27 septembre 


BIBLIO UE 
André UX 


ADULTES, JEUNESSE, DISCOTHÈQUE 
78, (ti Raspeïl {9°} Me Saine-Piacide 
TéL : 544-53-85 
PRÊT GRATUIT 





LIBRAIRIE DU MUSÉUM 
communique 
A la suite de l'apoel d'offres publié 








Poésie _ 





Une respiration 
de l'âme ° 


Jean-Marie Le Huche chante la 
mort et l’amour. Benal. Mais l'origi- 
ralité renaît des feux de paille quend 
‘la poésie s'en méle. C'est le cas ici, et 
d'autant plus frappant que la 
Camarde. # Un roi d'oiseau qui n'en 
finira plus de monier vers cela», 
n'est pas une garce redoutée, mais 





‘Fluide glacial, 52 p., 42 F.) 


{A suivre) », 114 p., 60 F.) 


Marelle », 48 p., 49 F.) 


Dargaud, 48 p.. 32 F.) 


Au fil des lectures 





bande_dessiné 


Rentrée des bulles 


© SUPERDUPONT. — Le Panthéon de notre super-héros 
national, auprès duquel Superman n'est qu'un tigre de papier, 
s'édifie d'album en album. Plusieurs génies de la B.D. se sont 
réunis (Goossens, Alexis, Coutelis, N. Adams, Gotlib et Solé) pour 
des variations sur un thème unique : Oui nide jou ou les aven- 
tures hilarantes d'un médiocre au destin national, (Editions Audie- 


© LA BELETTE, de Didier Comès. — En 1981, un astre 
était né au firmament de la B.D.: Comès et son désormais 
fameux Silence. Avec cs nouveau roman en B.D., ce dessinateur 
belge de quarants et un ans confirme sa puissance créatrice. Dans 
les Ardennes belges, une région dure à l'homme et surtout à la 
femme, ‘un jeune couple de citadins en voie de « ruralisation » se 
trouve pris en étau entre les coutumes pagano-magiques et celles 
d’un catholicisme arriéré. Un trait sür et noir, des effets de style 
apprôêtés mais percutants, des dialogues un rien solennels mais 
‘ efficaces, rendent cette lecture prenante et iréelle. Sang, vio- 
lence, passions et foi : un mauvais rêve dans un canton égaré au 
cœur de l'Europe. {Editions Casterman, collection « Les romans 


© LE CHEVALIER BLANC, de L. et F. Funcken. — [ya 
trente ans exactement, dans le journal Tirtin, apparaissait un 
chevalier, redresseur de torts, saint homme à 
manière, aussi mystérieux que blanc. Les auteurs de cette série 
inoubliable éraient un couple de Belges, Liliane et Fred Funcken, 
qui n'ont jamais signé autrement que « L. et F. Funcken ». La 
republication de cette aventure rappellera des souvenirs aux fanss 
de la B.D. de la première génération. On y retrouve l'édifiant 
esprit chevaleresque qui, alors, signait e moralement » la B.D. 
belge, la violence des bons étant toujours transfigur 
en bonne place sur le rayon « nostalgies ». {Editions du Lombard, 
collection « Bébé Dingue », 66 p., 50 F.) 


@ QUAND SOUFFLE LE VENT, de Raymond Briggs. — Il 
n'est jamais trop tard pour saluer une œuvre originale et qui 
mérite de durer. R. Briggs, dessinateur apprécié des enfamts, s'est 
essayé à une B.D. pour adultes où l'on retrouve sa fraicheur, mais 
additionnée de tragique. Pitoyable drame que celui d'un couple — 
dit-on aussi d'« Anglais moyens » ? — qui suit à la lettre le mode 
d'emploi de la guerre atomique à l'usage des braves gens. 
Coincés chez eux, disciplinés à en pleurer, ils s'achemineront 
royalement et inconsciemment vers une mort qui les dépasse. 
Après avoir méticuleusement respecté des consignes illusoires, ils 
meurent en prient dans la nuit. (Editions Garnier. Coilection « La 


© LE DERNIER PRÉDATEUR, de Goderd et Ribers. — 

: Voici le doièrne album des aventures du célèbre « vagabond des 
fimbes », le voyageur des marges de l'inconscient st du cosmos. Il 

‘a commencé sa carrière il y a huit ans dans ls vaste monde de la 
B.D. Une science-fiction alerte, pétillante. Un ton inégalable dans 

- ce secteur de la B.D. où l’on rencontre plus de prétentieux outrés 
que de talents aériens. Suivez ce vagabond où qu'il aille. (Editions 
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une respiration de l’âäme, comme 
l'amour. Jean-Marie Le Huche sait 
briser les rythmes et donner aux 
mots leur belle coulée. 


Michel Payen-Surhold nous ins 
talle dans un autre nnivers. Ici, 
l'humour et le cynisme grincent — et 
chantent — à chaque note. On dit 
l'auteur anarchiste, trouble-fête.… 
C'est plurët un lucide qui dénonce 
allègrement nos travers, les millé. 
naires comme les plus récents Mais 
non sans tendresse. Michel Payeu- 
Suthold a sa façon bien à lui de nous 



























éa. A mettre 























BRUNO FRAPPAT. 








faire croire au désespoir avant le clin 
d'œil qui affirme : = L'avenir est 
pour demain. = 

PIERRE-ROBERT LECLERCO. 

* 36 POÈMES DE MORT. 
36 POÈMES D'AMOUR, de J-M. 
Le Hncbe, Editions Saint- 

Prés, 85 pages, 52 F. 

* RIRE MOU LA 
CONSCIENCE DU JOUR, de 
M en-Suthold, même éditeur, 


Pay: 
S8 pages, 46 F. 


Les nocturnes 
de Danusza Byniewski 


Comme beaucoup de poètes, 
Danusza Byniewski attend auit 
paur se prêter une vie digne des mots 
qui martèlenr ses tempes. Les 
pommes prennent. dans ses poèmes, 
le relief des » boir usés par l'eaure 
des oiseaux se perdent dans un » ail. 
leurs des brouillards ». 

Des chevaux défient l'horizon, et 
les visages des passants ont la dou- 
ceur'des pages ues du livre des 
chimères. perd 


Les complaisances geignardes qui 
encombrent bien des recueils de poé- 
sie sont absentes de Le nuit remonte 
la mémoire. Danusza Byniewski 
dresse lucidement l'état des lieux de 
sa vie en n'ignorant pas que les mots 
ne sont jamais que « ombres qui 
se détachent pour mourir ». En atien- 
dant le matin, une femme aban- 
donne derrière elle des poèmes qui 
résonnent comme un nocturne de 
Chopin. 

P. Dre. 

# LA NUIT REMONTE LA 
MÉMOIRE, de Danusza Bvaiewski, 
Imprimerie de Cheyne, 
43400 Chambon-sur-Lignon, 
60 pages, 44 F. 


Société 
Humour et astrologie 


L y a — au féminin aussi, bien sûr 
— les inconditionnels de l'horoscope 
scientifique, les assidus de l'horos- 
cope de journal, les mécréants irré- 
ductibles, et puis ceux qui rne 
croient ni ne décroient » à une har- 
monie préétablie entre le cours des 
astres et l'humaine destinée. Que 
l'auteur de ce parfait petit manuel 

ur un bon du zodia d'est 
Pres 
ou des autres, qu'il accorde ou non 
du crédit à la vénérable tradition 
astrologique, c'est re eSice 
n'est rrei, c'est bien imaginé », 
annouse-til d'ailleurs d'entrée. 

Reste pour nous le plaisir très 
amusé de cet « exervice de style s. 
Les tableautins que l'auteur propose, 
de la Vierge (majuscule, s.v.p.), qui a 
« une petite santé, est sans Cesse sur 
Le point de mourir et n'arrête pas de 
se plaindre, sauf à la fin, quand tous 
ses parents et amis sont décédés » ; 
du Lion, qui # & une grande passion 
pour la démocratie, sauf qu'il ne com. 
prend pas pourquoi autres ont 
encore quelque chose à dire quand il a 
fini de porler = ; du Taureau, qui, 
« aussi persévérant dens l'échec que 
dans le succès. est profond d'une 
manière irréfléchie » ; du Cancer, qui 
« ne sait Poe rraiment s'il veut 
der ou se faire voir er promène 
le monde son monde à lui», les 
tablesutins sont donc d'une justesse 
et d'une finesse de touche qui 
enchsntent. Sous certe drèlerie perce 
cependant le petite angoisse qui 
donne du piment à l'affaire : et si je 
n'étais à tout prendre que ce que mon 
signe de naissance s décidé que je 
serais ? Hein! Et si, pis encore, je 
refusais de l'être ? 

JACQUES CELLARD. 


* TRISTESSE DE LA 
ET 


de Jacques-. 
éditeur. 106 p., 39 F. 
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BARBARA DIRLAM 


«LES SCULPTURES MÉDIÉVALES 
de SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS » 


Édité par la Société d'histoire et d'archéologie 
« LES AMIS DE CRÉTEIL ET DU VIEUX SAINT-MAUR » 





















Commandes à : M. Gillon, 19, avenus de Tunis, 
S4 100 SAINT-MAUR. 


135 F l'exemplaire. (Chôque 3 l'ordre du « Vieux Saint-Maur ».}) 













. Salman Rushdie 
Les enfants de minuit 








“Un indien qui 
seems 
tragédie. À Bre de toute L 
Françoise Xérakis / LE MATIN 


ni écrivain est né, À Borhay en 1947. 
de Minuit est un véritable petit chef-d' 















































Philippe de Baleine 


Wole? 


des 















































L'auteur du Petit train de la brousse 
change de continent. Avec ce roman qui 
réserve bien des frissons, il nous emmène 

dans un lieu inquiétant où se posent 

d’énigmatiques questions et où l’amour 
suit d’étranges chemins. 


Plon 












































Maria Vandamme 


an 
Un fivre qui fera pleurer plus d'un lecteur et en rendra 
nine ph 


Pierre Billard {Le Point 







“La France du Nord, à la fin du XIX" siècle : un bon roman 
populaire et social, à mi-chemin entre Émile Zola PR 


et Hector Malot,” 
KE 









Jean-Claude Perrier/ Le Quotidien de Paris 
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JEAN SÉNAC, CE RÊVEUR INCORRUPTIBLE 





«Sans l’impatience, nous serions impotents » 


définissait volontiers comme 
un poète spéren de - graphie 
ureusement. des 
ions politiques et, peut- 
& ins préjugés firent qu'on 
ne Qui accorda pas la nationalité al- 
gérienne, Îl resta. jusqu ‘à son assas- 
sirar au fond de sa - cave-vigie -, un 
tride d'expression française, "dé- 
à iré entre une terre el une langue, 
Les poëles ne gagnent jamais rien 
à s'engager en politique. Les clowns 
lyriques sont quelquefois utiles aux 
nommes de pouvoir. mais ils devien- 
rent vite des géneurs. des irréalistes, 
qui doivent plier ou disparaître. 


JS SENAC (1926-1973) se 





frenca 





Maïakovski et Sénac payèrent. cha- 
cun selon sa douleur. l'addition de 
leurs illusions. 

Alors correspondant du fonde à 
Alger, Jean-Pierre Péroncel-Hugoz 
rencontra. en juin 1970, au hasard 
d'une soirée chez l'ambassadeur 
d'Italie, ce - surcier barbu - qui. dès 
février 1954, avait vu en rêve l'insur- 
rection du peuple 2lgérien, en assis- 
tant à une projection de Viva Za 
pata, d'Elia Kazan. Leur amitié, 
dont Péroncel-Hugoz porte 1émoi- 
gnoge dans Assassinat d'un pote, 
allait ressembler à une longue 
conversation entrecoupée de silences 


Matinée marine 


Pour le bleu mobile. la géométrie de chaux blanche. 


Ur peu de vert et la rumeur 


Amoureuse des flots. Pour un peu de salive et sur ta peau 
Le lent déchiffrement des, fresques millénaires, 
J'ai tout quitté et sur mes dra, rap frais — caravelle ! - 


Je sais parti, épices et dieux 
(Extrait de Dérisions er Vertige. } 





ETUI TE 


ans le sang. 









Dhs septembre 
u 22 octobre 1985. 


CR ET LORPAT | 


Albin Michel, Belfond, Denoël, Fayard, 
Flammarion, Gallimard, Grasset, 


Groupe des Presses de la Cité, Laffont, 
le Seuil. 


RIVOLI/PARLY 2/MONTLHÉRY /GARGES/FLANDRE/ 
BELLE EPINE/ROSNY 2/CRETEIL 












et dé colères. La mort de l'écrivain 
ne fut pas une rupture. juste un si- 
lence de plus. 

« Vous verrez que je seraï assas- 
siné, er ils feront croire que c'étair 
une affaire de mœurs», s'était 
exclamé Sénac. chez un ami, quel- 
ques mois avant le drame. Péroncel- 
Hugoz répertorie, sans prendre posi- 
tion, toutes les hypothèses crédibles 
sur la mise à mort du poète, qui re- 
çut quinze coups de couteau mais 
qui, en fait, serait décédé de frac- 
tures du crâne. 

Plusieurs amis de l'écrivain pensè- 
rent que le sévère article qu'il venait 
de publier dans le Monde diploma- 
tique d'août 1973 ne fut pas étran- 
ger à son élimination. Quant à l'as- 
sassin présumé, Mohamed Briediy. 
que la police jeta en pâture à la 
presse internationale présente pour 
la Foire d'Alger, il fut libéré quel- 
que temps après que sa mère eût 
apostrophé le président Boumedienc 
du haut de la tribune des femmes, 
lors d’une prière solennelle à la 
grande mosquée d'Alger. 

Sénac, malgré quelques égare- 
ments militants, ne devait pas déce- 
voir René Char, qui avait décelé, 
dans ses premiers écrits, des » forti- 
fications pour l'avenir» (11. Pour- 
tant, au fil des épreuves, les défenses 
de ce braconnier des vertiges subi- 
rent les coups bas d'une réalité 
amère. 

Dans sa très belle préface à Déri- 
sions et vertige, Jamel-Eddine Ben- 
cheikh (2) souligne à quel point ce 

ète demeura - incorruptible sous 
‘injure. Le volume, publié par 
Actes Sud, rassemble une partie des 
poèmes que Sénac écrivit de 1967 à 
1972. Hs se lisent comme les feuilles 
éparses d'un journal intime. Un 
homme, dénudé jusqu'à l'âme, y 
poursuit une sorte de monologue tes- 
tamentaire, 





«a Vous comprendrez 


pourquoi 
ma mort est optimiste » 


« Sans l'impatience, nous serions 
impotents », rageait cet homme au 
corps envahi de textes. Jean Sénac 
retardait hiver et grisaille par un ly- 
risme impudent et gucttait les se- 
mailles des révoltes à venir. Sa rage 
n'avait pas assez de mots pour stig- 
matiser ceux qui transforment la 
jeunesse, l'intelligence et la beauté 
en atteintes à la « sécurité imérieure 
de l'Etat »: 

Sur la rogne, la crasse et la [vul- 

garité, 

Que fonderez-vous, ministres ? 

Sur ce tapage quel chant ? 

Sur ces tessons quelle cité ? 

Le désert servait de lit à ce vaga- 
band qui se souvenait de son futur 
en imaginant des genêts incorrupti- 
bles à la main de l'homme Dans 
quelques textes d'une pudeur inso- 
lente, Jean Sénac ne dissimule rien 
de son homosexualité. Ses farouches 
poèmes d'amour et d'abandon tra- 
cent sur le corps de l'aimé le exer- 
gue de son sang ». 

La poésie de Sénac a souvent des 
résonances prémonitoires. Dès 1967. 
dans Citoyens de beauté, ii faisait de 
ses lecteurs des exécuteurs Lesta- 
mentaires : 
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— Poèmes, avant-propos de 
René Char. Gallimard, 1954. 

— Le Soleil sous les armes. 
Subervie, 1957. 

— Poésie (Diwan du M6lel, 
avec treize eaux-fortes d'Abdal- 
lah_Benanteur. Editions d'Art, 
1959. 

— Matnale de mon peuple, 
préface de Mostefa Lacheraf. 
Subervie. 1961. 


— Le Torrent de Baïn. Relè- 
che. 1962. 


— Jubifation. Editions d'Art. 
1962. 

— Aux héros purs. Assem- 
blée nationale constituante d'A 


gérie, 1962. 

— La Rose et l'Ortie. 
RAhumbs, 1964. 

— Gitoyens de beauté. Su- 
bervie, 1967. 

— Lertrier du soleil. Centre 
culturel français d'Alger, 1968. 

— Avant-Corps, précédé de 
Poèmes ilisques et suivi du Di 
wan du Noûn. Gallimard, 1968. 

— Anthologie de la nouvelle 
poésie algérienne. Librairie 
Saint-Germain-des-Prés, 1972, 

— Les Déscrdres. Librairie 
Sant-Germain-des-Prés, 1981. 

— A-Corpoème, suivi ds les 
Désordres. Librairie Saint- 
Germain-des-Prés, 1981. 


Quand je serai mort. jeunes [gens 
Vous mettrez mOn corps en mer... 
Wous comprendrez pourquoi ma 

{mort est optimiste. 

Les blancs, dans les textes de Sé- 
nac, marquaient ja place de ses 
écrits futurs. Ses ennemis savaient 
que la misère ei la solitude ne vien- 
draient pas à bout de cet homme qui 
allumait des brasiers dans la jeu- 
anesse d'Algérie. 

Jean Sénac attendait ses assassins 
avec pour seule défense des brassées 
de poèmes : 

L'heure est venue pour vous de 

{m'abattre, de tuer 

En moi votre propre liberté, de 


{aier 
La fête qui vous obsède. 
PIERRE DRACHLINE. 


* ASSASSINAT D'UN POÈTE, 
de Jean-Pierre Péroncel-Hugoz, pré- 
face de Tahar Ben Jeiloun, suivi de 
HEURES DE MON ADOLES- 
CENCE. texte inédit de Jean Séaac. 
Éditions du Quai/Jeanne Laffitte (1, 
place Fraacis-Chirat, Marseille), 
158 pages, 80 F. 

* DÉRISIONS ET VERTIGE, de 
Jenn Séasc, préface de Jamel-Eddine 
Bencheikh. Editions Actes Sad (Le 
Revès, 84240 La Tour-d'Aignes), 
158 pages, 65 F. 


Un Avant-propos à Poèmes (Galli- 


(2) JamekEddine Bencheikh vient 
de publier l'Homme-poème, en bom- 

mage à Jean Sénac (Editions Actes 
Sud, 24 pages, 20 P. 


















IX ans après l'assassinat 
de Jean Sénac à Alger 
lle 30 août 1973), Mar- 

seille rend hommage à ce poëte 

par de multiples manifestations, 
dont une exposition aux Archives 
de la ville (usqu'au 22 octobre) 


n particuhère 
ment. Jacques Miel, le fils adop- 
tif de Sénac, a fait don à la ville 
de Merseille des archives en sa 


l'omanisetion de cette exposi- 


FD is este one dE Lux 
le catalogue — celui-c contient 
plusieurs inédits de Sénac (1) 


algérienne, 

des textes de loi et du soutien de 
ses amis. « Nous lui devons 
Pourtant — et l'Algérie lui doit, 
— conclut Bruno Etienne, d'avoir 
fait connaître toute une généra-. 
. tion de poètes algériens qui ap-. 
partiennent au futur de l'Algé 
rie. 3 


TÉMOIGN AGE 





EORENERS 


AHIA EL OUAHRANI — Jean ° 


f'Oranais. | avait utilisé ce 
pseudonyme, ou plutôt ce 
Surnom algérien, ar à dtair bien naët 
d'un petit port d'Oranie, Beni-Saf. 
Mais c'était durant la guerre d'indé- 
pendance, lors de sa participation à . 
Finstalletion d'une imprimerie natio- 
naliste algérienne clandestine. H habi- . 
taït alors rue d'Alésia, dans le qua- 
torzième arrondissement parisien, 
avec son fils adoptif, Jacques Miel, 
Une véritable adoption affective, 
même si elle n’était pas légalisée, et 
non pas la couverture de quelque 
C'est durant sa période à La fois 
« oushranaïse » et parisienne qu'il 
écrivit notemment ls Soleil sous les 
armes, pamphlet au plus haut sens 


les tranchents d'une même lame », 
et qu'il dédia à ses e frères écor- 
es de ténèbres 2, et plus particu- 
ment au nt étudiant al ° 
Glen Anmed Tale LE 
Yahia El Quahrani signe ce texte, . 
comme la plupart de ceux qu'il publia 
pendant la guerre d'Algérie, de sa 
véritable identité : Jean Sénac. (Une 


fois encore à Alger, en 1962 — l'an- . 


née de l'indépendance, — #4 utilisa 
son pseudonyme arabe, lorsque l'As- 
semblée nationale ‘constituante fit 
éditer Aux héros purs). C'est sous le 
ministère de l'information et de la 
Cukure du même Ahmed Taleb que le 
poète devait, an 1972, être chassé, 
sons mouf avouable, de Radio-Alger 
— ét cela bien que le quotidien gou- 
vermemental algérois EJ 

eût écrit, le 15 août 1971, que son 
émission « Poésie sur-tous les 
fronts » tenait le dragée haute, 
même à la télévision. È 


“Camus (le journaliste Jean-Daniel fut * 


+ TOUT prix un nationalisme. étroit.et re- 








C'était l'époque où les demières 











Gene lucie do cri ot ca courge 
moral qui lui coûreront l'amité de . 


témoin de ce drama politico-affectifl, 
écrivit : « Qu'on ne sa miéprenné pas 


sur nos'intentions, 1 ne s'agit pas de é 


feire feu de tout bois et de défendre à: 


L’hommage de Marseille 


possession. C'est ce qui a permis. 


—Bruno Etienne, professeur à la. tk 


fl 


* Dessin de BÉRÉNICE CLEEVE . 





C'est cette postérité de Jean 
Sénae, cette influence sur toute 
une génération da créateurs, qui 
devaient être évoquées au cours 


| Jo. S. 
(1) « Poésie au Su : Jean Sé- 


ac et la nouvelle poësic algérienne 
d'expression française », 


catalogue 
. de l'exposi tion. 150 pages, 100 F. } 





 Yahia El Ouahrani 


‘Torré su des cactiss: ris d'affimer 


- Sans équivoque notre présence à la 
: “réofté de cette tre, qui est indiscu- 


abiarnent RAbOnsIe + 


‘ On peut regretter l'Algérie fran- 
— l'Andsiousie de l'Occident. 





de trois ans aGrioment du mariage. 


Camus, pendant la guerré d'Algé- 
rie, devait dire qu'entresa mère'et la 


| Mais aujourd'hui, dix ans: après 
son sssasoitef, le ‘poète’ a français » 
qui défendit avec succès les nations- 


listes aigéfiens, le poète « algérien » 


qui demanda sans succès à Ben Bella 


ET AS Moins Li MIUe 





Fe nie dora 
- nelle: arabe ou berbère. mais qui se 

_sontapproprié lé français et lui don- 
nent une nouvelle. vigueur. Une vi 











te LS É 
Fat : Le Er age 
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LE MONDE DES LIVRES 


VOYAGE A TRAVERS LES ROMANS 


Hélène Vérin ou l’apaisement de la mémoire 


. @ Josyane Savi- 
gneau «a rencontré 
cette semaine une 
institutrice origi- 
naire d'Oran, un ma- 
rin breton et un 
conducteur de train. 


E comptez pes sur Hélène 
Vérin pour fa nostalgie. Si 
elle avait voulu écrire le ro- 
man de son Algérie douloureuse — 
elle y est née, et y-a vécu pendant 


vingt-cinq ans, — elle n'aurait pas at- 
tendu d'avoir quarante-trois ans. 
Elle ne s'étonne pas d’être une dé- 
burante un peu tardive — et une 
vraie débutante, qui n’s pas, comme 
Michel Tournier naguère, des tiroirs 
pes de livres non publiés. Cela ne 
qu'une singularité de plus à son 
ponnese peu banal : cette belle 
femme brune, énergique, aux che- 
veux Courts et aux yeux Clairs est 
sans donte l’une des institutrices les 
plus. diplômées de France. Elle 2 


ÊS ses premiers romans, 
Tristes banlieues et Luc- 
sur-Mer, Walter Prévost 

s'est fait le peintre d'une généra- 
- ton en proie au mal-être, et des 
banlieues aux murs lézardés et 
suintants. Ses personnages sans 
‘espérance mènent une existence 
terne et répétitive et des amours 
sans emphese qui finissent par 
de mois déchirements et quel 
s’amortissent, et leurs ten- 
dresses se chi ent aux jours 
qui passent. Les héros de Waiter 
Prévost errent en personnes dé- 





vie. 
Café Terminus, son dernier ro- 
man, figure aussi dans cette litté- 
rature témoignage des temps de 
crise, qui économise les mots, 
les sentiments et les projets. 
L'anecdote y est des plus sim- 
ples : Jean-Pierre, conducteur à 
la S.N.C.F., qui « tire » les trains 
sur fa banlieue Est, connaît une 
histoire d'amour avec une jeune 
- Rémoise, Dominique, qui nourrit 
des ambitions de comédienne. 
Leur liaison naît et s'achève au 
café Terminus. Lui est un sol 
taire pour qui « ce n'est pas fe- 
cile de sertimentale- 
ment de quelqu'un, du jour au 


‘ Histoire d’une rupture 


placées au sein de leur propre. 


soutenu l'an dernier une thèse de 
doctorat d'Etat en philosophie sur 
les entrepreneurs. 

< Après ma thèse. ce n'est pas 
dans Îe but de publier un roman que 
Je me suis mise à écrire ce qui esr 
devenu Chaque pierre fait son om- 
bre, dit-elle, j'avais envie de relour- 
ner vers un monde Où les gens 
étaient simples. où il n’y avaii pas 
de concepis. J'avais envie de cou- 
Jeurs. » Elle à surtout éprouvé un 
brusque désir de renouer avec sa 
mémoire, de la garder. et de La faire 
partager à ses deux enfants, pour qui 
l'Algérie n'est qu'un mot, synonyme 
du passé de leur mère (elle a quitté 
ce pays. où elle était directrice 
d'école, en 1965). 

_ Elle a donc commencé cette chro- 
nique d'une ville érienne au dé- 
but des années 50. Élle en écrivait 
une dizaine de pages chaque se- 
maine et les donnait à ses filles, 
comme une sorte de feuilleton. Tout 
le monde prit goùr à ce rituel, et 
« un beau jour. ce fu! gros comme 
un livre ». 

Dans Chaque pierre foit son om- 
bre, une chèvre morte est l'occasion 





‘lendemain ». Dominique se 
donne à lui pour le «e rereñir, 
parce que c'est dur de vivre seule 
et de rencontrer des gens à 
Paris ». Puis ils vont s'aimer. puis 
ils vont se déprendre. Cette his- 
toire d'amour est en fait le récit 
d'une rupture. Sur fond de petits 
malentendus, de petits secrets et 
de petits égoïsmes : « Qu'on le 
veuille ou non, on respire chacun 
pour soi... » Comme on dir, c'es 
la vie. : 

Walter Prévost évoque avec 
un bonheur égal les aléas de ce 
‘couple d'aujourd'hui. Mais sa pe- 
tite musique ne suffit pas, ni celle 
de Body and Soul, qui revient en 
leitmotiv, à emporter totalement 
l'adhésion. Ce n'est pas de la ba- 
nalité de ce’ couple dont on se 
détourne, mais de |a trop grande 
parcmonie avec laquelle il livre 
ses sentiments, écrasé qu'il est 
par ses € provisions de tendresse 
qui Pourrissent de ne pas ser- 
vir… » Malgré soi, on s'imiprègne 
de f'indifférence que Jean-Pierre -” 
et Dominique portent au. monde 
et à eux-mêmes. 4 

BERNARD ALLIOT. 

% CAFÉ TERMINUS, de Wal- 

ter Prévost. Grasset, 190 p.. 49 F. 





























| cherche d'un paradis 


de faire le it de ceux qui, tour 
à tour, là vrent (elle est suc- 
cessivement déposée près de la fon- 
taine où les Arabes vont chercher 
l'eau, près du café du village et en- 
ire les villas de deux familles juives. 
les Ben Mergui et les Sportouche). 

La chèvre morte est. pour toutes ces 
communautés, le moment d'une in- 
terrogation, la mise au jour de leurs 
oppositions, mais aussi de leur soli- 
darité et de jeur volonté de coexis- 
tence, dans ce pays sur le point 

. d'être déchiré. Hélène Vérin débus- 
que tous les signes annonciateurs de 
la rupture, « mais j'ai choisi le mo- 
ment Où fout est encore Suspendu, 
précise-t-elle. Je moment où ça fonc- 
tionnait encore. la vie de ces gens. 
ensemble, et qui, souvent. se ressem- 
blaient ». 

Ce sont ces relations difficiles. 
souterraines. inexprimées, qui inté- 
ressent Hélène Vérin, plus que l'exo- 
tisme ou le folklore, dont elle sait se 
garder. Sans céder à la 1emtation de 
la « couleur locale ». par allusions. 
— ici - un busquez d'eucalypius -. 
là - des chemins de terre rouge + — 
par des descriptions rapides et pré 
cises, elle recrée les « sensarions ». 
la qualité de la lumière de ce pays 
qui l'émeut, « pavs de sécheresse où 
une touffe d'herbe est tellement im- 
Portanie, fragile, où la terre, un peu 
rouge, a cerre odeur âcre, si particu- 
lière... J'ai écrit ce livre pour me re- 
metre dans ces plaisirs ». 

_ Ce « retour à Oran> est un ul- 
time hommage à - ces gens qui 
n'avaient que la parole, pas l'ar- 

PT. , ce qui circulait, c'était 

la parole ». {ls sont tous au rendez- 
vous, l'épicière. Mme Garcia, sarte 
de mère universelle : la trop bavarde 
Mme Sanchez : Nouba, le jeune ber- 

er: Selim. fier de son certificat 

‘études, et qui veut quitter la ville 

r devenir un intellectuel; Si 
maïn, le résigné, et Drider, l'arro- 
gt Ils sont ious là, pour faire vivre 

a ville, pour apaiser la mémoire 








‘Une mémoire qui n'est pas à La re- 
is perdu, mais 
d'« une vie qui a exisié et qui est dé- 
finitivement au passé » ; mémoire 
d'une femme sans rancŒur, qui a 
wujours préféré la lucidité aux certi- 
tudes, le sourire aux lamentations. La 


. vie à l’amertume, et qui di, simple- 
: ment, à propos 


de son retour en 
France : - Le premier hiver. c'était 
bizarre. le givre sur les vitres, on ne 
savait pas ce que c'était, On essayair 
de l'essuyer. = 

Ce n'est pas à lui que les dithy- 
rambes accueillant son premier ro- 


LE GRAND JEU 
DE CONSTRUCTION 
DOS TETE 


Plus spécialement conçu pour les élèves, allié précieux des profes- 
seurs et des parents, le Robert Méthodique est le premier dictionnaire 


qui aille aussi loin dans la description du français. 


Le Robert Méthodique permet d'établir instantanément des rapports 
“entre les mots à partir des éléments qui 


leur sont communs. 


Cette analyse morphologique du 
français, radicalement nouvelle, sti- 
mule l'esprit de découverte et facilite 
la mémorisation du lexique. 





Feamon Langue B ASsaurés 





man, {e Charme noir. feront prendre 
la pose : Yann Queffélec 2 la solidité 
du marin breton qu'il est, calme sous 
les vents favorables comme par gros 
Lemps, et veillant à + re pas se lais- 
ser entamer, pas plus par les com 
pliments que por les éreinrements -. 
Qu'il se rassure, il n’est pas encore 
menacé d'hypertrophie du Moi. lui 
qui explique tranquillement : - Si on 
m'avait dit que ce livre ne valait 
rien, je l'aurais cru: puis j'en au- 
rais fait un autre. = 

NH sait de quoi il parle, il a déjà 
écrit trois autres romans, qu'il n'a 
pes jugés assez bons pour être pré- 
sentés » un éditeur. Son seuil ou- 
vrage précédemment publié est une 
biographie de Bela Bartok (édirions 
Mazarine). Depuis l'adolescence. il 
n'a cessé d'écrire, « un peu de tout. 
des poèmes. des nouvelles, des 
pièces de théärre, des romans enfin. 
J'ai toujours souhaité être écrivain. 
mais je ne voulais rien publier avant 
d'avoir trente ans. Tout ce que je 
Jaisais, je le monitrais à un de mes 
amis, le poète russe Nicolas 
Raïiewsky -. Critique sans indul- 
gence, celui-ci incitah Yann Queffé- 
lec à uravailler encore avant d'af- 
fronter le public. 

Cela aurait pu durer bien au-delà 
de la trentaine — Yann Queffélec a 
aujourd’hui trente-quatre ans — s'il 
n'avait fait, voilà quelques années. 
une singulière rencontre. Lui qui, en 
plein Paris, en tenue de ville, a. à 
l'évidence, un physique de marin. 
carré, visage taillé» volontaire. 
devait être ce jour-là une hyperbole 
de marin, quand, fatigué, pas rasé, il 
amarrait son baieau au quai d'une 
île bretonne. Pourtant une femme 
lui tapa sur l'épaule pour lui dire : 
- Toi tu as une tte d'écriv il 
Saut que tu écrives -. De fait, il écri- 
vait depuis longtemps. mais il ne sor- 
tit pas pour autant ses manuscrits. 
afin de se faire immédiatement re- 
connaître (la dame en question était 
directrice littéraire dans une grande 
maison d'édition}. }] promit seule- 
ment de montrer son prochain livre. 
Ce fut le Charme noir. 

Il n’a pas à regretter d'avoir pris 
son temps pour écrire l'histoire du 
lamentable Marc Frocin, car, pour 
évoquer ce paumé, ses ralages, ses 
lâchetés, ses infamies parfois, il n'a. 
lui, que des réussites : des descrip- 
tions d'une efficacité parfaite — une 
passionnante galerie de portraits. du 
Père pharmacien et du frère notaire 
aux militaires de la guerre d'Algé- 
rie, sans oublier les petites amies — 
et un rythme dont le tempo est 
donné dès le premier portrait de 
Marc, à la première page du livre, 
+ J'ai quarante ans. Je n'ai pas de 
métier, pas d'argent, pas d'amis, 
pas de maison. Je vis aux crochets 
des femmes et quand les crochers 
sont émoussés, je m'en vais. Mes 
ambitions de jeunesse ont sombré 
{... } J'ai trois drogues : la poésie, le 
pastis et la nuit. + 

Le voilà donc l'abominable Frocin 
dont on sait qu'il ne va que vers la 
mort lente, alcoolisée, sans + Happy 
end» ni fin spectaculaire. Mais on 
n'a déjà plus envie de le quitier, ce 
narrateur d'une biographie peut-être 
fausse — a-1-il fait La guerre d'Algé- 
rie ou l'at-il reconstituée à partir 
des numéros d'Historia dont il ne se 
sépare jamais ? 

De Marc, enfant sans mère, soli- 
taire et frondeur. à Frocin buvant sa 
guerre d'Algérie. « picolant » 
l'écœurement des tortures. ou profi- 
tant de son charme sur les femmes, 
pour la plupart - carnassons «+ — 
carpette et paillasson, — Yann Quef- 
félec consiruit son récil avec la 
même aisance distante, et Le lecteur 
déambule dans La vie du narrateur 
avec le même plaisir. le suivans, le 
regardant comme lui-même se voit, 
odieux. mufle, ivrogne. poussant une 
femme au suicide. L'approuver ? Le 
condamner ? La question ne se pose 
même pas, car Yann Queffélec. a 
fait un véritable livre, une création 
où l'écriture passe avant la morale. 








Cheminot 
avec plaisir 


Walter Prévost, vingt-sept ans, 
trois romans et un physique d'intel- 
lectuel « engagé » des années 70, vi- 
sage maigre et petites lunettes 
rondes cerclées d'écaille : un écri- 
vain peu bavard. {1 parle avec réti- 
cence de son dernier Livre. 

Si on le veut disert. ce Québécois 
devenu un vrai Parisien, il vaut 
mieux lui parler du métier qu'il fait 
depuis quatre ans : conducteur de 
train. [l n'a pas besoin de l'exotisme 
des longs trajets — il travaille sur Le 
réseau de la banlieue — pour savou- 
rer la poésie de certe conduite. Dans 
sa cabine, il est loin de - la foire lir- 
téraire de la rentrée ». il est - en 
prise directe sur la vie =. avec des 
gens qui ne irichent pas. Des gens 

ui ne savent pas que leur collègue 
alter Prévost est écrivain. + Je 
Jais toujours la distinction entre ma 
profession er ma vie privée -. Pu- 
blicr relèverait-il de la vie privée ? 
Pour Walter PrévosL, peut-être. «- De 
doute façon, je n'aime pas mélanger 
les genres -. conclut-il. 
JOSYANE SAVIGNEAU. 


% CHAQUE PIERRE FAIT SON 
OMBRE. d'Hélène Vérin. Lieu com- 
man, 190 pages, 65 F. 

* LE CHARME NOIR. de Yann 
Queftélec. Gallimard, 272 pages, 65 F. 
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Crimes et châtiments 


{Suire de la page 15.) 


Les faits que relate ie narrateur, juif de Brookiyn devenu pro 
fesseur dans le Connecticut, Sont autant de cas de conscience. Son 
père, Reuven Tamiroff, a vécu le persécution nazie dans les Car- 
pates. Il est devenu le responsable élu du ghetto de Davarowsk, 
face à un officier SS sumommé & l'Ange ». Un jour, les Allemands 
ont exécuté cinquante travailleurs dans une forêt voisine. Le conseil 
de la communauté juive a démissionné pour protester et a refusé de 
revenir sur sa démission. Six de ses douze membres ont été 
envoyés à la mort en représailles. Reuven Tamiroff a réchappé. 

Premier cas de conscience : en cédant à la tentation de 
l'héroïsme, le conseil s flatté son amour-propre. maïs il n’a impres- 
sionné personne, et il a sacrifié six vies. Où était l'attitude juste ? 
D rer le serment, échangé par les victimes, que le survivant, 

s'il s'en trouvait, tuerait ke bourreau, prouvant ainsi que les 
juifs réagissent « comme tout le monde », qu'ils « préfèrent enfin 
l'action à la méditation x? Le destin semble répondre. comme le 
rabbi du groupe, négativement, puisqu'il veut que le commando, 
croyant abattre l'Ange.. se trompe de cible. 


Le narrateur finit par retrouver le vrai coupable, devenu 
P.-D.G. d'une Allemagne prospère. Comme Judith s’introduisant 
sous la tente d’Holopherne, il est reçu en tête à tête, sous prétexte 
d'affaires. Tout à trac, il racome le ghetto de Davarowsk, la mort 
de son jeune frère. L'Ange a peur. Va-t-on le tuer, le livrer à la 
police, à ta presse ? Le visiteur se borne à {ui demander non « pour- 
quoi » mais « comment » il a pu répandre la mort sans & mourir 
lui-même ». 1 suffit au justicier que l'ancien bourreau demeure « # 
jamais le prisonnier des juifs morts ». Si le Seigneur veut punir le 
coupable, c'est son droit, maïs c'est la liberté des hommes de ne 
pas lui servir de fouet! 


Telle est la leçon essentielle et sublime du Cinquième Fils : la 
vengeance n'appartient qu'à Dieu: châtier les criminels par la mort, 
c'est se lier à eux à jamais: on ne dit pas merci à la mort... Ensei- 
gnement d'autant plus fort qu'il ressort d’une double impossibilité : 
celle, pour les survivants, d'évoquer en clair l'indicible épreuve, et. 
pour le fils, celle de communiquer directement avec son père. C'est 
par des lettres et les témoignages d'amis que le narrateur cerne 
l'histoire et la personnalité patemelles, comme 1! discerne la volonté 
de Dieu même par l'Ecriture er l'exégèse des rabbins. La vérité du 
livre prend toute sa puissance d'être découverte comme à tätons. 


BERTRAND POIROT-DELPECH. 


* LA LOI HUMAINE, de Rervani. Seuil, 294 p., 69 F. 
* LE CINQUIEME FILS, d'Elie Wiesel Grasset, 230 p., 62 F. 















EUXIÈME cas de conscience : fallait-il, après le guerre, hono- 


































les valeurs nouvelles qui peuvent naître de la crise 


André Gorz 


Les chemins 
du Paradis 


Pour sortir du capitalisme 


<N'est-ce pas pour ça précisément 
que vous vous batrez depuis plus de cent ans ”« 
Le Nouvel Observateur 
“Un livre-clé pour la gauche. Un des très rares vuvrages 
qui poussent jusqu'au bout l'exumen 
des implications politiques de la nouvelle technologie. - 
The Listener 
+ Un iuut cohérent et dvnamisant.» 
Le Prolo Déchainé 
«Un souffle d'air frais 
dans un domaine où il ÿ en avañt lu plus grand besun. « 
Marxism Today 


éditions galilée Daltisustt 4 DE Us 


Laurence 


Le oCS 


Le premier pas 
ÉLIRE TEL 


roman 


“Une superbe lecon d'amour ét d'éc 


ture” ; PR RES 
Claire Gallois/Le Figaro 
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Mara) ENS 


Etablissement agréé et conventionné S.S. 


Reçoit les enfants, garçons 
et filles de 6 à 13 ans, toute l'année 


Scolarité dans l'établissement 


e Maladies des voies respiratoires 
© Asthme 
Cadre famial - 20 lits — Air 950 m. 
05400 La Roche-des-Arnauds ‘| 
Téléphone : {92) 57-82-57 
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Un étonnant chirurgien dans les brumes du Moyen Age *s 


Nous adorons les précur- 
seurs, C’est un de nos exercices 
choisis que de fouiller ke passé 
pour en exhumer les ancêtres 
de la modernité, et chaque fois 
que nous attrapons un pionnier 
nous sommes bien contents. 
L'Université française s'est fait 
une spécialité de ces résurrec- 
tions. Année après année, elle 
engrange de superbes récoltes 
- un Freud carolingien, un 
Einstein néolithique, un Sade 
hellénistique. Aujourd'hui, 
Marie-Christine Pouchelle, qui 
est ethnolopue, vient de captu- 
rer un chirurgien épatant. 


ENRY de Mondeville a 
H tout pour plaire : officiant 

au quatorziëme siècle, 
moderne comme un diable, il pro- 
fère, dans les brumes du dernier 
Moyen Age, un discours médical 
insolent Ecrit de 1306 à 1320, son 
traité. Chirurgie. enchante. On y 
trouve de tout y compris de 1à 
psychanalyse. et M.-C. Pouchelle 
est à deux doigts de dégainer à celte 
occasion l'exquise affaire de l'inter- 
dit de l'inceste. 

Ce chirurgien n'est pas n'importe 
qui. Né en Normandie en 1260, il se 
hisse au sommet puisqu'il Sera 
chirurgien de Philippe le Bel. Son 
expérience est vaste. Il répare Îles 
soldats sur le champs de bataille, les 
civils à la ville. 1] est fat, élégant 
dans son propos, pénétré de son 
importance. Pour comble. il fonc- 
tionne dans une époque bénie, le 
quatorzième siècle, qui voit se des- 
serrer les carcans religieux du 
Moyen Age. Les premiers vents 
coulis de la Renaissance soufflent. 
La société marchande s'installe. 

Mondeville est conscient de son 
génie, er même de sa modernité. 
C'est un combattan. Il vous défend 
deux idées. D'une part, il veut main- 
tenir le lien entre médecine et 
chirurgie. D'autre part, il entend 
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que les plaies soient signées par des 
traitements secs et antiseptiques, au 
lieu que ses contemporains, quand 
les corps suppurent, préfèrent les 
laisser couler de manière que le mal 

soit évacué plutôt que réingurgité. 
Ces deux batailles seront deux 
défaites pour Mondeville. Dès 1350, 
la faculté de médecine fait jurer à 
ses bacheliers de ne point exercer la 
chirurgie. Quant au traitement des 
plaies par la voie sèche. il est dédai- 
gné. et il faudra Pasteur pour qu'on 
y sacrifie. De sorte que notre chirur- 
gen un peu hâbleur, ironique et 
mauvais coucheur jouit d'un charme 
supplémentaire : il appartient à 
espèce très recherchée des mau- 
dits. 





Les bévues 
de la nature 





M.-C. Pouchelle aime bien son 
vieux bonhomme, elle en parle avec 
tendresse. Elle goüte sa complexité. 
Première étrangeté. Ce chirurgien 
était un lettré, ce qui n'est pas la 
coutume en ces âges. Les lettrés, ce 
sont les médecins, qui soignent du 
reste bien peu, et qui parlent beau- 
coup. Mondeville, lui, est un homme 
de terrain, comme on dit. il connaît 
le sang, les plaies et la mort Pour- 
tant il accorde un soin extrême à ses 
discours, convaincu que la gram- 
maire est fondée sur les mêmes 
règles que la nature. A ses yeux, la 
médevine est une syntaxe. 

Autre contradiction : comme 
chirurgien. il sait bien qu'il n'y a pas 
une nature, mais des natures, des 
cas particuliers (ce qui nous vaut 
quelques pages très belles sur la que- 
relle des Universaux, d'ordinaire si 
assommanté et soudain, grâce à 
notre chirurgien, vivante, fraîche, 
sérieuse) ; et, en même lemps, 
comme Mondeville aime l'ordre, il 
se demande comment unifier le 
Chaos des cas particuliers. 


— Des rencontres avec le public et les lecteurs 

— Des tables rondes et des débats professionnels 
— Des films inédits adaptés d'œuvres littéraires 
— Des calloques grand public 

— Des créations audiovisuelles en direct 

- Un Café Lipp des Ecrivains 

— Une chaîne de télévision : Canal 40, exclusive aux Journées 


— Des signatures “pas comme les autres 
— Des Hommages et des Coups de Chapeau 
- La remise de plusieurs grands prix : 
e le Prix Mondial Cino del Duca 
e ic Prix Goncourt de la Nouvelle 
e lc Prix Prométhée du premier manuscrit 
@ le Prix du Scénario 
Chance de la Ville de Nice 
— Des soirées el des galas. 

… Pas de stands. pas de marché, mais une 
manifestation inédite et complémentaire : une immense 
FÊTE DES ÉCRIVAINS, qui a pour ambition d'être 
à la Littérature ce que les Festivals de Cinéma 











Ainsi le portrait que M.-C. Pou- 
chelle fait de son modèle est-il en 
partie double. A la ressemblance du 
temps qui l'a vu naître, Mondeville 
est moderne et vieillot ensemble. Ce 
qui frappe d'abord, c'est sa nou- 
veauté, singulièrement dans sa rela- 
tion avec la foi. S'il fut athée, la 
Chirurgie ne le dit pas. mais lanti- 
cléricalisme est éclatant. Mondeville 
méprise ces moines qui prétendent 
guérir alors qu'ils ne connaissent 
ren. Quant au Créateur, il le tient 
pour un concurrent. Le chirurgien, 
qui rattrape les bévues de la nature, 
est un thaumaturge, un démiurge : il 
vaut donc largement le Créateur. 
Voilà pourquoi M.-C. Pouchelle voit 
Mondeville sous les vraits d'un luci- 
férien. Ce chirurgien ne se soucie ni 
de Dieu ni des Saints guérisseurs. 
Respectueux de ka seule nature, il ne 
reconnait même pas l’autorité des 
Anciens. Certes, ceux-ci ont pu par- 
ler exactement, mais que de sottises 
aussi ! Il faut les respecter, c'est-à- 
dire les dépasser. Le progrès. c'est 
cela qui guide Mondeville, appuyé 
sur La raison et l'expérience. 


Les sortilèges 
de la métaphore 





Voilà pour les allures prophé- 
tiques de Mondeville. M.-C. Pou- 
chelle ne s’en tient pas là, elle traque 
le chirurgien et lui fait avouer 
d'autres secrets. Cet esprit pionnier 
fut, en effet, aussi un homme de son 
temps. tout enveloppé de rêves et de 
brumes. de symboles et d'analogies, 
qui ne font pas bon ménage avec la 
rationalité. Par exemple, Mondeville 
fait porter aux malades atteints de 
rougeole des habiis rouges, ce qui 
nous rejctie dans les sortilèges de la 
métaphore. Et qui justifie le 
deuxième voler de l'ouvrage : une 
étude des images et des symboles 
chez Mondeville. 
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M.-C. Pouchelle s'inspire de 
Bachelard et de Michelet. Elle mon- 
tre que le corps, au regard de Mon- 
deville. est un bric-à-brac de trésors. 
Il contient des centaines d'images 
emboîtées les unes dans les autres, Il 
renvoie à toutes les strates de la 
culture et de la pature. 


En premier, le corps est une boîte 
à outils, une quincaillerie et une 
mercerie, un Bazar de l'Hôtel-de- 
Ville, avec aiguilles, clous, poulies, 
cordes, voiles, étoffes, viroles, four- 
ches, soufflets et marmites. Et ke 
corps contient aussi fout un person 
nel pour manipuler ces instruments : 
les yeux sont des sentinelles, l'esto- 
mac est un cuisinier, il y a des tas de 
gardiens. 

D'autres chaînes métaphoriques 
suivent, singulièrement des compa- 
raisons empruntées au corps social : 
la vieille affaire du microcosme et 
du macrocosme…. On décèle des 
membres nobles et des ignobles, des 
princes et des soldats, des mar- 
Chands et des rois. Ce qui permet 
une petite réverie historique, dans le 
but de montrer que Mondeville, 
comme son siècle, hésite entre deux 
structures sociales : la féodalité qui 
décline, [a société marchande qui 
monte. L'architécture forme un 
autre circuit de métaphores. Le 
corps est plein de ponts, de portes, 
de pertuis, de couloirs. L'utérus est 
une demeure qui abrite deux cham- 
brettes. 


Enfin, le corps n'est pas seule- 
ment une boîte à outils, une maison, 
un ordre social ou langagier, il est 
encore une nature, Les images foi- 
sonnent qui comparent les maladies 
à des crabes, à des vers, du vent, de 
la terre, du feu, des cendres. Nou- 
velle contradiction : en effet, toutes 
les images inspirées de l’architecture 
ou de l'outillage désignent des corps 
sains. Au contraire, Îles métaphores 
relevant de La nature font référence 
à la maladie. Si bien que, révérant la 
nature, c'est à celle-ci que ce chirur- 






























gien chipe les images du mal, à Le 
culture celles de Ia santé. 





Un geste Iuciférien 


Ces réseaux d'images dévoilent 
que Mondeville, s'il fut un homme 
des lumières, n’en demeurerait pas 
moins viscéralement ‘asservi aux 
représentations les plus archaïques 
du Moyen Age. Mais qu'en est-il de 
l'archaïsme ? Se dissimule-t-il exciu- 
sivement dans certains moments de 
l'histoire, où biez ne serait-il pas 
notre constant compagnon, une 
source souterraine coulant sous 
toutes les cultures, y compris celle 
du vingtième siècke? M.-C. Pou- 
chelie s'affronte à ces difficultés, et 
c'est notre temps qu'elle ausculte à 
la fin. Nous préférons. quant à nous, 
éclairer la seule figure du fascinant 
chirurgien de Philippe le Bel : un 
luciférien, assure M.-C. 


U moment même où le 
président de la Républi- 
que s'inquiétait des 


« carences » de l’enseignement 


plus brillants représentants de la 
« nouvelle histoire », Jacques Le 
Goff, de présider una commission 
destinée à remédier à cette situa- 
tion, le Centre méridional d'his- 
toire sociale, dirigé par Philippe 
Joutard, tenait à Aix-en-Pro- 
vence, un colloque sur le thème 
de « l'événement » (1). 

Coïncidence intéressante puis- 
que cetie notion d'e événe- 
ment » est au centre des interro- 
getions qui ont bouleversé Ia 
recherche historique depuis une 
trentaine d'années — et qui ont, 
par contrecoup, nourri les débats 
sur la réforme des programmes 
scolaires. ; 

Le considérable renouvalle- 
ment de la racharcha, que nous 
devons à l'école des Annales, 
s'est fait en réaction contre la 
tradition de l'histoire. dite — avec 





sent l'histoire souterrains de la 


S'appuyant sur les diverses 
sciences sociales, ces recherches 
se sont davantage intéressées 
aux institutions, aux mouve- 
ments de populations, aux 
courbes des prix, aux 
des naïissances, aux moyens ds 
circulation, aux techniques 


tions des peuples (2). : 
Si ce cours nouveau de la 
science historique a permis des 
échappées remarquables, il s'est 
heurté, comme l'ont montré les 


ment » à catte entreprise sour- 
noise de liquidation. D'une part, 
il est des événements — la Révo- 
lution française par exemplé — 
qui, par leur ampleur même, 5e 


tre parenthèses, D'autre part, 
une histoire trop fixés sur {a lon- 
gue durée parvient mal à prendre 
en compte les phénomènes de 


ruptures, à aplanir les innova- 
tions, à ne considérer que les 


Irruptions. 

Cette lacune devient partiou- 
fiérement gänsnte lorsqu'il s’agit 
d'étudier l'époque contempo- 


: Marie-Christine 


Le vent de l'événement 


de l'histoire et chargeaïit l'un des . 


ali dh jrs cette dernière. 
Mois. on porters. sans 


--ments Ont toujours -décrits, 


© montrent que les individus’ se' 
* font leur propre reconstitution da 


‘un travestissement délibéré des 


.taine idée tie l’histoire — devient . 


agraires, aux religions, aux Civili- . 
sations, qu'aux actions des : 


produisent que sur ls passé qu'ils 
: décrivent. 


* bruit du vent, nous avons appris 


jai difficit en: 


mutations brusques, de change- . 
ments. Ella a tendance à nier.les :. 


lemes dérives au détriment des 





en tont cas un faustien. un « leveur - 
de secrets, un intrépidle qui ouvre }a 
route Aux grands navigaicurs de la 
Renaissance. même s'i fait manœu- 
vrer son bateau par un équipage de 
métaphores venues d'ailleurs. Mon- 
deville ne réussit pas à imposer les 
pansements secs ét antisepliques. 
mais son traité de chirurgie divise Le 
corps. le morcelle, ie déconpe à 
l'aide de ses mots. On passerz des 
mots aux choses Dons quelques 
années, les anatomistes de Bologne. 
de Padoue, de Venise, de Florence. 
ouvrirom les cadavres, dans un geste 
vraiment luciférien. Bientôt ja 


* CORPS ET CHIRURGIE À 
L'APOGEE DU MOYEN-AGE, de 
Fhunma- 


tica, « Nouvelle 
que»,382p., 110F. 








raine, caractérisée, du fat no- 
tamment de l'intervention des 
médias, par une «inflation évé- 
nementielle », une accélération 
er une mondialisation des révolu- 
tions, aussi bien politiques 
el TS S 


La construction 
de la mémoire 


Est-ce .à dire que, par un ré- 
tour du balancier,. l’histoire 
« événementielle » va prendre 53 
revanche sur celle de la « longue 
durée» ? C'est pau probable. 
Les chercheurs réunis à Aix — 
même les plus réservés à T'égard 

des Annales — étaient 
reconnaître l'apport 





8 
à. 
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doute à 
l'avenir une attention plus 
grande à l'événement, notam- 
ment à parür d'une réflexion nou- 
Vetié: sur fa construction de la 
mémoire: collective. Les histo- 
riens savent-en effet qu'il 
n'existe pas d'e événements 
purs» qu'on pourrait restituer, 
comme on met à jour une statue 
enfoule dans {a terre. Les événe- 


c'est-à-dire reconatruits. 
Les enquêtes d'histoire orale 


l'histoire, qui 8 peu à voir avec la 
vérité chronologique. De même 
les sociétés s'inventent leur 
passé. Non pas-— .si du moins 
elles sont démocratiques — par 


faits, mais par un tri, un filtrage 
de ce qu'ellés considèrent 
comme significatif et digne d'êtra 
reténu. Cette construction de la 
mémoire — c’est-à-dire cette uti- 
sation symboñique des événe- 
ments. en fonction d'une cer- 


elle-même sujet d'étude. Les li- 
vres d'histoire, et notamment les 
manuels ‘scolaires, renseignent , 
autant. sur les sociétés qui les 


e «Si Femand'Braudel a pu que- 
lier l'événement d'e importun 
pathétique » et le comparer au 


à apprécier le pathétique et à° 
écouter le vent », a conclu Michel 
Vovelle. se 


. FRÉDÉRIC GAUSSEN. 











(1) 29, avemme Robert Schuman. 
13621 Aix-en-Provence. 

‘ (2) ‘Voir notenimient Fernand 
Braudel : « Histoire et sciences 50- 
Ciales. La longue ‘duréc». dans 
Ecrits sur l'histoire (Flamroarion, 
Coll. « Champs »), et François Fu- 

Le quentiratif en histoire » 
lier de T'Abneire (Flan 








marion). 

{3} Voir l'article de Pierre 

- Nora : « Le retonr de l'événe- 

ment», dans Faire l'histoire — 

-L ‘Nouveaux problèmes {Galli- 

mard, coll. « Bibliothèque des his- 
toires »). en Lx 


Pouchele; : 
bibEothique scientifi- 
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| du Move 


lettres étrangères 
Paule Marshall, la tulipe noire de Brooklyn 


n Age 








Thomas Bernhard face à la mori 




















(Suire de la page 15.) 

:»° Les femmes, elles. n'ons qu'une 
idée én tête : réussir. Et dans ce bux. 
elles’sonr prêtes à tous les sacri- 
Jices. à commencer celui du 
bonheur. Mais elles ont ga- 
gné la partie, il leur arrive de se de- 
momaer si celte victoire en valair la 
pei 

“pe Si eue l'univers de votre 

éroine nous frappe par sa respecta- 
bäité. On diraït que Brooklyn, et 
même Manhatian, ignore le crime. 
On voit les jeunes filles fläner seules, 
le soir, dans les rues, traverser les 
parcs. C'est à se pincer pour y 
croire. : 


— Et pourtant, c'étair ainsi, jadis. 
Nous vivions entre nous, à l'abri de 
la violence, chacun dans sa maison 
ou dens celle qu'il rêvait d'acquérir. 
Avec l'essor économique résultant 
de la guerre, une foule 
débarqué. Pour les loger, on a bäti 
dé’ grands ensembles. Mais le chô- 
mage à succédé à l'abondance, la 
pêgre s'est infiltrée, et mon ancien 
quartier petit-bourgeois est au- 
Jjourd'hui aussi TEUX, GUSSi 
délabré que Harlem. On essaie en 
vain de donner une chance égale 
aux enfams en les envoyant: dans 
des écoles blanches. Ils s'y heurrent 
au racisme ei, chaque 
bent dans leur ornière. Il n'y aura 
d'égalité en matière d'éducation que 
lorsque les’ élèves proviendront de 
comtexies culturels comparables. 





« Ils ne nous voient pas 
comme des individus » 


— Votre livre nous montre le ra- 
cisme Qérérant la communauté 
noïre. C'est à qui sera plus clair que 
l'autre. Et pas question pour ces An- 





— À1 n'y a que les Blancs pour qui 
la couleur de la peau représente‘ un 
dénominateur commun. Et encore, 
notre peau, pas la leur ! Appartenir 
à la même race ne les empêche pas 
de se hair, de se combattre. Et nous, 
nous devrions former un bloc? Ils 
ne nous voient pas comme des indi- 
vidus, maïs comme des protot. 

hs 


auxquels ils imposent leurs cli 
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Colloques (1523) 

Préface de Henrie Barbusse 
RAMEAUD Jean 


FENELON 
De l'éducation des filles 





La querelle des analogues 


lave... 


MOREUX Abbé Th. 
Les inflvances sstrales 
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D'ALHEIM Pierre 












de tous des tempsu 1Ec Seghersi. . 


HUCHER Yves 
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Babriol Fauré - 
pres suongdanie 15J œawesi. 


MOUSSINAC Léon 
Msissance du Cisèma . 







Soir, retom-. 





% Dessin de CAGNAT 


Vous savez, nos dons pour la danse, 
pour la musique. En revanche, la 
Peinture ne leur paraïr dans nos 
«cordes ». Et s'ils LT Teint 
sent volontiers quelques bons éeri- 
vains, les leurs tiennent toujours le 

du pavé. On apprécie un James 
Baldwin, mais on couvre d'or un 
John Updike. J'aurais donc mau- 
vaïse grâce à me plaindre de ne pou- 
voir vivre de ma plume. J'ai déjà 
bien de la chance d'écrire et d'être 
publiée. Quand j'ai apporté mon 
Premier manuscrit à l'éditeur, il 
m'a dis,'après avoir lu les six cents 
et quelques pages : «Vous avez la 
matière. Tirez-n un livre.» Alors, 
je suis retournée à mes sources, 
dans l'ile que les miens avaient 
quittée, et pendant un an, j'ai peiné 
sur Fille noire, pierre sombre, 
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Avec l'x Eloge de le Foñen l'œuvre makresse d'Erssme de Rorerderz; premare paduction 
du lsvin en français depuis 1720: pubbée on 1954 eux Ecitions du Por Cassé. 


MARCHAND René et WEINSTEIN Pierre 
Lo Ciméme dans la Anssie noovalle 


Hisroun de le prise en mains de l'appetes cnémetogeapheque redianal par la nouveeu pou 
voir sowiériaue. Un document unque sur une période oubliée. 


. Frédéric Arnaud at l'épopée de l'insurrectioa provençale de 1851 
æOruvre d'un poète, ls vérté de l'estoire honteusement cachée, chant d'amour pour le 
Provence, un roman audacieux; on pense à Zole... s (Le Pressel. 


En foit un tra général d'éducation vrés en avance sur les ides dis XVR+ siècle. 
E. GEOFFROY ST HILAIRE et G. CUVIER 


précédée des a Derwères pages» de Goethe sur le Phiosapius neturala. 
Présentation générale: Patrick Tort. 


Hisronen et observataur attentf à Louces les formes de ls ve, l'auteur nous condus avec 
anthausæsme dans les forêts, les prunes et les gésciers: Alpes, Suisse, Pyrénées, Pôle, 


Recherche per un écran sciontfique de large culture des Erites entre æstrologue et astro 
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Oo nées d'un honnête homme sur un projet de réglement pour es prostrtufes, propre à 
prévonx les abus qu'occasionne ls publicité des femmes - En annexe: 50 pages sur 
du Etat de le prosntuvon chez les anciens du méme auteur. 
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La civiisation des Hittites et des Hurrites du Mitanni 
Eovon de 1954 revue et augmentée en 1348 avec 87 gravures. HONTE, SIA UhONS, Des, 
… nNégaon de ces deux empres L?* maènaere avant l'ere chrenenne) Un Ouvrage de retérence 
pes un ançrn Conservateur en chef des antqurtés oneniales du Musée du Louvre 


Meussorgski, avant-propas de N. Koscheleva-Duchemin 
+ Ouvrage tres percieus nr l'analyse précise de toutes les œuvres du cOmposieur, aussi ner 
Oes Opéra, que des Dus popuiaures, des Chants hébraques 81 des Romances. 
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Étude Catalogue des œuvres Discograpitve Ouvrage pubbé dans là cofinchon « Musicees 





ser 


Un compasréie, BuOurs erphnamens saone, Que l'auteur tue ou eme revenu que Flaubert. 


Ro fit pas seulement un des piss grandi mussouns mas un srnsie JON 3 DroucIon est 


GF 


+‘ En 2, louteur etxt 0e un propnere DISSoNNE de 3 nmssance du n prerreer des Arts 
Ememacquess Hem decnt fous les sa00Mrs, les Chcuites er les Dersecnues 








— Entre l'héritage qu'on vous a 
transmis et la réalité américaine, 
vous semtez-vous tiraillée, comme 
vos personnages ? 

— Non. C'étaient des émigrants, 

moi. Ils demeuraient hantés par 
le pays, un pays qui n'existe plus, 
qui est devenu une réserve pour tou- 
ristes. Mais le souvenir de l'an 
cienne Barbade ne s'effacera 
qu'avec les derniers témoins. Au 
temps de la traite des Noirs. l'en- 
droit servait d'escale aux négriers. 
Ils. y déchargeaient leur cargaison, 
la triaient, l'expédiaient à leurs 
clients. J'ai fait le voyage en sens in- 
verse pour me rendre au Festival de 
Lagos, Et les gens m'ont ideniifiée 
comme une Yoruba, à cause de mes 
pommettes saillanres. C'est drôle de 
Penser que, nous aussi, nous avons 
des ancètres, comme tous ces Amé- 


_ LES ‘INTROUVABLES 


Réédition de titres de référence épuisés 


Viennent de paraître : PROCES tin « Bloc des droitiers ot des trotskistes» antisoviétique 


n inédite de Pierre Broué. 


Compte rendu sénograuique du 3° # Proces de Moscou 12 au 13 mars 19081 pubte en 
2836 por la Comvmsssnat du peunle à là Jushce de l'U.R S S Un document fustarique 
mdspensable à 1» camprdhensæn de is pénode stahnenne, 


PRUMERES Henry 


Le Ballet de Cour en Francs, avant Benserese et Lully, avec 16 planches hors- 


texte. 


Surw de la descnptron #1 de musique du n Bañet de lo déhurance de Renaud» Prenure 
étude d'ensemble sur le » plus mognque des specraciesu Que, pendant 100 ans für, en 


France, ce que l'Opéra #sr en Htabe 


SUN-YAT-SEN 
Sonvesirs d'un révolutionnaire chinois 


L'Auteux, » père » de 19 Répubhque chunose en 1915, vovar dans Ce hvre, ecrit en J91S, une 
 pOMIQUE ET un mstument de lutte revolinonnare Hrece. 


synthese de son 
vent Préssoent de 1821 8 53 enort 11926) 


TÆERSOT Jufion 


La mosique aux temps romantiques, avec 12 planches hars-texte, 
Tableou général de ce que für le musique pendant ke 1° ners du XIX- en France, en lise. en 
Allemagne, epoque lerte Dour le gère des Arts. 


LEPROHON Piarre 
Histoire de Ciniwa uet (1895-1930) 


Live d'un riémonx d'une grande époque révolue. Avec une dacumentacion trés com- 
lee: courants pénésux, chranalogie, finograpivez, biographies. 


Le méloërans 


Présentenion inédite de Glbert Sigour. Ouvrage dustré de 35 gravures et portrats. Histore 
rés documentée d'un genre théârrel à tort dédaigné. Par un ancien recteur de l'Océan 
##896- 1908) ar spectres général des Beaux-Arts. 


BESSAIGNET Pierre 


La Jeunesse, la Fête et l'Ecole Gustré de 24 phutos 
Etude inéiite du dirocteur du laborstoire d'Ethnologe de l'uriversté de Pièce qui pose te 
guesvian de savon si sprès un mtecméde de 200 sns. ln we festive ne ve rensive sous 


D eh : 
RESTIF DE LA BRETONNE 
Mes inscriptions 


Ouvrage vôs rare qui offre un ntérif mconestahile. Réct authentique paignent «un 


homme tout entiers dons sa vie au jour le jour. 


TAINE Hippoiyta 
Graindorge 


Tore compler: «Vie er opinions de M. Frédénic-Thomes Graindorge, recuaibes par H. 
Tome, son exécuter testementeres, Un Tene mhoelwtuel conteur malicieux de ie vre pan 


sienne sous le Second Empwe. 


GONCOURT Edmond da 
Les frères Zomgenno 


Documentaire romencé et poétique sur le monde du esqua ent par Edmond sauf en 1679 


après fa mort de son frére Jules 1X8701. 
BURCKHARDT Jacob 


Le civilsstion on italie au tomps de la Renaissance 
Ouvrage chcsique de l'écriven suisse consdéré comme le plus grand Istorion d'est du 


XD siècle, 





ge 
Le collection des “introuvables”, créés en 1975, est maintenant 
très connus en France et à l'étranger. Lettres et articles de félicite 
tions sont de plus en plus nombreux, Son champ d'action est très 
large : Sciences de l’homme, Lattres, Poésie, Domaines tragition- 
nelis, Esotérisme, Cinéma, Thé&tre, Musique. Ouvrages, anciens 
ou récents, épuisés. Seules importent le qualité et la raraté. 


Catalogue complet (300 titres] et commandes : 


chez les lbraxes ou EDITIONS D'AUJGURD'HUI 
83120 Plon-de-la-Tour (Var) 
CCF Marseëe 6 366.05 nu Ch hancawel 


Envos franco de port (48h de réceptiont. Joindre le tte de poiement. 


ricains blancs qui effectuent des pè- 
lerinages sentimentaux en Irlande, 
en Anglcierre, en Allemagne. De- 
Puis Son avènement à l'indépen- 
dance, l'Afrique voit son poids poli- 
tique jouer un rôle croissant dans la 
prise de conscience des Noirs 
d'outre-Atfantique. 

— Vos héros, pourtant, affichent 
un profond mépris pour la politique 
et n'éprouvent pas le moindre patrio- 
tisme. Quand ils parlent de la se- 
conde guerre mondiale, ils disent 
«leur guerre” pour souligner 
qu'elle ne les concerne pas. 

— Pourquoi Seraieni-ils 
concernés ? les 1raite en citoyens 
de seconde zone, alors. bien sûr, ils 
gardent leurs distances. Maïs n'ou- 
bliez que l'action se déroule du- 
rant les années 40. Depuis, les men- 
ralités ont changé. Les Noirs ont 
compris qu'ils représentaient une 
force. Voyez l'élection à Chicago. 
Pour la première fois. ils ont voié en 
masse ef ont choisi pour maire l'un 
des leurs. 





« Tant d’espoir 
et de menaces » 


— Vous-même, êtes vous tentée 
par la politique ? Estimez-vous avoir 
une tâche de militante à remplir ? 

— Quand j'ai é la question à 
Malcolm X., il m'a répondu : 
- Vous nous êtes plus utile comme 
romancière. - Et pensez aux handi- 
caps que doit déjà affronter un can- 
didat noir ! Si. en plus, il s'agir 
d'une femme, c'est de la provoca- 
tion. Malcolm avait raison, mon 
rôle est d'écrire, er il v a tant à dire ! 
Tant d'espoir er de menaces dans 
l'air ! La soif de liberté, d'une part. 
le péril nucléaire, de l'autre. Devant 
les contradictions de certe fin de siè- 
cle, je songe à la façon dont ma 
mère décrivait un phénomène qui 
Jui coupait le souffle. «Its ugly 
beautiful », disait-elle {monstrueu- 
sement beau}. Peut-on mieux résu- 
mer le monde actuel ? - 


Propos recueillis par 
GABRIELLE ROLIN. 


* FILLE NOIRE, PIERRE SOM- 
BRE, de Pace Marshall, traduit par 
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© Parmi les vieilles 
marionnettes d'un hôpital. 
A composante musicale, on le 


sait, est une cicf essentielle 
pour comprendre l'œuvre de 


Thomas Bernhard (1). Les volets 


successifs de son entreprise autobio- 
graphique ne sont sans rappeler 
& cet égard les différents mouve- 
ments d'une symphonie (2). A l'évo- 
cation de Salzbourg ravagée par la 

, leitmotiv des années d'en- 
ance dans l'enfer de l'« inrernat- 
cachot» (l'Origine): à celle du 
monde des laissé-pour-compte de Ja 
cité du Scherzhauserfetd, thème ob- 
sessionnel des années d'apprentis- 
sage dans le sous-sol de l'épicier 
Podlaba [la Cave) fait place dans le 
Souffle, en guise de contrepoint au 
récit du premier face-à-face de l'au- 
teur avec la mort, la description hal- 
lucinante de la salle commune d'un 
hôpital. 

Une fois de plus, un coup de théä- 
re (dans la Cave, il s'agissait de la 
décision subite de - prendre le che- 
min opposé » et de rompre avec tout 
ce qui lui avait été inculqué 
jusqu'alors) constitue le point de dé- 
part de cette nouvelle élape sur La 
route de Thomas Bernhard. 

Tomb£ malade, le lendemain du 
départ inopiné de son grand-père 
pour l'hôpital, seul être réellement 
aimé, ke jeune Thomas ‘doit êtré 
transporté d'urgence dans ce même 
hôpital. Sorti du coma causé par une 
pleurésie purulente. il reprend 
connaissance dans l'immense salle 
voûtée destinée aux incurables. 

Du lit où il lutte contre la mort. il 
observe d'un regard impitoyable le 
cérémonial implacable qui règle la 
vie quotidienne de ce petit monde de 
moris-vivants : visite matinale de 
l'aumônier avec sa mallette à sacre- 
ments dont le couvercle, en s'ou- 
vrant, mer automatiquement en po- 
sition les instruments n ires à 
l'extrême-onction. Va-et-vient inces- 
sant des infirmières occupées à tirer 
les draps au-dessus des morts, après 
avoir attaché une étiquette numéro- 
tée à leur gros orteil. Vacarme des 
hommes de la dissection qui entrent 
à pas lourds portant leurs cercueils 
en feuille de zinc. 

Avec un bumour noir. Thomas 
Bernhard note les divers comporte- 
ments face au trépas, Après s'être 
recroquevillé des jours entiers dans 
son lit, un facteur de mandats au vi- 
sage de vieil enfam se précipite vers 
la porte en poussant des cris de bête 
et s'effondre mort dans kes bras de 
Finfirmière, Un marchand forain, 
entré à pied dans la salle, quelques 
beures plus tôt — cas exception- 
nel, — tombe raide sur le lavabo à la 
grande joie de son voisin de lit qui 
avait prévu sa mort en jetant un sim- 
ple coup d'œil sur la feuille de tem- 


pérature. 





« Vivre ma vie 
aussi longtemps 
que je le veux » 
La réflexion philosophique et mo- 


rale n'est jamais absente de l'œuvre 
de Thomas Bernhard. Pour le jeune 


“homme, alors âgé de dix-huit ans, le 


mouroir apparaît comme une sorte 
de théâtre affreux et pitoyable où de 
visilles marionnettes, uses à force 
de servir, attendent d'être jetées au 
fumier. Une scène idéale. en somme. 


pour illustrer la condition humaine. 
« L'artiste, l'écrivain en particulier. 
dit-il, qui ne va pas de temps en 
temps dans un hôpital. se perd 
avec le remps dans l'insignifiance 
parce qu'il s'empêétre dans les 
choses superficielles. - 

Ce qu'il y a de plus étonnant, dans 
le Souffle, c'est que ce livre où la 
mori est présente à Chaque page 
avec une dimension d'horreur peut- 
être inégalée semble pourtant une 
sorte de chant d'amour adressé à la 
vie. Lors d'unc scène extraordinaire. 
l'auteur raconte comment, alors 
qu'il gft à derni inconscient dans la 
salle de bains réservée aux mori- 
bonds, et qu'un linge mouillé sus- 
pendu à une corde manque de 
l'étouffer en tombant à 10 centimè- 
tres de son visage. il prend une déci- 
sion irrévocable : - Je voulais vivre, 
tout le reste ne signifiait rien, Vivre, 
et spécialement vivre ma vie, comme 
je le veux et aussi longtemps que je 
le veux. - Devenu définitivement 
seul après la mort du grand-père, 1. 
emploiera toutes ses forces ä soriir . 
de l'hôpital. 

La répétition continuelle des 
mêmes mots, créant à la longuc une : 
sorte de rythme lancinant comme 
chez Péguy. est l'un des procédés 
qui expliquent la curieuse fascina- 
tion exercée par les Œuvres de : 
Thomas Bernhard, Mais on regrette 
que cette écriture perde tant de sa. 
puissante originalité en traduction. 


JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 


% LE SOUFFLE — UNE DÉCI- 
SION, de Thomas Bernhard. Traduit . 
de l'allemand par Albert Koh Galli- 
mard, 134 pages, 55 F. . 





(1) Voir « Aveux et paradoxes de 
Thomas Bernhard -. interview au 
Monde du 7 janvier 1983. 

{21 A noter que Minerti vient de pa- 
raître aux Éditions de l'Arche à l'occa- 
sion de la création de cetse pièce en juil- 
let au Festival d'Avignon. À paraître en 
octobre, chez le méme éditeur, la Force : 
de l'habitude. Prévu, en principe. pour 
février 1984, l'Ignorant e1 le Fou. 





Rhapsodie 
alsacienne 
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Der 


La peau 


1848 : la Martinique quelques années 
avant l'abolition de l'esclavage. 

Une héroïne fascinante à la recher- 
che de son identité. 

Une grande fresque où se côtoient 
amour, révolte et aventure. 


“Une langue parfumée, musicale, succu- 
lente qui suggère miraculeusement les 
odeurs et les senteurs de ces iles enchan- 
tées et enchanteresses.” 

THERESE HAMEL “ MARIE-FRANCE" 
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«UN HOMME NOMMÉ JÉSUS », de Robert Hossein 
Le figuier bouc émissaire 


Tel que Robert Hossein le réa- 
nime au Palais des sports, Jésus 
manifeste souvent une énergie déli- 
bérée, une brusquerie, plus sensibles 
encvre en présence des gendarmes 
mobiles d'Hérode, casqués et armés, 
qui font la planque sur les gradins. 

Certe brusquerie de Jésus, les 
Évangiles la racontent, assez sou- 
vent Le regard perçant de Jésus 
repère, dans le paysage, un figuier. 
Jésus s'approche : plus de figuss. 
Parce que ce n'est pas la saison des 
figues, précise Marc. 

Jésus n'est pas content du tout. 
«Jamais plus tu ne porteras de 

fruit», dit-il au figuier. A l'instant 
même, le figuier devient sec. 

Cela se passait sous les murs de 
Jérusalem. 

Près de Capharnaïÿm, maiate- 
nant. Jésus voit un «démoniaque», 
un homme envahi par une légion de 
diables. Jésus expédie d'un coup 
tous ces diables dans la poitrine 
d'innocents porcs qui flânaient par 
là Ainsi devenus fous, les porcs se 
jettent d'une falaise, meurent tous. 

«Et voici, écrit Matthieu, que 
toute la ville sortit au-devant de 
Jésus : et, dès qu'ils le virent. is le 
prièrent de quitter leur territoire. 

Expéditif en actes, Jésus sait 
avoir aussi la parole carrée qui 
coupe court la conversation. 

Quelques intégristes de Jérusalem 
font remarquer à Jésus que ses disci- 
ples ne respectent pas les usages. 
Par exemple, lui disent-ils : « 71s ne 
se lavent pas les mains avant de 
prendre leurs repas. » 

e Ce n'est pas ce qui entre dans la 
bouche, qui souille l'homme, répond 
Jésus, mais ce qui sort de sa bou- 
che. « 

Les disciples essaient de calmer 
Jésus. de lui dire que les docteurs 
sont choqués de l'entendre répondre 
cela. Mais Jésus continue : 

« Tout ce aui entre dans la bou- 
che va dans le verre, et de là aux 
lieux d'aisance, randis que ce qui 
sort de la bouche vient du cœur, et 
du cœur viennent les meurtres, 
adultères, vols, faux témoignages, 
diffamations. voilà les choses qui 
souillenr l'homme. Mais manger 
sans s'être lavé les mains, cela ne 
souille pas l'homme. » 


Avis aux enfants, soit dit en pas- 
sent, mais nous voyons ici par quel 
tour de passe-passe dialectique, quel 
rapide coup de bonneteau, Jésus 
envoie promener les gens. Difficile 
de discuter. 

Cette dymamique de Jésus, cette 
énergie, Robert Hossein la déploie 
sur toute l'étendue d'un paysage de 
djebels, rivières, cavernes, dominé 
par une montagne Lronquée qui rap- 
pelle celle du film Rencontres du 
troisième type, laquelle rappelait le 
Sinaï de Moïse. Mais le Sermon sur 
la montagne. de Jésus. a lieu plutôt 
sur l'une des coilines qui entourent 
Capharnaüm. 

Les moyens déployés par Hossein 
sont énormes, neuf cent soixante 
projecteurs, une puissance d'éclai- 
rage de 960 kW, une puissance de 
sonorisation de 20000 watts. Et 
pourtant, comme toujours chez Hos- 
sein, et contrairement à la légende, 
il n'y a pas de gros effets, pas de 
matraquage. C'est plutôt l'évidence 
du propos qui suscite l'illusion d’une 
grande dimension. 

Quatre-vingt-dix acteurs, dont 
Jean-Claude Broche et Philippe 
Caroit qui jouent Jésus en alter- 
nance. Le texte des Évangiles est 
dit, d'une voix crès juste et recueil- 
lie, très belle, par Robert Hossein et 
Jacques Frantz. 

L'adaptation, ou plutôt la traduc- 
tion et le découpage. de Robert Hos- 
sein et Alain Decaux, sont absolu- 
ment fidèles, ainsi que la 
représentation imagée des scènes. 
Peut-être le plus beau moment de {a 
soirée est-il la multiplication des 
pains, qui a lieu comme une Chose 
toute naturelle, en somme invisible, 
par le simple partage, le simple don 
EL quelques pains dont on dispose 

déjà. 

Seule petite entorse au texte de 
l'Évangile : il semble bien qu'Hos- 
sein a Supprimé les femmes (Afarie 
la Magdaléenne, Jeanne femme 
d'un irtendant d'Hérode. Suzanne 
et plusieurs autres. dit Luc), qui 
accompagnèrent partout Jésus en 
compagnie des douze disciples, et 
ceue suppression des femmes met 
sur la soirée une note (légère) de 
tristesse. 


MICHEL COURNOT. 
* Palais des sports, 20 h 30. 
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SCHNEIDER CHEZ TRIGANO 


Coup de jeunesse 


Cela fait à peu près trente ans que 
Gérard Schneider a commencé à 
faire danser ses pinceaux sur ses 
toiles. Son intérêt pour l’abstraction 
a commencé dès les années 30 avec 
de strictes formes ordonnées, des 
formes-couleurs, illustrations du 
grand mythe d'une peinture auto- 
aome qui invente ses signes, 
s'invente. Lorsqu'il estima en avoir 
fait le tour. le peintre commença son 
vol au-dessus de ses tableaux... 

Cette année, pour la dixième 
FLAC, après sa rétrospective au 
musée de Dunkerque {/e Monde du 
16 juillet). Gérard Schneider a 
peint trente grandes feuilles d'épais 
papier. La moitié en est exposée au 
stand de Patrice Trigano. C'est le 
coup de jeunesse d'un vieux peintre 
de quatre-vingt-sept ans qui travaille 
comme un danseur. li étale par terre 
ses grandes surfaces, bien humides 
pour absorber les couleurs, obtenir 


des transparences. Puis il s'élance 
avec ses larges brosses qui y tracent 
des trajectoires suspendues, souple- 
ment_interrompues, effilochées sur 
leur fin de parcours. 

Quel est le contenu de cette abs- 
traction? «On ne fair rien avec 
rien», disait Matisse à propos de cet 
art qui ne se réfère pas au réel. Chez 
Gérard Schneider, c'est justement 
de cette danse que sourd son ample 
peinture, légère et pleine, baroque, 
saturée d'une ivresse dominée. 

Certe fois. Gérard Schneider est 
plus flamboyant, plus chaleureux 
que jamais, dans ces empreintes de 
gestes devenus peinture. Une pein- 
ture qui, ne sachant jamais au 
départ où elle va, nous dit toujours 
qu'elle est arrivée À bon port. 


JACQUES MICHEL, 


* FIAC, stand Patrice Trigano, au 
Grand Palais. Jusqu'au 2 octobre. 
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« MANHATTAN MÉDIÉVAL », à Beaubourg 


L’Eno nouveau est arrivé 


H y en a déjà qui regrettent le 
Bryan Eno du début das 
années 70 : Eno le planant, star 
de la pop music et d'un certain 
rock Éno cofondateur à l'époque 
d'un groupe baptisé Roxy Musit, 
animé per un autre Bryan — 
Bryan Ferry. Dans le sillage 
d’Eno on trouvait le Pinguin Café 
Orchestra et les représentants 
californiens des « musiques 
molles », sans parler d'autant 
d'obscurs de la New Wave, puis 
de groupes moins ignorés 
comme Ultravox, Talking Heads, 
ou carmément des vedettes dans 
le genre de David Bowie. La mai- 
son de production d’Eno s’appe- 
lait Obscure Records. En 1978 
— changement de style, — Eno 
crée Ambiant Records préchant 
l'avènement de la musique envi- 
ronnementale (Satie disait 
d'« ameublement x}. 

Eno a trente-cinq ans et 
depuis quelque temps préfère 
écrire des musiques de scène 
{théâtre ou ballet}, composer des 
bandes sonores de films. Bref, il 
a quitté le rock, ses pompes et 
ses ors, a mis des mois et des 
mois à travailler en studio sur un 
album intitulé On land et vient 
d'élaborer pour le compte de la 
NASA une musique de film 
accompagnant le montage des 
voyages successifs d’Apollo. 
Cela s'appelle Mission vers la 
Lune, cela commence par de la 
country music trafiquée parce 
que les premiers astronautes 
étaient du Texas {1}, cela conti- 
nue sidéral-cosmique. 

Eno, comme on dit, a « évo- 
lué ». Jusqu'à changer son fusil 
d'épaule, jusqu'à se ranger dans 
la catégorie très new-yorkaise 
des artistes-vidéo {ceux du 
Kitchen-Center). C'est cet Eno- 
1è, le réalisateur de deux séries 
d'images « discrètes » pour lieux 
publics, l'auteur d’une « installa- 
tion » de trente-six écrans 
récemment présentée dans un 
musée de Tokyo, c'est le nouvel 
Eno qui trouve une petite place 
dans la programmation du Festi- 
val d'automne (2). 

Rendez-vous au sous-sol du 
centre Georges-Pompidou. Rien 
de bien imposant ni de tape- 
à-l'œil. On est loin du dispositif 
aménagé l'an passé par Nom 
June Paik. Deux écrans et non 
pas quatre cemts. Dans un recoin 
plutôt confidentiel, deux écrans 
disposés dans le sens de la hau- 
teur : des télés renversées. Déjà 
ça change tout, ça modifie le 


VARIÉTÉS 


A BOBINO 


La fête africaine 
de Pierre Akendengué 


Pierre Akendengué et son pe 
sont arrivés à Bobo dans ia discré 
tion : presque pas d'affiches, pas d 
marketing, même pas de service d& 
presse. ces conditions, il est 
difficile de sortir de la m ité 
parisienne, de s'engouffrer la 
voie ouverte avec tant d'éclat par 
King Sunny Adé. 

Pourtant, rue de la Gaieté, Pierre 
Akendengué réussit un prodige : 
transformer la vieille salle tout en 
poupre de Bobino en un bal heureux 
où l'on danse sur des rythmes de so- 
leil avec un orchestre qui « sonne » 
bien, qui est nerveux, plein d'éner- 
gic. Akendengué anime ce qui, peu à 
peu, devient eine africaine avec 
ceux qu'il appelle ses compagnons 
de voyage, venus du Gabon (les cho- 
ristes et un guitariste), du Came- 
roun (le tam-tam d'a, set une gui 
tare), d’, Amérique, ( (le one et 
la flûte), de Madagascar (le cla- 
vier), de la Guadeloupe (les percus- 
CES et du Sénégal (la guitare 


Les musiciens séploient une belle, 
une énorme vitalité et aussi beau- 
coup d'humour. Akendengué lui 
même canalise le dynamisme et le 
foisonnement d'une musique pleine 
de bonheur, mais qui parle aussi 
d'espoir et rend k re à des fr 
ES (Patrice Lumumba, Martin 
urher King) qui ont œuvré dans un 
assé récent pour Jes droits de 
l'homme de couleur. 





C.F, 
* Bobino, 20 h 45. 


medium, la perception qu'on 
en a. Deux cadres, si vous vou- 
lez: boîtes plus hautes que 
larges parce que New-York est 
une ville en hauteur — pas basoin 
de se délecter du tivre sublime de 
Reinhart Wolf où sont photogra- 
phiés un à un les plus beaux et 
grands buildings de Manhattan, 
pour le savoir {3]. New-York 
vous a un côté cathédrale gothi- 
que. On marche en levant la tête, 
le nez, les yeux — vers le ciel. 

Voilà pourquoi, peut-être, Eno 
a imitulé sa série de sept films de 
trois à dix minutes chacun Mista- 
ken Memories of Mediaval Men- 
hattan, soit Faux souvenirs d'un 
Manbatten médiéval Imaginez 
des vues de ciel sur horizon cré- 
pusculaire de gratte..-ciel, juste- 
ques de {a Grosse Pomme quand 
la poliution venue de New- 
Jersey, colors d'orangé toutes 
les pierres, tous les bétons et les 
marbres, et les vitres, et les fè- 
ches de bronze. 

On pense à Turner. Des petits 
nuages bougent poussés par le 
vent, puis s'arrête net. De gros 
cumulus couleur lapis-lazuli flot- 
tent. Déchirements lents, miné- 
raux. Une petite fumée fugace. 
Une lumière s'allume. Deux, puis 
trois. La première s'éteint. Les 
appartements de New-York vus 
du dehors dans la nuit n’ont pas 
la même « couleur » qu'ici Plus 
jeunes, plus dorés. Nuit avant ta 
nuit, Ombre d’un voi d'oiseau. 
Silhouette furtive des réservoirs 
à eau, comme des moulins fanto- 
matiques sur les toits. Et tout 

vers le rose. Rose indien. 
New-York ville d'Orient, sumé- 
rienne. Un peu comme Bill Viola, 
autre vidéaste, Eno a joué en 
peintre mélant toutes les res- 
souces d'une palette riche en 
indigos, en violets, en vert jade, 
en blanc argenté, en noirs beaux 
comme des bieus. Se musique 
glisse sur les glissements lents 
des visions quesi statiques. 

Gongs étirés, pianos aigrelets, 
orgues synthétiques de ci de là, 
comme le chant d’une grenouille - 
paisible, scandent un friselis 
sonore. Un grand romantique, 
l'Eno nouveau. 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


(1) Chez Polydor. 

(2) Centre Georges-Pom 
jusqu'au 3 octobre de 12hà 22h 

(3) Vendôme Press. 





CINÉMA 
« L'AMI DE VINCENT » 


de Pierre Granier-Deferre 


Le chemin des dames 


Albert er Vincent sont, respective- 
ment, chef d'orchestre et trompet- 
tiste dans un music-ball parisien. 
Une jeune fille en imperméable vert 
vient accuser Vincent d'avoir 
« détruit » sa sœur et Je blesse d'un 
coup de revolver. Il prétend ne pas 
la connaître, mais Albert, inquiet, 
va, à sa place, enquêter auprès de 
ses (nombreuses) anciennes maî- 
tresses. 

Comme pour Une étrange affaire, 
qui lui valut le prix Louis-Delluc 
1981. Pierre Granier-Deferre a écrit 
l'adaptation d'un roman de Jean- 
Marc Roberts avec l’auteur et 
Christopher Frank. Or, cette fois, 
cela manque d’ambiguité Le scéna- 
rio à remodelé le roman selon les 
principes établis de la « qualité fran- 
çaise », et la mise en scène bien car- 
rés, bien classique, promène Phi- 





lippe Noiret dans une suite de. 


sketches à la manière de Carnet de 
bal, de Duvivier, autrefois. 

Les actrices — on joue à les recon- 
naître — défilent selon une promes- 
sion dramatique dont le résultat est 
inscrit d'avance dans le : 
Albert va découvrir une vérité, pour 
lui traumatisante sur cet ami qui le 
fascinait. Mais, côté Noiret. 
<«lenvoîtement psychologique » est 
peu crédible : l'acteur est trop solide 
pour les désillusions d'Albert, 
l'homme trompé. Et l'on se prend de 
sympathie pour l’autre, Jean Roche- 
fort, fourbe, menteur, manipulateur, 
canaïlle séduisante accrochant les 
cœurs à son sourire emmoustaché. 


JACQUES SICLIER, 
* Voir ies fins nouveanix. 





CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 
47 bis, nv, Bosquet (#) - BE5.79.15 
SESMA 
Gravures 
Ti sf. de 10h à 18h sen, Hh-19 
14 SEPTEMBRE — 15 CCTOBRE: 









FESTIVAL 


FILMS TÉÉRIQUES 


ET LATINO-AMÉRICAINS A BIARRITZ 





Le cinéma dans la ville 


Le Grasd Prix (Makbila 
d'or) du ve Festival du 
film ibérique et latino- 
américain de Biarritz a été at- 
tribué, le 25 septembre, à Ar- 
dente Paciencia, d'Antomio 


æalber 
macho, de Tizuka Yamazaki 
(Brésil, Le Prix spécial du jury 


est allé à k Conquête de PAE&- 


nie, d’Alfonso Ungria 


(Espagne-Pays basque). 


Le consulat du Chili, à Biarritz, 
venait à peine de célébrer l’anniver- 
saire de la FA chute ‘Allende qu'un 
film malicieux en hommage à Pablo 
Neruda, réalisé par un Chilien en 
exil, emportait, dès l'ouverture du 
festival, le cœur de l'assistance. 

Tourné 16 millimètres, avec 
pour toute pre des acteurs 
convaincus et les dialogues en or de 
Skarmenta, bon écrivain, cette Ar- 


dente Patience (ütre tiré de Rim- : 


baud) gagne un pari fou : ressusci- 
ter un poëte, tisser de son œuvre sa 
vie quotidienne réinventée, l'accom- 
pagner jusqu'à sa mort à travers 
l'amitié d'un jeune facteur. 

yes 6 1 de pe de 
qui a incité le jury 
deuxième long métrage de Tizuka 
Yamazaki (dont nous avions beau- 





égéri 

années 20. Si ie film se sg 
au sein d'une sélection médiocre 
une mise en scène ample et soigné, 
il n'en faisait pas moins figure de 
nes 

n prix pour les Deux Mondes 
de (Etats-Unis - ue 
Rico}, de Jane Morrison, qui 
me E œare rs 


* toricaine à New-York, une mention 


pour l'excellent acteur Ulises Du- 
mont dans an drame pett-bourgeois 
ane OS ou ou ue 
chapeau Ir une 
ducrion Le le Diable 
et La Dame, d’Ariel Zuniga, désas- 
treuse alone : ke 
palnarts n'en ioit inchiant une 

os documenter, où le Grand 
Prix est allé à La Lerire de Morncan, 
d'ua collectif du Salvador. 

A vrai dire, l'Association fran- 
Gaise du cinéma d'ast et d'essai a eu 
meilleur goût en primant 47 Ballade 
de Gregorio Cortez, de Robert 
M Young, l'auteur d'Alambriste. 1l 
y a là un montage alerte, nne chasse 
à l'homme magaifiquement filmée, 
jouant sur les lumières, les couleurs. 
Mais il n'y avait pes de soustitres. 

’ au tableau d'honneur 
de Plus Grard Bonheur, de Mauricio 
Wallerstein, où l'on retronve La vir 
gueur brouillonne dm cinéma véné- 
Anélen gves ua trio Rinin de vi.e 


histoire de deux femmes dont l'une 
représente ce que l’autre ne veut pas 
être, avec un scénario bien construit 
et une certaine finesse psychologi- 
que 

La vérité dans tout cela? Le Fes- 
tival de Biarritz est la plus char- 
mante des manifestations, bien orga- 
nisée, à l'accueil avenant. A défaut 
de régner 
plutôt 
rages, le 
taire vi 





moyens, le destin d'une fs 


MUSIQUE 





Les grandes orgues de Ronconi 


(Suite de la première page ) 


Et plus éberlué encore quand l'or- 
gue prend feu, buisson ardent inat- 
tendu d'où Moïse détache la ports du 
tabemacle devenue ee de la loi, 
avant de procéder à l'impression- 

nante consécration des nouveau-nés, 
promenés à travers le camp, tandis 
que se déroule toute certe belle mu- 
sique religieuss, sans aucune fiori- 
ture, que l'on dirait Presque haende- 
lienne. 

Le ton est donné et il se soutien- 
dra sans faiblir pendant deux actes. 
Même les disputes et le duo d'amour 
de la jeune juive Anaï et d'Ameanophis 
(ressort de l’action), d’un style 
d'opéra italien très orné, gardent la 
même continuité dramatique at musi- 
cale. L'affrontement entre un Moïse 
en soutane at camail noirs, jeune et 
impiecable comme un prédicateur 
américain (Samuel Famyl, et un 
Pharaon en tunique blanche papale 
surmontée d'une tigre — pardon, 
d'un pschent — d'argent (Jean- 
Philippe Lafont} est formidable. ‘On 
sent Rossini soulevé par le bonheur 
de composer une musique qui jaillit 
sans effort du choc de ces événe- 
ments dramatiques habilement com- 


Arrétons là notre description, en 
signalent seulement le magnifique 
décor du deuxième acte avec catte 
fois deux tribunes d'orgue verticales 
coupées par le milieu sur lesquelles 
trônent Pharaon et son épouse. La 
musique et la représentation y sont 
de la même et constante beauté, 
spécialement dans l'admirable geste 
scénique du retour de la lumière, et 
même dans l'air de Sinaïde, bien inu- 
tile dramatiquement, mais dont la 
folle virtuosité permet d'entendre 
Shirley Verrett dans toute la splen- 
deur de sa voix at de ses attitudes. 


La « petite Callas » | 


H faut bien dire que la tension 
baisse quoique peu aux deux derniers 
actes. Au troisième, Rossini, moins 
inventif, traite la grande bataille d'in- 
fluence entre les prêtres de Yähué et 
ceux d'isis avec quelque facilité, 
dans un style mélodrametique, et la 
mise en scène s'essouffle également, 
dans un décor de plus en plus baro- 


que : troïs tribunes suspendues et un s 


orgue largement déployé derrière le- 


quel te soleil d'Osinis s'effondre à {a | 


prière de Moïse sens produire un ef- 


fet bien « prodigieux », tandis que À * 
Pharaon et son épouse sont mal à 
l'aise sur leurs litières à têtes de. 


sphinx posées de guingais Sur des 
dunes. 


…… Ette quatrième acte a du mal à at- | 
“tendre sa cohérence, bien que musi- 


calement ce soit superba, avec 


:l'émouvent, le grandiose Moïse ‘de |": 
Samuel Ramey {au français impeccæ- 


‘Jean Laforge, qui ont retrouvé leur =” 
- chesse Sonora &t leur puissance dra- 
matique dans cet opéra où ils jouent 
un rôle de premier plan. Maïs la réali- 
sation fort peu convaincante du pas- 
sage. de la mer Rouge (malgré les 
beaux décors da la nuée et de la va- 
guel et plusieurs coupures, surtout 
celle, inexplicable, du cantique final, 
laissent une impression d'inachevé. 
l'y a du moins l'air fantastique 
d’Anaï, où Cacilia Guasdia, la « petite 
Calles », a remporté un triomphe, 
donnant une plénitude vocale, une 
énergie et une chaleur superbes à cet 
air de bravoure qu'elle charpente vi- 
goureusernent, avec une sorte de 
chorégraphie tourbillonnante à 
l'image du gouffre où alle se débat. . 
Keith Lewis campe un Amenophis 
franc, généraux et irascible, à la voix 
dorée et vibrante, cependant que 
Jean-Philippe Lafont (remplaçant Si . 
mon Estes} n'a pas ancore tout à fait 
le format et le grave de Pharaon. . 
Jean Dupouy (Eliezer} et Magali Da- 
monte (Maria) sont bons, mais le 
prêtre d'Isis et surtout le messager 
des plaies d'Egypte assez insuffi- 


- sants: Défauts mineurs dans un. 
spectacle prestigieux où Roncon a . 


vraiment déchaîné ses grandes of: 
gues…. 


Mentionnons quelques autres cou= L 


pures, exigées par l'horaire, et disons : 
le plaisir d'entendre un opéra :« fran … 
çais » (mëme si l'on ne comprend pas 
tout, loin de là). M. Bogianckino a.eu 


pertoire parisien, avec les versions” 
écrites spécialement pour la’ France 


res. Reppelons que Mosé in Egitto! 
composé:en 1818 pour le San Carlo 
‘ de Naples, fut remanié 
per Rossini (il ne reste que sept mor- 
ceaux de la première version}; en 


français, pour l'Académie royale de . : 


musique où il tiompha le 26 mers 
1827... avant d’être retreduit on ita- 
lien et de parcourir le monde. 


JACQUES LONCHAMPT, | 


* Prochaines 
4,7.13,47, 19, 2,4 


ble), et les chœurs excaptionnels de |. 













certes une idée ingénieuse et habile . 
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SPECTACLES 





LES SPECTACLES 
NOUVEAUX . 


L'EMOI D'AMOUR — Théâtre 13 
(588-16-30), 21 h. 
TOUTES .À TUER — 
(2327-13-54), 21 h 30. 
DOMMAGE QU'ELLE SOIT UNE 
tionale, 








PUTAIN — Cité interne 
” Resserre (589-38-69), 20 h 30. 
ZOD ZOD 






ZODIAQUE — Carrefour 
“de VEsprit (633-48-65}. 20 k 30. 
CREDO 18 k 30 ; LE PELICAN 21 h: 
* Athémée (742-67-27) (29). 


MA- VEDETTE AMERICAINE — 
Saint-Georges (874-74-37}, 20 h 45. 

























Les salles subventionnées 
er municipales 
ï J (96-10-20) 
20 h 30: l'Avare. ) 
CHAILLOT (7237-81-15) Grand Théâtre 
“Hamlet. 


18h 30: L 
BEAUBOURG. (277-1233). Débats- 
Picasso dens la seconde moitié du 
XX° "siècle: à 21 h : le lire franc 
€. Chance et HL- : Concerts : 
20 h 30 : Spectacle musical de G. Te- 
msi « Maison! =; Cinévos Vidéo : à 
partir de 12h: Bcian Epo = Vidéo musi- 
que (Mistaken M emories of Medieval, 
Manhanien) : 13 h : Tercciro Miléaio : 
16h: Bai FCPOCEAR à à19h: Jan Fe 
lix Sagchez ; Présences polosaises 
Le (Acauidions roots : Denimal. 
pere ‘Unexpected : 18h: 
w Sosnowaki. 


RARE MUSICUL DE PARIS (261-, 
19-83), Danse : XXI: Festival internario- 
al de La danse de Paris : New-York City 
Ballet, 20 h 30. | 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (531: 
28-34) 20 b 30 : l'Archipel sans nom. 


Les autres salles 


518 h 30 : Matisse et - 


À: DÉTAZET (271-4420), 20 à 3%: 
l'Amour en visites. 

AMERICA CENTER (321-4220), 
ANTOINE (208-77.71), 20 30 : Coup de 
soleil. 


ASTELLE-THEATRE 
20 b 30 : le Malentendu. 
BOUFFES PARISIENS  (296-60-24), 
21 h: les Trois Jeanne, 

Épés-de-Dois (908 (808- 


CARTOUCHERIE, 
39-74), 20 b 30: la Maison de 
Alba. 


CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69) 
Grand Théâtre, 20 h 30: la Parodie. 
COMÉDIE_ DE PARIS (281-00-11), 


20 b 30: Fête. 

COMÉDIE-CAUMARTIN  (742-43-41), 
21 h : Reviens dormir à l'Élysée. 

CONSTANCE CSST Sn. 20 à #5: 
la ble ronde. " 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : la Chienlit. 

(272-2341), 20 h 30 : le 

Monte-plats. 

EDOUARD-VE vu 742-57-49)à 21h: Ma- 
demoiselle Julie. 


ESPACE GAITE (327-13-54),20h 15: la 
Bonn' Femme aux caméliss. 

ESPACE-MARAIS GnA019), 15 h a 
20 h 30 : le Mariage de Figaro. 

ESSAION 78-46-42), 19 h: Pes moi; 
21h: Agatha. 

PNR (BE 7440), 20 h 15: Vive 


GATE MONTPARNASSE (322-16-18), 
2h15: nee trs une _ mère 
juive en dix leçons, 22 h : la ln Fausse 
Libertine, 

GALERIE-SS seal Mb: PRE 
Eyes - A Prival 

HUCHETTE , 19h 3: la 
Caniatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 
21 h 30 : C'en Woody qui l'a dit, 

LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 b: Mort 
accidentelle d'un anarchiste, 


(238-35-53), 


LUCERNAIRE (54457-34), LI : 
18h supplice 


LXS MONTPARNASSE (327-2861), 
20 b 30 : Vendredi, jonr de liberté. 

MARIGNY (256-0441), 21 h: les Sales 
Mêmes. 


EE 

ST-ANDRÉ-DES-ARTS 

RES 

DCI ANT REUS 

GPA ET TT LE 
DR AUIT 


un film de Piotr Karmier 














Depuis Je mois de juiller, 
SRE Rte cernes 


LUE DE DNIUR. PROUNENT! 


de Maria Kpleva 


























.… be. 
THÉATRE  D'EDGAR 


MICHEL (265-35-02), 21 h 15 : On dinera 
aulic 


MICHODIÈRE (742.95-22), 20 h 30 : ke 
Vison voyageur. à 


MONTPARNASSE (320-59-90), 21 b : 
Marguerite et les autres: Petite salle, 
21 b 15: l'Astronome. 

ŒUVRE (ED). 20 b 30 : l'Extrava- 
gant Mister Wilde. 

PALAIS-ROYAL (297- 59-81), 20 h 45: 
la Fille sur le bangnetie arrière, 

PALAIS DES SPORTS (223-2090). 
20 h 30 : Un bomme nommé 

POCHE - MONTPARNASSE 548 
92-97), 20 h 15 : la Dernière Bande. 


PORTE -MARTEN (607-37-53}, 
21b:K2. 
POTINIÈRE (261-44-16), 20 h 45 : Il Si- 


STUDIO DES YSÉES 
{723-35-10), 20 b 45 : Cami. 


TAL TH D'ESSAI : Goo 3 
20 b 30 : Tartuffe ; IX : 20 h 30 : Fando et 


| (322-1102), 
20 h 15 : les Babas cadres : 22 h : Nous. 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉATRE A.-BOURVIL (373-4784), 
21 b:les Dames de fer; 2h: Y'en a 
marr_. cz vous ? 


 THÉATRE DE DIX-HEURES (606- 


07-48), 21 k 30 : Arrête de rire, ça va 
sauter ; 22 h 30 : le Propriétaire. 


THÉATRE NOIR (346-91-93),20 h 30 : 


maÉé Te ne La PM (us 255, 
20 h 30: le Diner bourgeois. 

THÉATRE PRÉSENT  (203-02-55), 
20 h 30: l'Opéra de quat'sous. 

THÉATRE 14 pt SET), 20 h 30: 
Good bye Paradis 

THÉATRE DU none (256- 
70-80), 20 h 30 : Savannah Bay; 
20 h 30 : Mois Beckett, 

TH 18 (226-47-47), 22 h : Bruits de peau. 

TOURTOUR (2887-82-48), 20 h 30 : Le s0- 
leil n'en plus aussi chaud qu'avant. 

-TRISTAN BERNARD (522-0840) , 
21 h : Balle de match - Erreur judiciaire. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 30 : l'Et- 
quete. 


Les cafés-théâtres 
AU REC FIN (2096-29-35), 20 k 30: Tabe- 
le Président. 


_Babut ; 22 
BLANCS-MANTEAUX (ar sS). 1 : 
20 h 15: Areuh = MC2; 21h 
Démones Loulou ; 22 h 30 + Sant 
Monsires ; + 20 b 15: les Cats; 
22 h 30: Fouilis. 
BEAUBOURGEOIS (272-08-51). 19 h 30 : 
pécialité. 


CE 

CAFÉ DE LA GARE (278-5251). 
19h 45 : Macbeth. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02), 
21 0: Mangas Soon à : 230: 
L'amour c'est comme un bateau blanc ; 
Hi : 21 h 30 : le Chromosome chatouil- 
teux : 22 h 30 : Fais voir ton 

L'ÉCUME (542-71-16), 22 b : R. et HCL 
Portal. 


LES LUCIOLES (526-51-64), 20 h : 
Raman-photo pour bonniches en délire. 
LE PETIT CASINO (278-36-50), 2h: 
J'viens pour l'annonce. 
RESTOSHOW DEL) 3 29 b 30 : Du 
dac au dac ; 22 h : G. Dahan. 
SENTIER DES HALLES (236-37-27) , 
29 h 15: On est pas des pigeons ; 22 2h: 
Vous descendez à la 
LETINTAMARRE (897-3342). 20h15: 
Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse Na. 
THÉATRE DE DIX HEURES (606- 
07-48), 20 h 30 : les Voyages d'Yvonne 
. Tetbœuï. 


Les chansonniers . 


| CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 


44-45), 21 h : François, j'ai mal à mes 


sons. 
THÉATRE DEUX ANES (606- 
10-26), 21 h. : L'impôt et les 08. 


La danse 


ESCALIER D'OR rs ins D. Boivin, 
22 : Compagnie C. Atlani. 
LUCERNAIRE (S44-57-54), 22 h 15 : 
Derrière La maison, les ambres. 
THÉATRE 18 (226-47-47), 20 . : le Hui- 
tième Jour. 


TRÉATRE DE PARIS (280-09-W), (326-58-00) ; Biarritz, % (723-69-23) ; 
20 4 30: José Limon Dance Company. Haies Basse, 12 (357.30-81). 
A partir du 7 octobre à L'ELDORADO 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


&LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
2831-26-29 + 
{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


[ Jeudi 29 septembre 


Les A.F.A. et Jean MEJEAN présentent 


LE DON JUAN DE LA CREUSE 
de LABICHE 












Le music-hall 

BOBINO (322-7484), 20 b 45 : Alenden- 
gue. 

BOUFFES DU NORD Corso 
20 b 30 : Welcome Pingouin, Areski- 
Fontaine. 


DIBTVER (700-1225), 20h30: 
É ic des mers du 
GRENIER CRT) à 21k:G. Bedos. 


PALAIS DES CONGRÈS (1758-13-33), 
20h30: RUE 


RD an BUENOS-AIRES 

2260-44-41 Er C. Perez, 
J.-C. Carresco, Jacima. 

Les concerts 

SALLE GAVEAU, 20 h 30 : e Motard 
(Mendelssohn, Schumann, Ravel...). 

LUCERNAIRE, 3 h45:F. Pas Thanh 
(Bcethoven, Schumann) 


(Bach). 
HARDIR DU LUXEMBOURG, 16 b : 
lusique des gardiens de ln paix. 
ECLISE SAINT-GERMAIN-L'AUXER- 
ROIS, 21 h : S. Estelles, Ph. Sauvage 
(Gervaise, Couperin, Hacadel...). 


Les festivals 


FESTIVAL D'AUTOMNE 
" (296-12-27) 

THÉATRE DE LA BASTILLE (357- 
42-14), 21 h : le Gardien de tombeau. 
GENNEVILLIERS, Théâtre (793-26-30) 
20 h 45 : la Robe de chambre de G. Ba- 


taille, 
SAINT-DENIS, G.-Phitipe (243 
00-59), 20h 30: Late nr ad s 


cinéma 

Les films marqués (*) sont interdits aux 
moins de treire ans, (°°) aux moins de dix- 
bait ans. 
La Cinémathèque 

CHAILLOT (7064-24-24) 

15 b, Classiques du cinéma-films 

d'anteurs, Films rares : Mon et elles, 
519 à, | Ruée! ; 


de P. Billon : Frank Ca 
21 h, la Grande 


BEAUBOURG u7-355n 
15 b, Classiques du cinéma-films 
: Joe or ST ES 
Los Quauro alega: 17 4 
Oivicada à 19 b. CRérpenie, ZD ZDF 
£ Ahorjay et J. Marton. 


Les exclusivités 


L'ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Aust., vo.) : Siren, & (633-10-82) ; 
Marbeuf, 8° (2235-18-45). 

PET (Er): *Luseroaire, € (54 

ATTENTION, UNE FEMME PEUT EN 
CACHER 


UNE AUTRE {(Fr.) : Forum 
1e (2332-63-65) : Riche- 





(325-59-83) ; Le Paris, & (359-53-99) ; 
Paramount City, 8e (562-45-76) : 
George-V. æ (562-41-46) ; Saint Lazare 
ser, 8 (3687-35-43) : Paramount 

% (742-56-31) ; Lumière, : 


(2456-49-07) : 
(343-79-17) ; Athëna, 12 AS 00 85) : : 
Nation, 12° (343-0467); Paramount 
Galaxie, 13 (580-18-03) ; Gaumont 
Sud, 14 (327-84-50)} : Montparnasse Pa- 
thé, 14 (320-12-06) ; Bienvenile Mont- 
15 (544-2502): Gaumont 
veation, 15° (828-42-27); Victor 
Hugo, 16° (727-49-75) ; Paramount 
Maille, 17 (7158-24-24) ; Wepler Path£, 
18° (522-46-01). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A. v.f.} : Trois Haussmann, 
9e (770-47-55)). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr): Denfert 
CL sp), 14 (321-41-01). 

BENVENUTA  (Fr-Belg) :  Ciné- 
Beaubourg, 3° (271-52-36) ;: U.G.C. 


Odéon, 6 (325-71-08) : U.G.C, Opére. 
€ (261-50-32) ; 1 Juillet Parnasse, 6 





Avec Daniel CECCALDI - Jean-Pierre DARRAS 


Marc DUDICOURT - André 
Christiane MINAZOLLI 
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CARMEN (Ecp.. v.0.) : Gaumont Halles, 
1e (297-49-70) : Saint-Germain Village, 
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Mardi 4 octobre à 21 h ST-ANDRÉ-DES-ARTS 
QUATOR 

VIA NOVA HRONOPOLIS 

Ë ENT 

é rene PRE LE 

RON UN HUMAIN ANÉANTIT 
SCHUBERT 


S 4633-63-20) : Bretagne. 6 (222- 
57-97) ; Hautefeuille, & 28-7838) : 
Elysées Lincoin, 8° (359-36-14) : Ambas- 
sade, & (1359-18-09) : Parnassiens, 14 
LU  Vf.: ‘impérial, 2 (742 
CHALEUR ET POUSSIÈRE (HEAT 
AND DUST) (Ang. v.0.) : Ciné Beau- 
bourg. # (271-52-36) : Cluny Ecoles, 5 
(354-20-12) : U.G-C. Danion, & (329- 
42-62) : U.G.C. Roionde. 6 (633- 
08-22) ; U.G.C. Cham ps-Elysées, 8° 
G59-12-15) : 14-Juillet Prhsaugrenclle, 
15 {51579.79). — V.f.: U.G.C. Boule. 
vard, 9« (246-66-44). 

CHRONOPOLIS (Fr.) : Saint-André-des- 
Arts, 6" (2326-48-18). 

LA CRIME (Er) 5 Forum, = 291- 
53-74) ; vor: Mont ee 
1427) : € Odéon, & 25 71-08): : 
Rene FAO Marius 

1-1 
&æ 1380.9282) (D G.C. È 
(246-6644) ; ce (a 15 
(828-20-64) : Paramount Mail, 17° 
(758-24-24) ; Images, 18 (522-4794). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis) : 
Saiat-Ambraise, 11° (700-89-16) 
CE sp). 

DARK CRYSTAL (A. v.f.) : Trois Hauss 
tmann, 9% (770-47-55). 





LES FILMS 
NOUVEAUX 


L'AMI DE VINCENT film français de 
Pierre Granier-Deferre : Gaumont- 
Halles, 17 (297-49-70) : Richelieu, 2 
(233-56-70) : Si-Germain Studio. 5° 
(633-63-20) : Hautefeuille, 6 (633- 
79-38) ; U.G.C.-Rotonde, & (637 

08-22) ; & (122. 597); ï 
Colisée, 8° (359-2946) ; George V, 
8 (562-4146) : St-Lazare Pasquier, 
8 (387-3543) : Athéoa, 12 (347 
00-65) : U.G.C.-Gare de Lyon, 12 
(343-01-59) : Fauvette, 13 (331- 
60-74; Mistral, 14° (5239-52-43) : 
Gaumont-Convention, 15° (82B- 
42-27) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 15 
(3575-79-72) : Mayfair, 16 (525 
27-06) ; Wepler-Pathé, 18° (522- 
46-01) ; Gaumont-Gambetta, 2 
(636-10-96). 

LA BALLADE DE NARAYAMA, 
pur japonais de Shohci Imamure, 

Gaumont-Halles, 1e (297- 
%5- 70) : ! Hautefeuille, 6 (32 


14 (545-35- 38) : L 

Saint-Jacques, 14 (589-68-4à Div: 

Impérial, 2 (742-72-52) ; Nation, 

12° (343-04-67) : Gaumont-Sud, 14 

(320-89-52) : Gaumont-Convention, 

LS res Paché-Clichy, 18 
522-46-01) 





Orient-Express, 1" (233-63-65) : 
Paremount-Odéon, 6 (325-5983) ; 
Paramount-City, 8° (5362-45-76) : 
Paramount-Op ra. He (742-5637) : 
Maxéville, 9 (770-72-86) : À 
der, % (770-40-04) : 

Galaxie, 13° (580-18-03) ; Fauvette, 
13: (331-60-74) : Mistral, 14 (539. 
5. Paramoun-M 


52-43) ; lomtparnasse, 
14 (2329-90-10) : Convention- 
Saint-Charles, 15° (579-33-00) ; 

t-Montmartre, 18 (606- 
34-25). 


LA SCARLATINE, film français de 
Gabriel Aghion : Rex, 2 (236- 
83-93) : Ciné-Beaubourg, ze (271- 
52-36) ; U.G.C.-Odéon, 6: (325- 
71-08) ; U.G.C.-Montparnasse, 6° 
(544-14-27) : Biarritz, 8° (727 
69-23) ; U.G.C.-Boulevard, % (246- 
66-441 ; U.G-C-Gare de Lyon, 12 
(343-01-59) : U.G.C.-Gobclins, 13° 
€3236-23-44) : U.G.C.-Convention, 
1$_(828-20-64) ; Murat, 16° (651- 
99-75) ; Paramount. Montmar- tre, 
18* (606-3425). 

UN JEU BRUTAL (*) film français de 
Jean-Ciaude Brisseau : fl 
Halles, 1« (260-43-99) : 

Odéon, 6° (3215-59-83) : 

Balzac, 8 (561-10-60) : 

9 (770-72-86) : Paramount-Opére, 
9 7742-56-31) ; Femme 
13 (580-18-03) : Parnassiens, 
Cao Lui Images, 18 2 


DEUX ANES 


IMMENSE SUCCÈS 
DE LA MORDANTE REVUE 


L’IMPOT 
ET LES OS 


Pierre-Jean VAILLARD 


Christian VEBEL 




































L'ÉTERNITÉ 


ÉGLISE SAINT-SÉVERIN 


COMEDIE DE PARIS 
20H30  281-00-11 


FETE 


de MROZEK 


Création en France 


m. en s. Nicole M. André avec 
Jean-Louis Bauer, Michel 
Prud'homme, Gérard Probst. 
« Une pièce étonnante » 
LA CROIX 
<De l'humour slave plus grin- 
çant que le nôtra » Guy Dumur 
Nef Obs. « Pour le talent des in- 
terprètes » J. Nerson FIG-MAG. 
« C'est solide, carré, costaud et 
foit efficacement venir l'étrange 
en boomerang, ça se fête!» 
G. Costaz LE MATIN. 





LA ROBE DE DA 
DE GEORGES BATAILLE 







OPÉRA NIGHT: 
30, rue Gramont 75002 Paris 


Vendredi 30 sept. de 22h à l'aube 
SHOW DANSANT 
avec le groupe antillais 
FILAO 





























































THEATRE FONTAINE 
60 REPRESENTATIONS 
SUPPLEMENTAIRES 


10, rue Fontaine - M° Blanche 
Loc.874.74.80/R2.34 - et Agences 


Etienne BIERRY ans 


la dernière bande 
CouCLr BECKETT $ 
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actuellement au THEATRE MONTPARNASSE 





LOCATION 320.89.90-322.77.74 ET TOUTES AGENCES 
















































































































SPECTACLES RADIO-TÉLÉVISION 


Paramoumt Bastille, 12 À VOIR 


U.G.C. Opéra. æ (261- 


TE 





LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) : Fo- Odëon. 6 1325-71-08) : U.G.C. Mont- (236-83-93) ; 
um Orient-Express. 17 (23363-65) : parnasse, 6° 156-1427) ; Normandie, 8 (343-79-17 








Quimaue GED «Sumblame  (ALINE UGS, Boukrart © 3092): Paramount Opére à a Rentre le ventre 
A MT A 
ju PA td a oDéILAS. 3: 
ae & (1100: Parmmees + ET Miguel 14 1908243): (33 nt Orleans. 14° Elles sont une douzaine de can- _tripler. On n'y manque pes. Parce ce qu'on léur à proposé au lende- 
U.G.C. Convention. 15 1828-20-64) : (540-4591): Paramount Maillot 1% didates au titre de Miss Sarthe à qua la beauté, ce n'est pas l'hig- . 





DIEU MIE, SAVONNE (Rent, vo: 18 (7582524): Pathé Clichy, 18 1522 


. (3230-30-19) ; Olympic, 141 (5845-35-38). 
| passer, première éliminatoire, de- toire ou ls géo, ça ne s'apprend 


Gevr, Murat, 16 (651-%9-75): Images. 
Ë aa V COS Paie 1€ TARA) : Ssarétan 19 (27799). 4601) : Secrétan. Lo (241-77-99) : Pa. RÉ ES re ch 
! Fe 2.52). LE FAUCON (Fr) . Forum Orient Ex-  ramount Montparnasse, dt (329- Te corsmuhe un ECAtrMIS de MC: NE a | 
* LS CONT TOMBÉS SUR LA press. I” (21263651: Quinene, & 9010): Convention Saint-Charks, IS D coin Un GOT + 
MTÈTE 1633-78-38) : Marignan. # (359-9282) : (579-33-00) ; Murat, 16 (6$1-99-75} ; ralité et d'instruction. SONT mères un peu frustrées, un Peu - 


TE ne RE Manérile, 9e (7079-86) : Françals, © Gaumont Gambetta. 3e (636-10-#6). mignonnes, elles sont gentilles,  Wistes de leur sort, un 801 en gé- : 
Se 1327-52-37). (770-33-68) : ULG.C. Gare de Lyon L#  ERAGMENTS POUR UN DISCOURS elles sont sages et IOTAlement  hérai très modeste. qui Paussent, 




























32-$8} ; Montparnos. L 
{343-01-59): Fauvete, 13 1331- « VITEZ - LE CONSER- ignorantes, La guerre de cent ans, t leurs vers css 
DIYA (Fr. OS A Re 60-74) : Mistral, 4 (8539-42-45) : Monc  THÉATRAL (Fr) à Studio Bertrand. 7 ça a duré combien de temps? T4 res de pie One 
RER 13 CRUE ES). parnasse Pathé, le (320-712-0615  CGg36466). Élles donnent leur langue au chat. 4 ae tres de don: 
EQL pee ser Convention Saiar-Chates DE CT FRANCES (A. via.) ; Gaumont Halles. 1 Quelles sont les quatre principales ss 
QUATEUR {Fr.) (°) : Berlitz, © 33-00) : Secrétan, 19 1241-77-99) : Cli- = ; interrogées, asticotées sur un pe- 
oÛ-33] : Epée-de-Bois. 5 (37-57-47) : ché Pathé, 19° (52-36-01). 1297-49-70) : UGC. pires eue villes de France ? Elles cher 4e ;4n da supériorité un peu seb 
serie ÉRRESTRE {A v.1) : LA FEMME DE MON POTE (Fr) : iBer SD Coran DE LPS ON. chent…. Elles ne mrouvent pes. À sévère, un peu trop vertueux, à . 
Trois H (7704785) lite 2 (722-00-33) : Richelieu, VC : Berlitz, % (42-60-33) : Monrpar- quel part appartient le président on cré, par Anne Gallerd (11 
RÉ UP RICE (ni: Googe vs 3670) 5 Marigoan. ge 359.92-82 LE ae lé (20-12-08) dela République ? Al li. Elles Ha lee 
1 ic u mont Sud, lar 3: Cr Su ent, perdi ns une brume 2Hes essayeront, unes 
(5624146) : Français, 9° 1770-4388). Momipamasse Pathé, 147 (32013061: FRÈRE DE SANG (A vo.) (7 : 7 An d'épaisse indifférence et puis lan- 2utres, de vous expliquer, avec 
Rhone EE RE Péuède, von Pathé Clichy, 19 (522-4601) : Gau Beaubourg, arr cent : le parti communiste. Et leUrS pauvres mots, ce qu'elles . 
Version intégrale: Olympic Luxem., MON ARE 20° (636-1096). proue one Cui ns US de Gaulle, c'était quel parti ? Pa- attendent de cette fabuleuse tm ana Mo . rs he 
bourg. & LSrn. rar RL 5 1e Fe reil. bale tant de fois décroché par ls ee pers apré 
FANNY HILL CA V0) (2°) :Birris Ÿ Saisie RE QUE GAIN (Brés ve. : Denfert (H. sp. gÉes om se ee perse ae pou d'a 
ke = 3983): Pue lé 1321-41-01). iers à se présenter ainsi 
1261-50-32) : U.G.C. a é (633 blicis Champs-Elysées. 8° 1723-76-13):  GANDHI (Ang. : Cluny Palace, % cinq cents concours de beauté or- lantes, des voyages, des récep- 
LTRATR Biarritz, $° 1723-69-23) ; Paramouni (35420-12)} ssces Lincoin, 8° (359- ganisés chaque année de par la tions, une carrière de cover giri ou. 
LANCE Re 0 VRP Eee CL PO Francs, Avec pour récompense un en peut-être même 
7. orum - Fe LE TERRIE) dtre luchesse, reine, ro- sait. 
63-651: Reu X 1230-83-02) : U.G.C. mount Marivaux. # 1296-80-40) : Rex. v.0.) : Errmitage, 8° (359-15-7L). — V.f. sière, de dauphine ou de miss. Li- a iles entendront — elles 
g — Rex. 2 (2337-63-93) : L.G.C. Boulevard, mite d'âge : vingt-cinq ans. On a vont toutes ragarder l'émission — 
F 146-664). le droit de redoubler. Et même de d'anciennes miss France raconter 


HANNA & (Fr.-A., v. angl.) : Gaumont 
Halles, 1° (297-49-70) : Quintette. 5 
4633-79-38) : Ambassade, 8° (359- 
1908): I4-Juiller Basiille. 11° 1357- 
90-81): Parnassiens, 14 (320-30-19) : 


14-Juiller Beaugrenelle, 15° 1575-79-79). . 

LVL : Richeleu, à (232-5670) : Ber. Jeudi 29 septembre 

litz, 2 (742-60-331: Montparnos, [4 

(327-52-37) : Gaumont Convention, 15 = = 

(828-42-27). PREMIÈRE CHAINE : TF1 complaisent aux jeux de l'adolescence .  Hbérée ». Chro- 
L'HOMME DE LA RIVIÈRE D'AR- #ique sociale d'une ville de province es d'une génération 





















Austs V0.) : Gaie, 14# | 20 h 35 Téléfilm : Julien Fontanes, magistrat. lacée dans une i 
GET Ko: Eepees, Gal De J.-P. Boutron. ; 5 per oee me mpene : * de 
LA JAVA DES OMBRES (Fr) : Jullen Fontanes, pris en otage, connait enfin le situation. 22 h 20 Boîte aux lettres. . : 3 
14-Juilles Racine, 6 (326-19-68). 5 pre M ro cdsS is 28h 20 Journal ; : 
L'HOMME AUX DEUX CERVEAUX rico Utile. rds : regards sur Mau 23 h 25 Prélude à la nuit. : 
(A. vo.) : Marignan. 8° (359-92-82), Emission de M. Crémène. à 
LA JEUNE FILLE AU CARTON 4 | 22 h 25 Journal FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE. 
Fa 869) Ur- = 17h 6A de T . 
sulines, 5 € 1 L : propos de Tchekhov. 
JOY (FE 499) : U ra, + 1261. | DEUXIÈME CHAINE : A2 17 h 3 Bumpide ; Ans mania du Japon: : 
UE BE BE Lao à 36 rain orde  omau 25 MS RS er 
# D" avec P. î < 5 re de 
ROVAERATE {A.. vo.) : Escurial. Strauss Be Carenr 18 h 00 Mroraaions: rationsles et internatio- 
à . Une é, - made in U.S.A. » qui se situe er Judée E 2 
LIBERTY BELLE (Fr. : Saint-Germain dans les années 70 après J.-C. Une grande étape de l'his- 49 h 10 Dessin animé : l'Ours Paddington. ir RPuEe At 
Hucherte, 15° (833-6320) : Colisée, 8e coire juive. Une super-production, au rythme & . 19h 15 Informations régionales. 
(359-29-46) : Nations, 12 (343-0467): | 22 h 5 Magazine : Enquête publique. : 19h 36 Fouifleton: enrertres 
Parnossiens. 14 (329-83-11) ; Olympic, Emission de L. Broomhead. ” ë nr 
14 ne . Lohan mensuelle de Laurent nt FRANCE-CULTURE . #: “ sean UE 
LUDWIG-VISCO: {IL vo.) : Saint n direct, le point sur l'act scient et la 
André des Arts, 6 1326-48-18). Eladie du SIÈA. me w em Gharre impériale. 
LATE 10: Dont | À LE sn FRS ee 
{ . 2 : Coupes d'Europe. e ss HAN 
MO ce | ones an ar 
aint Ambroise, 11" 89 . DS e ns 
Crep)le Riate. 19 { 1607-87-61) TROIS! ME CHAINE : FR3 FRANCE MUSIQUE PS . . Ë 
{H. sp.) 20 h 35 Ciné-Passion, de M.-C. Barrault. ; h 30, Magazine romain. , à 
5 Dar de A MONTY PYTHON, LE SENS DE LA | 20 h 40 Film: Passe ton bac d’abord, i 21 À Concert (don le 20 seiembre 1983 à Rome): La 
mène qu'il n'est plus possible d'ignorer. ll pose VIE (A. vo) : Quineue. # (637 Film frauçals de M. Prat (978) A S Handepines 27" fee ee an por de Fonehonghe Duo pour Bruno, 
les principales questions de fond, culturelles, D PUR SAR S VE Ram se Spore ou Fnoaiqué de Rado-Frane; ne di. 0: Car 
économiques. et (TES que soulève cette 2333-54-58). +, L A Lens, des garçons et filles, issus de milieux ouvrierser ‘menti. à 
0 : . 1 le bac. hant qu'ils cit : ville œil: 
üvelle technologie. Il s'efforce ‘enfin de dis OKRAINA (Sov. v,0.1 : Studio des Ursu- modestes, s'apprêtent de PR es oc en Sacha QU Frs Site _ en-trompeF'œil ; vers 
er :certaines ‘illusions qui pourraient . EUR nos #° (38-39-19); AO .cueURE. pérspie ai Ds ps Romk Fe 
à OUTSIDERS (A. v.o.) : Forum. 1" (297- 
S3-741: Quistete, ET) Am - — 
bassade, 8 (359-1908): Biarritz, 8 “A: : 
4723-65-23) ; Pornassiens, 14° (329. Vendredi 30 septembre 
83-11): I4-Juiller Beaugrenellc, 15° 
LE bite PE. du he 
: Berlitz, 2 2 : Fau- g : 
ven, 13 (331-60-74) : Gaumont Sud. | PREMIÈRE CHAINE : TF 1 . î LR pa son je fus de sms 
a oo um (EE | 11 à 90 Mon ue + SR logis onu qu 
nouv 42-29) à Clichy Paré, 1815224600. | 12 À 4 Horender vous d'Annik. : Col d'u cape re ps lue IA. mb er 
=): tout cœur. Guitry comédie.créée. animée 
eau PATRICIA (aus nf) 1°) : UGC CHE à | sun dialogue brillant et spirituel... - 
PAULINE A LA PLAGE (Fr. : Cinoches : mOUr nesse. ‘ 
(H. sp.) 6 (633-10-82). ra 18 h 20 Le village dans les nuages. . TROISIÈME CHAINE : FR3. 
LES PRÉDATEURS (Brie, vo.) (*1 : | 18 h 40 Variétoscope, ae * 17 h Télévisions régionales. 
Saint-Séverin, 5 (35450911: Mari- | 18 h 55 7 heures moins cinq. : Programmes autonomes des douxe régions. : 
gnan, & (359-92-82) : 7° Art Beaubourg, | 19 h Météorologie. 19 h 50 Dessin animé: Ulysse 31. 
a ER ETICRS a r 19 h 15 Emissions régionales. - 20h Les jeux. à es 
à : : LE ROI DES ES (Chinois, wE) : : Mark : ; Carte blanche 
Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris Marais, 4 (278-4786). Fe 2 < ” Journal era 2235). E Magie My suisee d'A Camp Anoe Gala. 
élé . 2 . RUE CASES NEGRES (Fr.) : Rio Opéra, “Les « misses » «sois belle, me fi nous serons La Miss 
Téléphone : 246-17-11 - Télex : Drouot 642260 PSS) FES Boutons, ; 20 Rio. Johnny Haltyday. n RS. da | 
inf 1” é à : 7 (271- 1: U.G: anton, 2: Jour: à 
ee LE Sels Valle Baie ur 097 | déchaneurdvosc ag falal des part Pi 21h 50 Magazine de le photo: Fiaoh 3. 
Compagnie des commissaires-priseurs de Paris D Re de) (UGC Gore | 21 h 36 Feuilleton: les Uns et los autres, 22 h 36, Prélude à la nuit. * à 
iti k di 2 (34-01-59) : U.G.C. Gobe- de Claude Lelouch. 
Les expositions auront lieu la veille des ventes, da 11 à 18 heures dy RQ 44) : Montparnasse Pa Une immense fourmilière. Des hommes et des femmes: FR 3 PARIS-ILE-DÉ-FRANCE 
sauf indications particulières dé. 14° (320-12-06) : 14Juillet Beaugre- des uns partent en vacances, d'autres à la L'HS 7h 6 Des chiens, deé bateaux et des homnies. 






nelle, 15° 1575-79-79) : Images, 18 toire de notre siècle, selon Claude Lelouch, se déroule EE SE CS éronique, de Messager. 


sur fond de music-hall ou d'horreur. Une adaptation 








1522-47-94). 
LUNDI 3 OCTOBRE (exposition samedi 1°) SUPERMAN LI (AL. vo. : Ambassade, plaisamte, quelques images superflues, compensées par ‘18 h 46 Portraits de femmes : Syivetie, chauffeur 
= & (359-1908). — VF. : Lumière, 9% un ry llègre. Ë routier. 
: : PET ME MeCORPE RTE ESA Se (2486-49-07) : Richelieu! à 3 2335670) | 22 h 40 Passions, passions | ‘18 h 55 Informations nationales at. internatio- 
pi ln NA ÉCHATEAUS LH. sp.)) : Miramar, 14 (320-89-521. 23 h 30 Journal. ; nales. : ‘ 
PRRCHEEALESADIN. FERREN. TONNERRE DE FEU (A.. v.o. : UGC. l'Outs Paddington. 
S. 11. — Bons meubles er Objets mobiliers. M® ADER, PICARD, TAJAN. Danton, 6 (329-42-62) : Normandie, & | DEUXIÈME CHAINE : À 2 19 h 15. informations régionales. .. 
S. 16. — Lthos, tablx contemp, M BINOCHE, GODEAU. 1359-41-18). — V.f. : U.G.C. Montpar- 19 h 35. Feullieton : Mearenure. 





nasse. 6 ($44-14-37) ; Arcades, 1233 | 8 h Tennis : Coupe Davis à Sydney. 
































































LUNDI 3 OCTOBRE, MARDI 4 (exposition le 1 54-58) : Paramount Opéra. 3 (742- | 11 h 15 ANTIOPE. .. FRANCE-CULTURE 
8 2 la, 3 os le 4 É s. Ext.-Orient. 56-311. 12h re ann 2 
FOSNe 4 Le L Obtets…:moblle TOOTSIE (A. vf.) : U.G.C. Opéra. x | 12h 5 : l'Académie des neuf. : 
M= BOISGIRARD, DE HEECKEREN. 1261-50-32). 13 h 35 Feuilleton : Les amours romantiques. 
: LA TRAVIATA (IL, vo.) : Vendôme, x | 13 h 50 Aujourd’hui la vie. 
MERCREDI 5 OCTOBRE {exposition mardi 4) (7242-97-52). : 14h 5 Série: Embarquement immédiat, “sé Fe 
S. 1. — Obj. d'art beau mob. 18°, 18°. M MILLON, JUTHEAU, LA ULTIMA CENA ({Cub. vo.) : Den | 35 h 40 Reprise : Enquête publique. ds 14 b #7, Tes sprès-ni de Franee-Cafture : Jes inconnus 
S. B. — Mie Epoque, Me ADER, PICARD. TAJAN, M Coquenpot exp. fert CHL sp.), 14° (321-4101). Le SIDA diffusée le 29 septembre) de l'histoire : MA Jullien ‘ : 
S. 14. — Tablx, bib., meub. anc. et de style. M« GODEAU, SOLANET, VICTOR, VICTORIA (A. v.o.) : Saint- | 16 h 50 finéraires. Hi h 30, Feuilleton : l'Hôtel Saint-Pol. 
AUDAP. Michel, 5 (326-79-17). DeS. Richard. Les oubliés de l'Altiplano. de N. ViteL. . 19 b, Actualités magazine. | 
VIVEMENT DIMANCHE LE : Studio La La ie des Indiens de la communauté de Hua-Richulpa. 1 Le grande avennes de la a élemce moderne : l'his- 
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Un homme de trente ans. abandonné ar à féradé adul- 
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CoAna Evous PONTAUMUR ? Probablement pas, 
et pourtant notre commune de 1000 habitants, au pied des 
volcans d'Auvergne, vit. une aventure exceptionnelle. 


Les Laboratoires FLORK, vous connaissez sans doute 
mieux. On en a beaucoup parlé. L'aventure de 
, PONTAUMUR y est associée. C’est celle d'une commune 
‘rurale qui se dépeuple et voit un. jour naître l’espoir à 
travers un projet d’entreprise, créateur d’emploi. C’est 
” arrivé à PONTAUMUR en 1978. 


sn ie D ve Il faut dire que les perspectives qu’ouvre la 

DRE 2 at --— "production des peptides avec lesquels on peut fabriquer 
“des médicaments, des aliments, et même du cuir, sont 
“extraordinaires. C’est un créneau rêvé pour une PME, car 


" 


re + “il nécessite souplesse et faculté d’adaptation. 





HE PONTAUMUR ne s’est pas contenté d’y croire, 
RTE PONTAUMUR s'y est associé. 





Ce que nous ne savions pas en 1978, c’est que cette 
‘““mine d’or” allait attirer tant de convoitises qu'elle ferait 
vivre à PONTAUMUR et à son industriel un véritable 
. cauchemar. 


| #:° Un cauchemar aux rebondissements multiples dans 

|“ — lequel, au milieu des tracasseries administratives, 
s’entremélaient sabotage, bruits de pollution, 

“7 d’escroquerie, de faux diplômes, grèves, inculpation. 


D'’invraisemblable, l’affaire devient ubuesque. Tout se 
passe comme si la Justice pouvait être influencée. 








se 


Michel FLORK, sans qu'aucune plainte ne soit 
. déposée, est inculpé d’escroquerie le 16 Juin par prise de 
‘fausse qualité. motif changé depuis devant l’évidence de 
… l'existence des diplômes mis en doute. 





5. Deux mois après, un arrêt de la Chambre 

” d’Accusation de la Cour d’appel de RIOM révèle, alors 

# que l’Instruction aurait dû accumuler des preuves : ‘Il 
n’existe pas d’indices suffisants, relatifs à l'existence d’une 
+ prise de fausse qualité ou d’une commission de manœuvres 
” frâuduleuses constitutives du délit d’escroquerie”. 
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LETTRE 
OUVERTE 
MEDIAS 


LE CAUCHEMAR DE PONTAUMUR 


L’on apprend également que les associés et les proches 
collaborateurs n’ont jamais été entendus par le juge d’Instruction. 


Curieuse coïncidence ? 4 jours après l’inculpation, un 
arrêté préfectoral impose une caution de 2,5 millions de 
francs pour que l’entreprise puisse continuer à fonctionner. 


A qui peut profiter un tel acharnement à détruire 
l’entreprise FLORK ? 


La vérité a besoin de vous 


Comme tous les cauchemars, celui-ci s’est évanoui. 
Aujourd’hui, la lumière est faite. On sait désormais 
l’origine de tous nos ennuis : la convoitise pour une 
technologie aux vastes possibilités, des personnages sans 
scrupules dans l’entreprise, un complot bien orchestré. La 
Presse, trompée par les instigateurs, dont les déclarations 
se voyaient accréditées par l’inculpation, annonçait la 
mort de l’entreprise. 


Et pourtant, elle tourne. Elle est toujours fermement 
soutenue par ses financiers et par la Commune. Ses 
partenaires, connaissant bien l’homme, l’entreprise et sa 
technique, n’ont jamais douté. 


Dans les jours qui viennent, on découvrira point par 
point l’incroyable vérité. Après cette campagne de 
calomnie, et la part belle que les médias lui ont faite, la 
vérité doit être rétablie. 


C’est ce qu’attendent de vous l’équipe, les cadres, les 
associés, les habitants de la région. 


Après le roman noir, écrivons ensemble la belle 
aventure de PONTAUMUR et des Laboratoires FLORK. 


LABORATOIRES 


Flork Production - 63380 Pontaumur 
Téi. 173) 79.93.87. 
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RÉGIONS 


UNE ÉTUDE SUR LES DISPARITÉS RÉGIONALES 


Le Sud résiste mieux 


à la crise que le Nord 


En dépit des efforts faits par les responsables de l'aménagement du 
territoire depuis plusieurs années, il existe toujours des régions riches, 
voire privilégiées, et des régions handicapées et à la traîne. Le rapport da 
groupe Disparités spatiales (1} rédigé dans le cadre de la préparation du 
EX° Plan illustre ce constat et confirme la persistance, voire 
l'aggraration, des inégalités régionales. 

Ainsi, l'«arc nord-est» (Haute-Normandie, Picardie, 
Nord-| is, Champagne- Lorraine, Franche-Comté}, 
frappé de plein fouet par la crise industrielle, accnmule les handicaps en 
matière de formation et d'équipemeut médical et collectif. Eu revanche, 





solides et 


l'Lle-de-France, Rhône-Alpes, l'Alsace et, à un moindre degré, 
Provence-Alpes-Côte d'Azur paraissent économiquement hs 


socialement privilégiés. 


Avant 1974, l'évolution du 
marché de l'emploi favorisait les 
régions situées à l'est d'une ligne 
Rouen-Marseille, plus riches et plus 
industrialisées. Tel n'est plus le cas : 
l'industrie résiste mieux dans les 
zones rurales que dans ces bastions. 
En outre. les régions méridionales 
attirent désormais les entreprises qui 
fondent leur décision d'implantation 
sur des critères tels que l'agrément 
de l'environnement, la qualification 
er Je coût de la main-d'œuvre. 

Le produit imérieur brut (PIB) 
par tête d'habitant variait, en 1980, 
de 37 700 F en Limousin à 70 400 F 
en lie-de-France. soit un rapport de 
1 à 1.9. Avec 27.2 % du PIB pour 
18,5 % de la population française, la 
région parisienne affiche une 
préeminence que les transferts 
financiers atténuent sans pour 
autant modifier le palmarès. A 
quelques détails près. la carte des 
inégalités sociales recoupe celle des 
disparités économiques. 
Ile-de-France, Rhône-Alpes, 
Provence-Alpes-Côte d'Azur, 
Aquitaine, Alsace, autant de régions 
urbaines, dotées d'une métropole 
riche en activités de bureau et de 
recherche de haut niveau, d'où la 
forte représentation des cadres, 
professions libérales, patrons de 
l'industrie et du commerce. 

Quel que soit le critère retenu, 
elles figurent dans le peloton de 
tête : densité de l'équipement 
médical et hospitalier, montant des 
prestations maladie par habitant, 
investissements des collectivités 
locales. Seule ombre au tableau : 
une criminalité élevée. A l'opposé, le 


secteur nord-est collectionne les. 


ne qu'il case nombre de 
médecins et de lits d'hôpitaux 
millier d'habitants, de la mortalité 
infantile. des suicides on des décès 
dus à l'alcoolisme. 

Au terme de son di ic, le 
groupe Disparités spatiales relève 
les incohérences du mode de 
répartition des aides à la formation, 
facteur décisif de rééquilibrage. Les 
actions financées par les entreprises, 
pour l'essentiel au bénéfice de 
salariés déja hautement qualifiés, 


amplifient les inégalités scolaires. 
De même. les interventions 
publiques ne corrigent guère les 
disparités : le nord de la France, très 
touché par le chômage des jeunes 
sans qualification, n'a que très peu 
profité du plan « avenir jeunes » en 
1981-1982. Le rapport juge 
« préoccupant » l'accroissement des 
écarts entre les niveaux de 
qualification des salariés. Pas de 
surprises : cette fois encore, la 
Lorraine, le Nord-Pas-de-Calais et 
Champagne-Ardenne ferment la 
marche, alors que l'Ile-de-France, 
l'Alsace et les régions méridionales 
caracolent en tête. L'enjeu apparaît 
d'autant plus crucial que le nord du 
pays connaîtra d'ici à la fin de ja 
décennie le plus fort taux 
d'accroissement de la population en 
âge de travailler. Les vicilles 
industrielles devront donc absorber 
un surcroit de main-d'œuvre, même 
si les tendances à la migration du 
Nord vers le Sud observées entre 
1975 er 1982 se confirment. La 
Haute- Normandie. le 
Nord-Pas-de-Calais et la Lorraine 
cumulent, en effet, les handicaps 
structurels (nature des activités) et 
résiduels (pouvoir d'attraction de la 
région). A l'inverse, les régions 
Alsace, Centre, Midi-Pyrénées et 


Languedoc-Roussillon bénéficient 
d'indices positifs dans l'un et l'autre 
cas. 


Ainsi que le note le ra en 
conclusion. les règles du jeu ont 
changé. Dans les années 60, la lutte 
contre les disparités tenait en trois 
principes : freiner l'expansion de la 
région parisienne, orienter les 
implantations industrielles vers les 
zones rurales défavorisées, 
promouvoir les métropoles 
régionales. Aujourd'hui, en 
l'absence de surplus de croissance à 
répartir, il convient de faire plus et 
mieux, avec des moyens financiers 
limités. 

VINCENT HUGEUX. 





(1) Le président du groupe est 
M. Jean-Eudes Rouilier, inspecteur 
général des finances. 


LE PALMARÈS ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 
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TOUTE 
Scolarité dans 





e Asthme 


L'ETOILE DES NEIGES 


Etablissement agree et conventionné S.S. 


Reçoit les enfants, garçons et filles de 6 à 13 ans, 
L'ANNÉE 





e Maladies des voies respiratoires 


Près de GAP - Cadre familial - 20 lits — Alt. 950 m. 


05400 LA ROCHE-DES-ARNAUDS 
Téléphone : (92) 57-82-57 


l'établissement 
















INFORMATIONS « SERVICES » — 


MÉTÉOROLOGIE 






l'ouest l'autre par le sud-est. 
Vendredi. Début de matinée très bru- 
meux sur la plus grande partie du pays. 
Sur la Corse et la Provence les nuages 
commenceront à donner des 


FEBions 
bien ensoleillé. Sur ane bande de 
régions allant de la Normandie au Bas- 
sin parisien, au Massif Central et au 
Roussillon, assez belle journée avec en 
milieu d'après-midi l’arrivée de nuages 
élevés voilant le soleil. Sur toutes les 
autres régions plus à l'ouest, ciel assez 
nuageux avec quelques ondées près de 
la Manche, d'une port. entre les Pyré. 
nées et le Massif Central, d'autre part. 

Les températures évolueront peu : 20 
à 25 de, du nord au sud en valeurs 
maxi! . de 9 à 12 degrés en valeurs 
minimales, avec 14 ou 15 degrés près de 
la Méditerranée. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 29 sep. 
tembre 1983 à 8 heures, de 1016,2 out 


PARIS EN VISITES 











































libars, soit 762,2 millimètres de mer- 
cure. : 

_ Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours - 
de la journée du 28 septembre ; le 
second 
tembre au 2 septembre) : Ajaccio, 








SAMEDI 1e OCTOBRE 


«Les Chefs-d'œuvre», 10 h 30 et 
15 heures, musée du Louvre. 

« Bouddhisme». 14 heures, musée 
Guimet 

« Musée national du Jeu-de Paume », 
15 heures (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 

“La Sainte-Chapelle». 15 heures, 
entrée (Approche de l'art}. 

« Le Sénat ». 15 heures, angle rues de 
Tournan et de Vaugirard (Arcus). 

+ L'Expo des expos», 11 heures, 
musée des arts décoratifs. M. Bouchard. 

« Saint-Germain-des-Prés », 15 h 15, 
devant l'église, M. Czarny. 

«Musée de Sèvres», 14 h 45, 4, 
Grande-Rue à Sèvres, M= Caneri. 

« La Cour de cassation », 15 heures, 
métro Cité (Connaissance d'ici et d'ail. 
leurs). 

« La Montagne Sainte-Geneviève », 
14 h 30, place de la Contrescarpe (la 
France et son passé). 

« L'île Saint-Louis », 14 h 30, métro 
Pont-Marie (Les Fläneries). 

« Le Crédit foncier », 15 heures, 19, 
place Vendôme, Me Hager, 

«La Cour des comptes », 10 heures, 
13, rue Cambon, M” Hauiller. 

« Les ruelles de Passy», 15 heures, 
métro Passy, P.-Y. Jaslen 

« Le cœur de Paris », 10 h 30, place 
du Châtelet (Paris autrefois). 

« La Banque de France », 15 heures, 
1, place Malesherbes (Paris et son his- 
toire). 

« Ménilmontant », 15 heures, métro 
Ménilmontant {Résurrection du passé). 


ARLEQUI 








u280 1269 2289 3259 428 
02e 2258 3206 429 
2829 3629 4829 
os2 2852 3852 4802 
028 2828 3028 4009 
062 2982 3602 4082 
csss 2588 SeU 4588 
2859 2068 4958 
ces 2885 Sens 4836 














RESULTATS OFFICIELS DU TIRAGE N° 62 


PE EN 
[2 À vous te müets wemiois par 2 ougpant 70 F dune routes los sirus "| 


Tous les billets terminés par 18 gognent 200 F dans toutes les sbries 
| 18 | Tous les billets terminés par 81 gogaent 200 F dans toutes les séries 
Rae és ls a de Ce 
F . 





« Crypte de Notre-Dame ». 15 h 30, 
entrée parvis (Tourisme culturel). : 
« Le Marais», 14 h 30, 2. rue de 
Sévigné (Le Vieux Paris). +, 


CONFÉRENCES  - 


15 heures : Palais de la Découverte, 
avenue Franklin-D.-Roosevelt, 
M. Claude Martin : « Le production de 
plantes cultivées en éprouvette ». 


JOURNAL OFFICIEL — 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 29 septembre : : 
DES DÉCRETS . 

e Relatif au comité de coordina- 
tion des programmes régionaux 
d'apprentissage et de formation pro- 
fessionnelle continue, institué par 
l'article 84 de la loi du 7 janvier 
1983 relatif à La répartition des com- ! 
pétences entre les communes, les | 
départements, les régions et l'Etat ; 

e Portant ions e1 nomina- 
tions dans l'armée active (corps 
d'officiers de Ja marine nationale 
administrés par le ministère des 
transports, secrétariat d'Etat auprès 
du ministère des’ cransports, chargé 
de la mer) ; 

© Portant nominations et titulari- 
sations dans les enseignements supé- 
rieurs et à l'inspection académique. 


F229 E229 7209 6299 9239 400 
5298 6206 7200 6296 9298 400 
529 662% JA 9829 982 400 
602 cce2 782 m2 5e «7 
5826 CB28 7128 2928 9928 40 
5062 GJR2 7962 SSE2 JM 4 070 
SES 6508 7SR 68 9608 4 40 
s2SS 05e 76 0288 0056 | . ace 
Ses5 GenS 7BES 6695 9985 800 
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| MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 3548 
1235456789. 




















HORIZONTALEMENT 

IE. Un cours que César n'a jamais 
hésité à franchir. — Il Digne à 
l'Institut de France et affriolante 
aux Folies-Bergère. III. Possessif. 
Presque cent pour un centurion. Le 
fait qu'elle soir belle lui donne de 
l'importance. — IV. Personnage 
attaché à ia cour. — V. Saint béar- 
nais. Sensibilise certains cordons, — 
VI. Fleuve de Suède. Pris deux fois 
dans le même engrenage. Préposi- 
:['ton. — VIE Roüle en spirale. On n'a 
aucune raison d'en vouloir à celui 
qui l'a égaré. — VIII. Le dernier dis- 
parut au cours de la première guerre 
mondiale. À bout d'arguments. — 
IX. Stoïque précepteur d'un illustre 
cynique. — X. Bien que naïf, il ne 
marche pas toujours facilement. Son 
; plus grand héros est celui d'un 
drame de Schiller. — XL Un prètre 
peut quitter la sienne pour en faire 
une autre ailleurs. Parfois une 
lourde chaîne quaud Fanneau est en 
métal précieux. 

.VERTICALEMENT 

1. Appareil de projections pour 
spectacles en plein air. — 2. Ses jar- 
dins célèbres ont vu éclore de belles 
pensées. Participe passé. — 3. Cri de 
guerre des votonsaires de l'an deux. 
: | Agrandir -la pointure d'un col — 
.| 4. Magistrat municipal. Empire des 
ténèbres. — 5: Petite reine sans 
noblesse. Négation — 6. Premier 
“tiers des impôts. Telle la bonne colle 
ou ia mauvaise herbe. — 7. Sujet 
-emplumé ‘destiné au plumard. 
l'Énigme. — 8. Reprise n'étant possi- 
ble que lorsqu'on a auparavant 
stoppé. — 9. le mal pour 
engendrer le-pire. Pompé par un 


Solation du problèine u° 2547 
* Horizontelemem 














5 Athènes, 27 @t 16 : Bcclin, 18 et 


Le Caire, 33 et 18; îles Canaries, 31 et | ._l. Télescope. - IL Écouter. — 
21 ; Copenhague, -Ls et 7 ; Dakar, 32et | LIL'Ei Adage. — IV. Embobiner. — 
25 ; Djerba, 27 et 21 ; Genève, 22et 10; ‘V: Ver. IL Os. — VI. Aüllol. — 
Jérusalem, 28 et 15: Lisbonne, 29 et | VII. Saïsie. Jo. — VIIL. Elles. Sen. — 
io ane 7 eo on onE 25 Prin FRANS onde 
4 ; Nairobi, 26 et 12; New-York, 21! :XL RER à 


12; Palma-de-Majorque, 26 et .1 - 
Rome, 27 et 17: Stockholm, 13 et 4; |. 1 
Tozeur, 29 et 21: Tonis, 240415, . . 





(Document éabli # 
avec le support technique spécial . 
de la Météorologie nationale. } 























VIE QUOTIDIENNE 
Remboursement à 50 % des trajets. … : 
domicile-travail en lie-de-France- 

À compter du 1° octobre 1983 et eù ‘: Les ‘ussÿers utilisa x 











des abonnements suivants : carte. | 
Pere mue y j 

orange ire (coupon jaune) ; 

ets beblomadae traine à 


loterie nationgie vous Sous cou aux euiers exrens- 
TRANCHE. DES VENDANGES 


TIRAGÉ N°61 DU 25 SEPTEMBRE 1983‘ 
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NAISONS 
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s Radins! 


EE area me + 






BOA 
# Canapé ou canapé d'angle. Revêtement 100% coton gris. 
Lavable. Rembourrage polyéther. Assise sur cadre bois. 
Chassis aggloméré. H 72x P 88 x L chauffeuse 78 em. 215 F. 
FH 72xP SE 350F-H72xP 88xL 


; Chauffeuse avec accoudoir 81 em. 360 F 





















PONTUS - Etagère, Bois massif non traité. 
Etagère À +extension B. L 75xP 28xH 175 cm. 






EKSJÙ 
Fauteuil pivotant. À 
Cuir marron. Dossier imitation cuir. Structure LOGG 
hêtre. Rembourrage polylon. È 
L 66xP 94XH 97 cm. 

















PIN, vernis incolore. 
57x96 cm. 


DDB2 smp 






# Pin naturel plaqué. 
L 41xP 40XxH 87 cm. 


à 4957 


Comment être radin sans se priver? d’entre vous (et pourquoi pas vous, justement, libres, RFM et 95.2. Et ça va durer jusqu’au 
Venez chez IKEA Evry jusqu’au 2 Octobre.  veinard comme vous l’êtes) pourront gagner dimanche 2à 21h. 







C'est la fête d'ouverture de notre nouveau pour 5.000 F de meubles, ou un week-end Alors, les radins, voilà encore un 
‘ magasin. La fête à commencé le 28 Septem- pour deux à Stockholm, ou encore des week-end qui ne va pas vous coûter cher! 
- bre, et elle ne se terminera que dimanche. étagères Pontus. RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 


Heures d'ouverture pendant 
les jeurs d'inauguration: 
Vendredi 3û: 11-20 h - Samedi 1: 9-2 h 


Musique. Jeux, pour vos enfants et Pour de l'animation, il y en a de F'ani- 
pour vous. Concowrs. Et qui dit concours mation chez IKEA Evry. Il y a même 
dit évidemment cadeaux. Chaque jour, dix une animation radio, avec deux radios 


Tel. 16) 407. 





Nr | IKEA EVRY- AUTOROUTE DU SUD 
AR ue SORTIE AIRE DE LISSES, 
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ANNONCES ENCADRÉES fee Loi TIC 
Uiget Lago ; Lemaft® u | 
OFFRES D'EMPLOI 71,00 91.32 OFFRES D'EMPLOI . : se sie ; 


Ê DEMANDES D'EMPLOI : “ 
DEMANDES D'EMPLOI + 22.80 27.04 ‘33.60. 39,65 


IMMOBILIER .... 1 
IMMOSILIER . . 52.00 61.67 ‘ AUTOMOBILES - 33,60 39.85 


52.00 61,67 ’ / 33.60 39.85 


52,00 61,87 
ele) ETES 
diverses 


151.80 180.03 
ARCHITECTE D'INTÉRIEUR 
cherche en sous-traitance 13 


Plans d'exécution, maquette 
grephisme, décors de façade, 
‘ééphone : 628-84-81 






L’immeob 


locations constructions 
ntes É 
Care | RENE ORMTON 


mA er nn LOGEMENT - 
refait neuf. L 


rez-de-chaussée, 
Px 290.000 F, T. 763-44-30. Un service gratuit 
Re professionnel t- in! 







en 


À soisir, gd 2 peus, conit + 
€hbre de service. 320.000 F, 






































La fonction Achat-Approvisionnement devient prépondérante dans une entre- ac. vus 










: 800.000 
prise industrielle. Nous proposons à des agents de maîtrise, des techniciens GARBI. 567-22-88. 
et des cadres létudes sup. + 5 ans exp.) de devenir rapidement opérationnels = — 
dans ce domaine où les professionnels sont recherchés. ne ar ee Tiens rovais. A RÉNOVER 
120.000, COGÉFIM. 347-57-07. 






Une formation en 28 semaines, dont 8 semaines en entreprise, débutera le S.P. 29 109 PARIS. 


17 octobre 1983. ————————_——— 
Date limite des dépôts de candidature : 7 octobre 1983. VOTRE PERMANENCE 


Extrait di L & 
marketing Act, droit des affaires, commerce international, infonuatique appii- à TÉLÉPHONIQUE A4 h/ 24 NEUF > 
quée aux approvisionnements, négociation et relations interpersonnelles… IMMEUBLE TRES 


Pour plus de renseignements téléphonez au 553.09.40 % GRAND LUXE 
ou écrivez à gerances DE 29 APPARTEMENTS 
Livraison immédiate 


UNIVERSITÉ PARIS DAUPHINE 
JARDIN PLANTES 


Département Éducation Permanente 
Place du Maréchal de-Lattre-de-Tassigny 








SUR AVENUE NIEL ETS 
ele RTE el TEE 
CE ue ES 














Personnalisée, triingue, 
Tél. : 682-02-46. 







BEAUX STUDIOS, rt cft 

sianding. Tél. 208-15-30, 
18° arrdt 

BON XVI — PPTAIRE, VD 


Maison çaract. 7125 nm 
+ Terrasse 35 m', 



























AU TE TETE TTE 








Caime solef, tt conft. 
75775 PARIS CEDEX 16. gérance de grande  propriésé. 1'et 2 AUE POLVEAD Fa 77 200 000 F- 587-907. 
on-Provence, n° 1.596. OU 2 su 5 PÈCES 
et DUPLEX-TERI 
GROUPE BANCAIRE PARIS 8ème A pargr de 15.000 fe m° 
Lys APPANTEMENT TÉMON 
pour service contentieux gone, 


DIRECTEUR EXPORT 
À temps plein ou partagé 
Français, Grande École + Business School, 
e Expérience 15 ans produits de luxe 
« Références premier ordre 
© Négociation, création et animation réseaux export 
« Disponibilité totale France ou étranger 


RUE DE ROMAINVILLE 
NEUF, 2/3 P, stand, prét 
conventions. x 
jeudi eu semedi 14 h 30 à. 
18 h 30. Tél : 2468-24-55. 


AW.I, Tél. : 267-37-37. 


rédacteur(trice) 


6* arrdt 


6° QUARTIER LATIN 
studio tt cfL Vis. samadi, 14 à 
17 h., 19, rue de Seine. 
TREVAL : 277-62-23, 


Licence ou maitrise, drait privé - droit des 

affaires, 

Adresser CV, photo et prétentions sous réfe- 

rence 27958 à COFAP - 40, rue de Chabrol 
75010 PARIS, qui transmettra. 





3/4 pces. 3564-42-70. 


RÉNOVÉ. ASCENSEUR. | 22 








Recherche poste de 
HARCON STROMENTS | nn crasron DIRECTION STANISLAS 
AGENT TECHNIQUE où CONSEILLER EXPORT [li td ne 
A: PLANTÉE. 


ÉLECTRONICIEN 
ANALOGIQUE-DIGITAL 


pou Sa, um automates | | RESPONSABLE 


Écrire à RÉGIE-PRESSE, sous n° T 042351 M, 


2.500.000 F. SEAGE KAYSER pcs. Cuisine. 
85 bis, rue Résumur, 75002 PARIS. Téléphone : 3289-60-60 


vd _ sppts 2 : 
confort, portait étui, “villes, pavillons pour 
- dans petite résidence agréeble | Durée : 3 er 6 ons, 2683-57-02. 


et calme. Pour tous 
ments tél. au 903- re E 
3 (72 f 


— Déplacements fréquents. Pour sactaur spectacle Joune File cherche un patron 
—_Bonne présentation. vent ; pour Un à , meublées 
T Ve Æ pour organisation et auivi coiffeur. Cais, Anglars, 
RE LEUR 7 RE 28e de la producuun et de la Adr, : car œuts 2 | Cherche place Pétense SAINT-PIERRE (bord du lac) de offres 
AGENCE DE PUBLICITÉ diffusion. AT : imorprète tourisme, où ven- SÉLECTION DE TRÈS BEAUX boisée. 
CV. s/r 8.910 Tél. : 823-56-33. ue. APPARTEMENTS DE 
Re Envoyer C.V. à om fers ne duurTe 
ComPABLE UNIQUE le Monde Pub., ère. D'ÊtRT de- | mme 5671 148 
ptebilté sur ordingteur en 5. rue des itaBons, É a rasene ad PEAU À 28. RUE WASHINGTON (8°). 
T884. LIBRE DE SUITE. 75008 Pans. ou crè- 


: 738-22-77 Pour r-v. 


















. Hebdo protescionnel à partir 
s'adressant aux médecins RS ave ce ; PRÈS AVENUE HOCHE 
mo UT |Enenrdnus opdebes | N° CO 1) ne gun A e ELA 

JOURNALISTE | Erecmrennt sunéteur” pour | _ 5870 Boutténen. Porssar.utases | RUEIL, PRÈS RER. 

EXPÉRIMENTÉ | * SES mans me | DESSINATEUR P 1 LS Tes RTE 
Aombreux Géplacaments on | 18 nn BLPOUPAGS MACHINES ne Pen CS demandes 
Env, C.V. # SE-PLMF.. 60, bd es RPÉCALRE. 20 me Fe ou 50 000 F — 7623-44-30. BOURG-LA-REINE —… 
Le-Tour-Mautourg, 78340 | 20e équipe dynamique, | neo PRUDAINE, 5 p.120 me Drée RM RE RER rat. nou. ! 

Ets supérieur rech. PT Eve ous 70300 MONTESEON. au. et Tdi 286-00-08. ‘ 

URGENT TéueSemennee | J: fomme comptable TB ons PRÊT ÉT CONVENTIONNÉ 
75001 Pans. H., 33 ans, anglais fluide, rech. pour ‘ss “direction 











PAP Pces, 70 n° : 730.000 Eee ê. Beaux appts de sndies 





expérience, cherche travaux à |, 
domicile _: Gactylographie. cohnalssant dactylo, not. com 


PROFESSEURS EN 







































— communication,” audit Sent Ogg, mé. : Ge | pee en emoa sente | Métro VOLTAIRE | 50100 Leman 
Lire | ornosmenms | memes Eden ion | nat none) VAUCRESSON 
che gérsnce appointée de : Ppté de 1600 m” avec maison . : 
séisme | SECRÉTAIRE | LENS SSP UT De 
INGÉNIEUR en. BIRECTION d ta HOTEL DE. 1.800.000 F. Ta. 667-01-22. 
minimum ne 
ÉLECTRONICIEN | “5: SE ee Cross MORTAGNE 2 PS Se 000 Fe 2/4 Pi 
avant suivi des unités de valeur re Baut nl ea na (ciassé MH.) 680 000 F — 6032-51-40, 
Ecrire sous le n° T 42.376 M construit par Mansart 
MRésurs 7 ED Lors BOULOGNE- 
685 bis, r. Résumur, 75002 Paris. ATION pl COURT 
DATEUTUR | 521 mianance) DER ECONS. APPARTEMENTS 2 AGP. rrésooserme, TOLBIAC — WU me 
OU Pare ou asie pour donner den Jamais habités, réduits parte mo a B 
ae x Tél. : (16-37) 36-22-50. depuis 12.000 F la m° Talégnone : B67-01-22. PHILIPPE D : 
toire en Due de ne Sérgrapnie offset U.V. SELLE OMPTARLE opera LOCATION VENTE 


er nr numrique. Cherche sect: 
les condidatures au | AGENT COMMERCIAL ee 


Directeur LS ! ou V.R.P, MULTICARTE déclarations, méthodes mo- 


Val-de-Marne _}. ENBASS SRE 









À. Tél pour rendez-vous, heure | demes, Crpenisation. ré de 14 h 30 à 18 h 30 (sauf le 
EE EE Fr rate PME Era dem ep 61/63. rue ne LR 


Photogravure en difficulté | Pons, banlieue, étucierait EE 
cherche son positions « régions BLOIS. 
LIBRE RAPIDEMENT. 


UC É COMMERCIAL Mentieur SOULAS 20, 


rue das 
MODE ER | 7°" "Sésté rmuae eo one SRANEN où véfphens à paré 


î de 15 heures : 4117-32-75. e * Guis. RAR NE 
Px + 360.000 F 348-4468. P en ur ee ff METETDE 
ILE DE LA RÉUNION AV.LEDAU-ROLLIN. gdS3n. | Tr. appartements” plein ef NE DIE 
Ace crnopaie AGDE 14 ; 




























BATTANT 
Tél pour A.-V. 348-16-32. 
Ertepdse Dédmenr et tevaux capitaux Fe 4 24280 8e" 10f 14/18 h rs FPS Tr STD frmtin ot Soit. an UE imm. pierre de z 


Sant Droupe, In. Ses: | E propositions ur n PORRAC 06) 62-1418. 
LL L LA L commerciales DIEPPE, FRONT_MER 
TRATIF ET FINANCIER | paërs PERSONNELS 194] Cæsa7cv) DMOTIMN| MONTPARNASSE | nt 2 mOn 


+ terrasse. 
Vs Lade 1200 5. jantes SE a ee ace on sppe | Téléphone : (16-11 2386-11-10: 


PLS. ét à pée. ë 
an orarcauec vouc | JEUNES 
Su Vu ohagés GES 


— Connaiss. du secteur d'act- 20.060 F. Tél. "O1 52-08! 
ETUDE — RIVE GAUCHE. 


vité appréciée. Carine ) 
Ad EL RERCURe ES ' Le ro = CHES EN PE 
13763 LES MILLES Codex, RUES Née TOVE. 2 potes. Lt AVI, 


bon rrORGarie. apeës Ü terrësse à 
Sn prit 10280 RER EU SCIE IOTEE | 836.000 F. Tél. 2265-32-26. 422. bd Lu _— Paris & 














Fra oprès acoeptation 
ÉFITRA - {1} 261-91-07. 






































Par Drolessenr Eréclon. ais a — —  —————— 60-63 St rentes indexéee garanties. . 

: professeur brésil Palaiseau (sf sem. et ml. RENE CET) 3 NIEMASON | RECHERCHE URGENT pour a gratuite discrète. 
eee CES SUR JARDIN | Ciemle — ppparts : Be, 8 7e a 

TS TE anses uen cer, MS (OLA EL D] cab sous aa | ne pue LES DD 30 orne 
villégiature équipée radio 'atéréo Ke barres FEWLLADE . À PARIS N. TA r 088 61.80 





alarme + 4 praus hiver 










importante entreprise installe 
dans élactriques rémon NANCY 
chorche INGÉNIEUR grande 


responsable service opé- 
rationnoi. 200.000 F/AN 
CENAF 297-46-95. 


JOURNALISTE 


NICE, 179, prom, .. Paiais 
Sole, stuGo meublé par ax 
2 pers. 250/jour, pers. suppl. 





montée. 
Excellent étut, 60.000 km, 
révisée, “1= main, 
à Prix : 35.000 F. 
Tôt. : 0604-20-43, aprés 20 À 









qu Se EST | AGENCE DE L'ETOILE 
é PÉLICIEN DAVID. RÉCENT | Rech. BEAUX APPTS P. 
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ÉDACTEUI ANNONCES CLASSÉES Particulige vend É Px : 800.000 F. 677-06-86, 
rip ll TÉLÉPHONÉES BUICK RÉGEL 15 ‘ Oh Less Cor 
Leader dans #8 région Coupé autématique, EEE CTE SSS EXELMANS 
PORTES TOUR nan 2966-15-01 cree. DS SN RRS Legende, peau on L jetons, MAISON: DE: L'IMMOBILIER, 
BSAGNE P = e , Euls., cal sans travaux F DÉC 
STONE PENE DE sAcNE TR ds ile RETIRE LR 47 Bree Le eee px poste Den chez pee Frorr + de Villier: 




















& ; 


‘ SOCIAL 


." e Comment la CG.C. peur 
elle passer, en juin de l'armis- 
.tice social fondé sur la néces- 
‘sité de remettre la France au 
travail à des manifestations 
contre la politique gouverne- 

. meniale, en octobre ? 

— Nous avions déjà critiqué la 
politique économique du gouverne- 
Dors il : en, 

Se d où ie 

. dépenses sociales " 


moyens de les financer, le pouver- 
nement a changé de politique éco- 
. nomique et est passé succeséive- 
. ment du biocage des revenus à la 
rigueur, pu l'austérité. Depuis 
- Le début de ta crise, nous disons 
É l'augmentation de la facture 
: pétrolière, en particulier devrait 
* imposer aux Français un change- 
- ment du rythme de l'évolution de 
leur pouvoir d'achat. Chacun 
devraït consentir à des sacrifices 
suffisants pour permettre à l’écono- 
- mie française de s'en sortir. 
- <»"Les entreprises ont subi 
l'essentiel de l'augmentation du 





. prix du pétrole, et elles n'ont plus . 


pu iovestir alors que le pouvoir 
. d'achat des Français continuait à 
 “Ævoluer positivement. C'est là que 
s’est située la principale erreur. 
gouvernement à 
‘son plan d'austérité, nous avons 
‘’considéré qu'il fallait s'engager 
dans la voie d'une rigueur 
. par tous les Français. Au’ moment 
du plan Delors, nous avons souli- 
- gné la nécessité de sauver l'Econo- 
. mie française, ce qui nous a 
‘amenés à un appel à tous 
- nos partenaires sociaux et économi- 
ques pour arriver à une espèce de 
- trêve suffisamment longue pour 
. que la France puisse remettre en 
état de compétitivité ses entre- 
- prises. Cer appel a été un échec: 
» Le C.G.C. s’est donc trouvée 
‘ dans l'obligation de répondre à 
l'état de révolte de ses adhérents, 
qui avaient conscience de l’inanité 
“ des sacrifices qu'on allait encore 
leur demander, puisqu'ils consis- 
taient à boucher des trous et non à 
mettre en œuvre une politique 
industrielle favorisant le 
ment des investissements. - Nous 
avons écarté l'idée d'une grève 
‘ générale de l'encadrement, car 
celle-ci aurait imposé une charge 
supplémentaire de 5 à 6 milliards 
de francs à l'économie française. 
Nous avons donc pris la décision 
de manifestations en fin de journée 


* afin de ne pas trop désorganiser la 
vie des entreprises. 
— Les cadres ont-ils 


aujourd'hui plus de raisons 

d'être « exaspérés » lors 

des Etots généraux de l'enca- 

drement de novembre 1980 ? 

Est-ce à dire que les prélève- 
ments obligatoires ont atteint le 
seuil du supportable ? 

- Le président de la Républi- 
que l'a reconnu lui-même dans 
Î NEaon télévisée us L'enjeu ». 
Quand M. Giscard d'Estaing est 
arrivé à l'Elysée, le pourcentage 
des prélèvements obligatoires était 
d'environ 32,5 %. Quand il a quitté 
le pouvoir, il était d'environ 
42,5 %. Maintenant, après plus de 
deux ans de pouvoir socialiste, on 
va arriver en 1984 à 46 %. Il a 
déjà été dit que, lorsqu'on dépasse- 
rait 45 % du produit intérieur brut 
en’ prélèvements obligatoires, on 
arriverait À une société collecti- 


. viste, Nous y sommes. Nous allons 


- même dépasser ce taux. 
» Une telle croissance des prélè- 


LE SMIC VA ÊTRE RELEVÉ 
DE 2 % AU 1e OCTOBRE 
L'évolution des prix des mois de 
jain, juillet et août va provoquer au- 
tomatiquement un relèvement du sa- 
laire minimum de cn ee 
sion qui sera prise par t 
taux ire du SMIC devrait at- 
-.teindre 22,33 F au Je octobre, 
contre 21,89 F au 1® juillet 1983, 
soit une hausse de 2 Æ. 
Cette augmentation tient compte 
‘dela hausse des prix 
. pour le mois d'aoët (+ 0,6%). 
Ainsi, l'accroissement de l'inflation 
constaté pendant la période de réfé- 
rence atteint 2,1% (juin + 0,6%, 


juillet + 0,9 %, noût + 0,6). Dès | 


[ue la hausse des prix dépasse 2%, 
elle-entraîne un relèvement autorma- 
tique du salaire minimum de crois- 
sance, 

La rémunération brute mensuelle 
: des salariés payés au SMIC sur la 
base légale de 39° heures devrait 
donc être pour 169 heures, à 
377377 (contre 3 699,41 F en 
juillet). Sur la base de 
173,33 heures, elle atteindrait 
387046 F au 1w octobre, contre 
3 794,20 F au je inilleu 
Depuis le 1e janvier 1983, Le 
SMIC. revalorisé les !« mars, 
1e juin, le juillet ei 1 octobre a 
augmente de 9,7 %. 





économ 


UN ENTRETIEN AVEC M. JEAN MENU 
- «(Nous ne prendrons pas d'initiatives comme le refus de l'impôt » 


nous déclare le président de la C.G.C. 


vements obligatoires est très dou- 
loureusement ressentie par ceux 
qui les supportent le plus directe- 
ment : ce SORT aussi Ceux qui ont 
le responsabilité de l'animation et 
de la vitalité de l'économie fran- 
çaise. H est temps d'arrêter les 
frais, de faire marche arrière. Je 
me réjouis que le président de la 
République s'en soit aperçu, mais 
je regrene que les promesses de 
reflux soient renvoyées à 1985, On 
aurait dû marquer cette volonté 
dés cette année. 

» L'exaspération est donc plus 
forte qu'en 1980 dans ia pelle 
la pression fiscale et sociale s'est 
encore accentuée, Le mécontente- 
ment provient aussi des inquiétudes 
de l'encadrement quant à l'exercice 
même de ses fonctions d'animation, 
de commandement et de responsa- 
bilité dans les entreprises, qu'il 
s'agisse des essais de prise de pou- 
voir par la C.G.T. ou des mises à 
l'écart de l'encadrement légitime. » 


« Défendre bec et ongles 
notre indépendance » 


— En dénonçant une + ges- 
tion catastrophique et incohé- 
renie » el en meltant en cause 
directement M. Mauroy, ne 
vous installez-vous pas dans 
une stratégie d'opposition ? 

— Nous sommes une organisa- 
tion syndicale qui a une doctrine 
économique et sociale. Nous 
sommes une organisation de l'enca- 
drement, qui aime la logique et la 
continuité dans l'action. En 1980, 
la C.G.C. a eu avec je pouvoir en 
place des démélés remarqués et 
avait déjà demandé le départ du 
premier ministre de l’époque parce 
qu'elle estimait que la lutte contre 
le chômage n'était pas menée 
d'une façon assez rigoureuse et 
efficace. Nous réclamions déjà une 
politique industrielle et la création 
d'emplois productifs pour pallier 
l'effondrement pan après pan de 
notre industrie, La C.G.C. avait 
‘££ alors classée comme une orga- 
nisation de gauche, sont président 
étant notoirement vu comme un 


Homme de gauche. : 


» Aujourd'hui nous poursuivons 
la même politique et nous défen- 
dons les mêmes idées, maïs il se 
trouve que c’est face à un gouver- 
zement de gauche obligé de mener 
une politique de la même veine 
qe son prédécesseur au détriment 

lemploi. Eh bien, nous sommes 
classés comme une organisation de 
droite, soutenant l'opposition. Nous 
sommes décidés à poursuivre notre 
chemin. Notre caravane laisse 
aboyer les chiens. Le courrier que 
nous recevons, critique pour no5 
positions dans un sens ou dans 
autre, montre que nous sommes 
sur la voie médiane qui doit être 


celle d'une or. tion syndicale 
qui veut défe bec et ongles son 
indépendance politique. 


— Vous récusez le procès de 
mener une stratégie d'oppost- 
tion ? 

— Absolument. Toute allusion 
de ce genre a le don de me mettre 
en état de fureur. 

— Que ferez-vous si votre 
< cri d'alarme » n'est pas 
entendu ? Sans préconiser un 
refus de l'impôt, irez-vous 
jusqu'à des actions de guérilla 
Jiscale ? 

— Nous respectons l'ordre répu- 
blicain. Nous ne prendrons donc 
pas d'initiatives comme le refus de 
l'impôt qui iraient à l'encontre de 
ce principe. Nous avons étudié, il y 
a quelque temps, les moyens de 
gêner le fonctionnement des ser- 
vices fiscaux avec des rpec 
partiels et, par petits bouts, des 
impôts. Nous avions alors repoussé 
cetie action. Je ne dis pas que 
nous nc l'étudierons pas de nou- 
veau, mais je pense que si notre 
manifestation n’a pas les résultats 
attendus, nous envisageons un mot 
d'ordre de grève générale de 
Fencadrement. Mais je ne souhaite 
pas qu'on en arrive à certe extré- 
mité, car j'espère que nous serons 
entendus. 

— Qu'est-ce qui vous fait 
croire comme vous l'avez 
récemment déclaré à un prin 
temps 1984 socialement 
chaud ? 

— On abuse quelquefois des 
expressions « printemps chaud » ou 
«automne chaud», mais je suis 
bien obligé de constater que dans 
un certain nombre de branches 
industrielles telles que la sidérur- 
gie, l'automobile, la chimie lourde, 
le papier carton, le bâtiment et les 
travaux publics, etc... les prévisions 
de licenciements sont extrêmement 
importantes et se chiffrent par 
dizaines de milliers de chômeurs 
supplémentaires entre La fin 1983 
et le début 1984. On a souvent 
parlé d'un seuil d'intolérance que 
certains ont situé à 2 millions. Si 




































on dépasse ces 2 millions. j'ai 
l'impression qu'il peut y avoir des 
mouvements sociaux importants. 

— Est-ce que vous pouvez à 
la fois défendre le. pouvoir 
d'achat de l'encadrement er 
reconnaître que le redressement 
économique passe par une 

is générale de ce pouvoir 
d'achat ? 

— Ce a'est pas du tout antino- 
mique. Nous défendons ke pouvoir 
d'achat de l'encadrement par rap- 
port au pouvoir d'achat moyen des 
Français. Nous somme toujours 
«preneurs» d'une participation à 
un effort collectif efficace mais 
nous réfutons absolument d'être les 
seules victimes de l'effort imposé à 
la nation. Ainsi nous n’admettons 
pas qu'avec le projet de budget 
1984 10 ® seulement des Français 
fassent des sacrifices alors que 
90 % n'en font pas. C'est morale- 
ment inacceptable face à la dureté 
des temps. Les Français doivent 
être tous solidaires, chacun propor- 
tionnellement à ses revenus. 

— Souhaitez-vous encore la 
réussite du plan Delors ? 

— Puisque austérité il y a, que 
nous avons commencé à La payer et 
que nous continuons, on ne peut 
que souhaiter que le plan Delors 

isse, c'est-à-dire que l'inflation 

en France finisse par se rapprocher 
de celle des principaux pays 
concurrents industrialisés, que la 
balance des paiements retrouve son 
équilibre. Maïs ces résultats ne 
doivent pas être obtenus au détri- 
ment de l'emploi. Or, dans la lutre 
contre le chômage, tous les expé- 
dients sociaux et administratifs uti- 
lisés jusqu'à présent pour essayer 
de camoufler sa montée sont, de 
l'aveu même du président de la 
République, épuisés. 11 ne reste 
que les vrais moyens, c’est-à-dire la 
création d'emplois productifs. 

— Quelles seraient les bases 
d'un contrer de confiance, évo- 
qué par M. Mitterrand, entre 
les pouvoirs publics et l'enca- 
drement ? 

— J'ai un peu peur que le prési- 
dent de la République ne se soit 


‘laissé emporter par son désir de 


use opinion publique bles- 
sée par l'annonce des dernières 
mesures fiscales et que dans son 
esprit les choses n'aient pas été 
très claires. Si elles l'avaient été, il 
est stupéfiant qu'il ne m'en ait pas 
parlé lorsqu'il m'a reçu le lende- 
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main de son émission télévisée. 
Nous ne voyons pas très bien en 
quoi pourrait constituer un 1el 
contrat de confiance, Les cadres 
n'ont pas de malaise. Ou ils se sen- 
tent bien dans leur peau, ou, lors- 
que les choses ne vont pas, ils se 
mettent en Colère. 11 ne faut pas 
que les lois sociales, pour la plu- 
part d'inspiration généreuse et 
louable, soient un obstacle à l'exer- 
cice des responsabilités de l’enca- 
drement dans une entreprise. 


— Qu'est-ce que vous atten- 
dez des élections à la Sécurité 
sociale ? Quelles sont vos pro- 
positions pour retrouver un 
équilibre financier durable ? 

- Chacun doit prendre 
conscience, et en particulier nos 
adhérents, que le sort de notre 
organisation est en jeu dans ces 
élections, que nous n'avions d'ail 
leurs pas demandées. Nous espé- 
rons qu'un grand nombre des 
nûtres seront élus pour faire triom- 
pher notre conception humaniste 
de la protection sociale. Une telle 
conception passe par une saine ges- 
tion hospitalière, avec la recherche 
de toutes les économies possibles, 
un renforcement du contrôle médi- 
cal des caisses, la mise en œuvre 
d'une politique de prévention. 

» Nous marquerons notre atta- 
chement au libre choix du médecin 
et notre méfiance envers la généra- 
lisation de formules de médecine 
collective. Nous axerons également 
notre campagne sur une revalorisa- 
tion importante du pouvoir d'achat 
des allocations familiales, étant 
entendu que pour nous les presta- 
tions familiales sont un élément de 
solidarité et ne doivent pas dépen- 
dre d'un plafond de ressources qui 
rétablit l'inégalité des revenus 
entre les familles nombreuses et les 
autres. Enfin, nous voulons faire 
adopter notre conception d'une 
séparation entre ce qui dépend de 
l'assurance proprement dite — 
maladie, retraite, chômage — et ce 
qui relève de la solidarité natio- 
nale, c'est-à-dire les allocations 
familiales, et ce qui a êté imposé à 
TUNEDIC au fil des ans, comme 
l'indemnisation des jeunes à Ja 
recherche d'un premier emploi, les 
frais de formation des demandeurs 
d'emploi et l'aide à la création 
d'entreprises, » 

Propos recueillis par 
MICHEL NOBLECOURT. 





Le Mexique et le Venezuela relèvent les prix 
de leurs pétroles lourds 


Le Mexique et le Venezuela ont annoncé, mercredi 8 septembre, 
qu’ils augmenteraient à compter du 2 octobre, les prix de leurs bruts 
lourds qui sont exclus du champ de contrôle de l'OPEP, en maintenant 
les tarifs des bruts légers correspondant aux prix officiels de 
l’organisation. Le Venezuela augmentera de 1 à 1,25 dollar par baril les 
prix de ses bruts lourds et extra-lourds, le Mexique de 1 dollar Le tarif de 
son brut « Maya », le portant à 25 dollars par baril, 


De notre correspondant 


Mexico. — La mesure est d'une 
importance considérable pour l'éco- 
nomie mexicaine puisqu'elle devrait 
permettre au pays de gagner 
800 000 dollars (1) de plus par jour 
(un peu moins de 300 millions de 
dollars par an). En effet, Pemex, la 
compagnie nationale responsable du 
pétrole, exporte un peu plus de 
1,5 million de barils jour (en 
moyenne sur l'année), dont la moitié 
environ de type « Maya ». 

Pour la deuxième fois, la hausse a 
été décidée d'un commun accord 
par le Venezuela et le Mexique, qui 
sont les deux premiers exportateurs 
de pétrole d'Amérique latine. 

uis la dernière baisse décidée 
par l'OPEP cn mars dernier, le 
Mexique n'a modifié ni le prix de 
vente du pétrole léger ni ses volumes 
d'exportation, Il a par contre relevé 
à 24 dollars le prix du « Maya » le 
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1er août dernier. Le Venezuela à, à la 
même date, relevé de 1 dollar à 
1,50 dollar le prix de son pétrole 
lourd, lequel correspond à environ 
un tiers de ses exportations estimées 
à 1 450 000 barils-jour. 

La dernière hausse semble s'expli- 
quer plus par les variations spécif 
ques du marché du pétrole lourd 
(notamment aux Etats-Unis) qui 
n'est pas soumis aux règles fixées 
par l'Organisation des pays exporta- 
teurs qu'à une tendance à la reprise 
du marché de l'or noir dans son 
ensemble. Le Mexique, qui n'est pas 
membre de l'OPEP, a pour politique 
de suivre les décisions prises par 
l'Organisation à laquelle le Vene- 
zuela appartient. 

F.P. 


{1} 1 dollar vaut environ 8 F. 
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AFFAIRES 


En rachetant Republic Steel 
L.T.V, Corp. deviendra 
le deuxième groupe sidérurgique américain 


LT.V. Corp., groupe propriétaire 
de la société Jones and Laughlin 
Steel Corp. troisième producteur 
d'acier américain, souhaite racheter 
pour 775 millions de dollars Republic 
Steel, quatrième entreprise sidérurgi- 
que des Etats-Unis. Au terme de l'ac- 
cord passé entre les deux groupes, 
leurs usines seront fusionnées dans 
une nouvelle société qui prendra Le 
nom de LT.V.-Steel. 

Avec des capacités de production 
de 24,3 millions de tonnes d'acier 
brut et quelque 16 % du marché 
américain, la nouvelle société dépas- 
sera le numéro 2 Bethiahem-Steel et 
s'approchera du numéro 1 U.S.-Steel 
qui détient 17,2 % du marché, 

La sidérurgie américaine, dont la 
compétitivité est déplorable, traverse 
une crise sans précédent qui s'est 
traduite ces derniers mois par des 
mises en chômage technique de près 
de 40 % des salariés, par une accélé- 
ration des fermetures d'usines, et par 
des renégociations salariales. Les 
grands groupes ont perdu 3,2 mil 
liards de dollars en 1982. 

Jones and Laughlin a perdu 
299 millions de dollars et Republic 
Steel 239 millions de dollars tandis 
que l'endettement de ce dernier 
groupe a grimpé jusqu'au milliard de 
dollars. Le nouveau groupe devrait” 
être à même de rationaliser ses acti- 


AGRICULTURE 





vités, et l'on évoque aux Etats-Unis 
la fermeture probable de près de 
20 % de 505 capacités globales. 


Si la fusion est avalisée par les ac- 
tionnaires de chacun des groupes, 
elte pourrait faire l’objet de plaintes 
judiciaires anti-trust de la part des 
autres sédérurgistes. Mais l'adrrinis- 
tration fédérale pourrait ne pas y 
donner suite dans la mesure où 
M. Reagan demande à la sidérurgie 
américains de se réorganiser elle- 
mème après lui avoir accordé des 
mesures protectionnistes. 





LE PROJET DE BUDGET 
Rigueur des temps 


Pour la seconde année consécu- 
tive, le budget de l'agriculture aug- 
mentera moins que le budget géné- 
ral. Devant la presse, M. Rocard, 
mercredi 28 septembre, s'est efforcé 
de justifier ce choix, imputable à la 
rigueur des temps. Alors que les dé- 
penses globales bénéficiant à l'agri- 
culture approchent les 100 milliards 
de francs {voir encadré), le budget 
du ministère de l'agriculture propre- 
ment dit s'élève à 31,128 milliards, 
soit une progression de 4,34 %. . 

Par grandes masses, les crédits de 
fonctionnement et d'intervention 
(dé ordinaires) du ministère 
s'élèvent à 29.523 milliards 
(+ 4,534 %). Les dépenses en capi- 
tai (crédits d'investissements) sont 


stables en crédits de paiement, avec 


1,618 milliard (+ 0,83). Elles dimi- 
nuent de 9,34 % en autorisation de 
e. À ces crédits d'investis- 
sements, il faut ajouter les co: 
spéciaux du Trésor, quasi stables 
lement (+ 0,14 en crédits de 
paiement, — 0.20 en autorisation de 
programme). 

Dans les dépenses ordinaires, 
deux grandes masses : la subvention 
du budget du ministère au budget 
annexe des prestations sociales agri- 
coles (BAPSA), qui s'élève à 
7,26 milliards et ne progresse que de 
0,12 %, et la subvention servant à la 
bonification des intérêts pour cer- 
tains prêts, qui s'élève à 6,436 mil- 
liards, en diminution de 1,59 %, du 
fait de la détente des aux et de la 
volonté du gouvernement de maîtri- 
ser certe charge qui allait croissante. 

Comme il se doit dans un budget 
en diminution (si on raisonne en 
francs constants), on insistera sur 
les priorités qui se dégagent à la lu- 
mière des augmentations en pour- 
centage. On trouve les dépenses de 
personnel (4,488 milliards) en 
hausse de 7,40 %, malgré une sup- 
pression de 560 emplois (en fait, 
une redistribution due à la décentra- 
lisation), qui n'affectant pas l'ensei- 
gnement agricole mais, au contraire, 
entraînant. par redistribution in- 
terne cette fois, des augmentations 
de postes. La formation initiale et 
continue des agriculteurs est en effet 


une des priorités retenues. Les sub- 
ventions de fonctionnement des éta- 
blissements publics progressent de 
12,2 % et la dotation aux établisse- 
ments privés de 27,8 %. Autres prio- 
rités, l'installation des jeunes agri- 
cuiteurs (+ 11,25 %) et 
l'orientation des productions 
(+9,65 % pour les offices par pro- 
duit qui absorbent 3,187 milliards 
de francs). La forêt bénéficie aussi 
d'une réelle priorité tant pour les 


- crédits de fonctionnement que pour 


les crédits d'investissements. 

Dans ce domaine des investisse- 
ments, l'hydraulique est présentée 
comme une priorité également, bien 
que l'enveloppe n'augmente que de 
3,5 %. La même remarque peut-être 
faite pour les industries agro- 
alimentaires qui «bénéficient d'une 
reconduction des moyens d'interven- 
sion de l'Etat +. 


A noter encore dans ce budget, 
deux mesures de «politique agri- 
cole» : la remise en cause de cer- 
taines aides au départ pour les ex- 
ploitants âgés qui ont perdu leur 
ee rl et la serres 

l'un type de prèt, appe 

moyen terme ordinaires (M.T.O.), 
dont les: affectations étaient jugées 
trop imprécises. Le MT.O. sera 
remplacé par des prêts plus spécifi- 
ques (élevage, cultures pérennes, 
DOM, installation, coopération). Le 
budget annexe des prestations 5s0- 
ciales agricoles prévoit une augmen- 
tation des dépenses sociales de 2,9 & 
en 1984, avec 58,919 milliards de 
francs. 


Ce ralentissement des dépenses se 
traduit par une moindre progression 
des cotisations payées par les agri- 
culteurs, 9,8 % contre 21 & en 1982 
et 16,5 % en 1983. 


La profession agricole, on s'en 
doute n'est guère réjouie devant ce 
projet de budget. À preuve ce com- 
mentaire de Ia F.N.S.E.A. : « Le 
gouvernement, à l'instar du 
IX: Plan, ne considère plus le déve- 
loppement du secreur agricole 
ue une priorité nationale. « — 


PRÈS DE 100 MILLIARDS 


{En milliards de francs.} 


Budget du ministère proprement dit (hors subvention BAPSA) .. 
BAPSA (hors participation des professionnels) . . a 


Fonds transitent par le budget européen . 


Comptes spéciaux du Trésor 


Crédis uransférés an titre de la décentralisation .. 


Autres ministères : 
Recherche (INRA) 
Premier ministre (FIDAR) . 
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AFFAIRES 


QUI PRENDRA LE CONTROLE DE PRÉVAL ? 


{Publicité} 
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


La direction de l'Office des postes et télécommunica- 
tions du Sénégal lance un appel d'offres pour le projet 
suivant : 

Réseau téléphonique de KAOLACK 

Ce projet est financé par la Banque onest-africaine de 
développement (B.0.4.D.). 

L'invitation à soumissionner est ouverte aux sociétés 
de toutes nationalités. 

Les documents d’appel d'offres pourront être obtenus à 
partir du 1® octobre 1983 contre remise d’un chèque de 
25 000 F CFA libellé au nom de l'agent comptable particu- 
lier de l'Office des postes et télécommnnication du Séné- 
gaL Compte chèque postal numéro 64-57 à Dakar 
s'adressant à : 

Direction générale de l'Office des postes et télécom- 
munications, Dakar - Sénégal 

Le dépôt et l'ouverture des offres auront lieu à Dakar à 
la Direction générale de l'office le 30 novembre 1983 à 
10 heures locales devant la commission de dépouillement. 








ENGINEERING : COPIES COULEURS: 
Qualité photographique professionnelle 
ETRAVE 38 Av. DAUMESNIL PARIS-12+. æ.347.21.32 















(Publicité) 


Le préfet, commissaire de la république du département des Cütes-du-Nord 
communique, 

Une enquête est onverte sur la demande présentée par Electricité de France, 
vue de La déclaration d'utilité publique des Lravaux de construction d'un poste 
de transformation 400/225 63 Ky, sur le territoire de la commune de PLAINE- 
HAUTE. 

Conformément aux dispositions du décret n° 77-1141 du 12 octobre 1977, le 
dossier présenté par Electricité de France comporte une étude d'impact. 

Ce dossier, anquel est joint un registre d'enquête, pourra être consulté à la 
mairie de Plaine-Haute du 4 au 26 octobre 1983, de 9 h à l2het de l14hä17b, 
chaque jour ouvrable et de 8 b à 12 h les dimanches 9 et 16 octobre. De plus, le 
commissaire enquêteur recevra à la mairie de Plaine-Haute les 24, 25 et 26 octo- 
bre 1983, de 9 h à 12 het de 14 h à 16 b, les observations du public. 

Indépendamment de ces dispositions, l'étude d'impact pourra être consultée 
aux lieux, jours et heures ci-après, pendant ronte la durée de l'enquête. 

— A la préfecture des Côtes-du-Nord à Saint-Brieuc 1" direction, 2° bureau 
réglementation, porte 19, du lundi au vendredi de 9 h à 12h et de 14 h à 17h. 

— A la direction interdépartementale de l'industrie, 13, rue Dupont- 
des-Loges, à Rennes, du lundi au vendredi de 9 hà 12 het de 14hà 17h 

Un registre sera ouvert en chacun de ces lieux afin de recueillir les observa- 
tions éventuelles du public sur l'étude de l'impact. 












Pour un milliard de litres de laït de plus. 


L'industriel Besnier veut 
la société Préval au 


lecte des 
- S.C.P. Fe ), en liquidation 


amiable, 
divorcer d'avec PU.L-N. pour se 
remarier avec Besnier. Les 
images pugilistiques qui ont 
fleuri, ici où là, pour illustrer ce 
conflit ne sont pas de mise. Le 
noble art n’a rien à voir avec ce 
qui ressemble plutôt à une par- 
te de poker, une de ces parties 
qui, dans l'Ouest américain, se 
terminaient dans le goudron et 
Ja plume. L'affaire est devant la 
justice. Les pinidoiries au fond 
auront lieu le 4 
L'affaire qui den aux prises deux 
géants de te laitière fran- 
çaise, le groupe U.L.N.-Préval 
(10,5 milliards de francs de chifrre 
eue dont 3 milliards 
Re es ren 
Fnate co Le à le grou, 
(4 m ré de pe een a Rene 
6,5 % de le collecte), connai son 
prolue dès 1976 : Perrier veut se 
éfaire de Préval ; déjà Besnier était 
intéressé par quelques « apparte- 
ments ». Dix-huit mois seront néces- 
saires pour aboutir à un monta 
rs nancier qui t à l'U.L.N. 

, dont les livreurs, 
qu n'ont d'argent, détiendront 
la minorité de blocage avec 34 %. La 
direction de l'U.L.N. de l" 
celle de Préval et la Société de col 
lecte des producteurs (S.C.P.P.), 

résidée par un leader syndical, 

Pierre Derouet, signent de 
curieux accords. Si curieux que cer- 
taines lettres entre Préval et la 
S.C.P.P. resteront secrètes, soigneu- 
sement enfermées dans un coffre. 
L'accord prévoit que Préval sur- 
paiera le lait afin que les apporteurs 


puissent rembourser le Crédit agri- 
cole, qui a financé leurs parts feoût 
53 millions de francs), purs 
reprendra les paris de @), 
: pe, < dans un délai de cinq aos, la 
PAP. poure devenir majoritaire, 
détient une option sur 
du capital de , Elle ne 
pour touiefais lever ceue option 
que si des conditions précises sont 
remplies : harmonisation de la col 
lecte, harmonisation commerciale et 
de participation croisée entre 
! et l'U.LN, Dès le 
donc, rien n'est clair. La S.C.P.P. et 
son président considèrent cet accord 
comme le t de l'autonomie de 
Préval: T'U.L.N. comme un contrat 

’'imégration progressive. : 
nc relève à l'époque que le paiement 
par Préval des sommes pes 
au rachat par la S.C.P.P. des actions 
de. Préval a comme un um 
d'abus de biens sociaux. On s'en sort 
alors en inscrivant les sommes déga- 

es au passif des Producteurs 

16 ei ions pour 1979 et 
1980) 

Au ce où FU.L.N. s'associe 
avec Préval, la tive se relève 
doucement d'une période d'immobi- 
lisme : 9,5 millions de 
1976, 15 millions de ices, puis 
39, puis 12 dans les trois années sui- 
vantes. Avec  Préras, fin 1978, c'est 
un nouveau dé] un plan d'inves- 
tissements ; bref, une nouvelle 
dHannlon Las! l'année MUR 

catastrophique LL.N. 
(76 millions de parte). Son direc- 
teur général depuis 1971, M. Van 
Ruymbeke, ancien directeur du 
FORMA (3), partira sur la pointe 
des pieds. Une allure qui ne convient 
guère au bouillant ancien haut fonc- 
tionnaire dont le ressentiment n'est 
peut-être pas étranger aux démêlés 
actuels. Le ler mars 1981, M. Denis 
Gauthier-Sauvagnac, inspecteur des 
finances, . fonctionnaire à la 
Commission est nommé 
à la direction générale du groupe. 
Un plan de redressement est mis en 
place, sur incitation pressante du 


Si vos lignes sont trop souvent occüpée * 
*os clients risquent de faire ppeis ailleurs. 


“Entrepriééide construction mécanique - -4 lignes - -50 personnes - 
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. “Et sûuvent-sans ‘gxelles léachent. C'est uñ exemple parmi tant 
….d'éutres.Un RombrÈE Mgnes insuffisant, un standard mal adapté, 
une mauvaise distribution:nténieure des postes; et votre. installation * 
ne peut recevoir tout le trafic. destiné à votre entreprise... 
‘ya des embouteillages : voi affaires < comme votre image” 


peuvent en souffrir. 





Des soltions existent, simples et rapides à.mettre en œuvre.‘ 
Appélez votre agence commerciale des Télécommunications er” |." 
: composant le 14. Un agent MENACE Corte Us saura vous s conseiller 





















crea icole, Un 
spi a rapport. d'audit 


dors d'rsdi ” profe 


FaPPTOChEEnE entre les deux 


SC. CPP en 


“ee son président, 
unila! 


un n le di divorce d'avec l'U. FLN 
qu'ils accusent de vouloir faire 
ître Préval La S.C.P.P., É 
, Cherche un nouveau 
Déja les concurrents dressent 
l'oreille et recommmencent, comme ils 
l'avaient fait en.1976, à examiner les 
avantages de la belle Préval Chez 
Besnier, on sera aidé par un ancien 
directeur à l'U.L.N.. M. Migairou. 


tres, malgré quatre années. % 
pertes successives chez Préval 
{23 millions en 1979, 24 millions en 
1980, 18 millions en 1981 et 10 mi- 
Lions en 1982). Le commissaire aux 
comptes _n'al era d'ailleurs pas 
de certifier ts comptes. Consé- 
quence : au cours de l'assemblée 
générale de 29 septembre 1982, le 
C.P.P. est dissoute, à la recherche 
d'une Kquidation amiable. 
Cependant, il se trouve que 
TU.L-N. — aussi de santé fragile — 
avait besoin d’un viatique : le 
15 novembre re 1982, elle obtient une 
subvention du Fonds d'intervention 
Stratégique de 40 millions et un 


concours bancaire de 80 millions. La - Jes armées 


convention passée avec HE _ 

paint Nrporent, — précise 
constituer avec 

un ensemble unifié et cohérent tout 


en garantissant l'emploi dans les ‘ 


deux groupes... . 
L'imbroglio 
On en est Ià lorsque, le 22 août 


1983, la croit pouvoir annon- 
cer que ier a pris Pre contrôle de 


s'est-il ?Les RE “ 
en la S.C.P.P. sont en 


sence d’une offre : Besnier est 
payer payer toutes les dettes de La S. 


s les méthodes de Bes- 


PRE Pre 
ie, à Ysigay, dans la nuit 

du 7 au 8 février 1 : 

Pour Besunier, la logique économi. ‘ 

que et industrielle voudrait que 
se sépare des 
résuhats peu satisfaisants, un endet- 
ique, ut ue de 


tement _endémiq! 

synergie réelle entre les deux 

Rebae pti selon M. Aubert, 
de Besxier, 


au 1 soraic naturel de fnroriser cali . 


SPte à Penpotauen + PS 
pres 


10 Sosa cent dns Je Coût 1 ya : 


nt Le dans 
“privé. spa 
Pières à la Seconde en:rachctant de 


seconde eines bus Ge merde | 












demande la majorité A _ 
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ÉTRANGER |: avis FINANCIERS DES SOCIÉTÉS F 


L'Italie promise à l'austérité 


L'endettement de l'Etat italien passera le 
cap des 600 000 milliards de lires on 1984 
{2 500 milliards de francs} et il faudra au moins 
trois ans de sacrifices et d'austérité pour 
redresser les finances publiques. C’est ce qu'a 
indiqué le président du conseil, M. Battino Craxi, 

parlementaire socialiste, dont il est l'année. 


au groupe L 


toujours le secrétaire général. M. Craxi a éga- 
lement annoncé que le déficit 
1984 tondrait vers les 130 000 milliards de 
lires (650 miliards de francs). De leur côté. les 
syndicats s’alarment devant la vague de licen- 
ciements qui s’annoncent d'ici à la fin de 


ire pour 


Cent cinquante mille emplois menacés d'ici à la fin de l'année 


Rome. — Pour la troisième année 
consécutive, la rentréc sociale en 
Italie s'annonce difficile : en effet, 
entre 100 000 et 150000 emplois 
sont menacés d'ici à la fin de 1983, 
aussi bien dans le triangie industriel 
du nord (Gênes. Milan, Turin) que 
dans le sud du pays Le gouverne- 
ment, particuli: t alarmé par 
Re 
en train ua projet ï 
qui doit être examiné au Parlement 
au début d'octobre et sera destiné à 
individualiser les secteurs et les 
régions les plus touchés et à mettre 
en œuvre les mesures pour pallier la 
situation. : . 


voyant des financements indirects 
des mesures d'incitation aux inves- 
tissements le plus efficace possible 
par leur automatisme pourra remé- 
dier à.une situation d'une particu- 
lière gravité et qui ne manquera pas 
de provoquer des beurts entre gou- 
vernement et syndicats. 

Cès derniers ont dressé une carte 
de T'« Italie des licenciements ». Îl y 
a d’abord les régions où les chiffres 
sont élevés absolu : 18000 à 
Turin (essentiellement des onvriers 
de la Fiat déjà en chômage techni- 

ue), 17000 à Gênes, 13000 à 

aples. Ailleurs, le nombre des 
futurs licenciés est également élevé, 
mais par rapport au total des 
emplois de la région : c'est le cas en 
Sardaigne, où sont en crise l'indus- 
trie chimique et les mines, à 
Tarente, où 3 000 emplois dans la 
sous-traitance sidérurgique devront 
être supprimés, à Palerme, dans les 
à era ‘et à 
Trieste. Par branche, les pertes 
d'emplois se.chiffrent à 30 000 dans 
la sidérurgie (dont 25 000 dans 


@e Motobécane: création d'une 
soci£té nouvelle. — La firme, qui a 
déposé son bilan le 17 mars, a an- 
noncé le 28 septembre.la reprise de 
son activité par la constitution d'une 
ee Te 

ivé, Sans préciser que! jent les 
Endidats à la po la direction 
de Motobécane a cpliqué au per- 
sonne que cette solution devrait 
«assurer la pérennité économique 
de l'emreprise ». 


© Le sort de En cité de transit du 
Pont-de-Bezons. — M Gcorgina 
Dufoix, secrétaire d'Etat chargé des 
travailleurs immigrés, a reçu Ces 
derniers jours une délégation du co- 


mité de défense des locataires de La. 


cité de transit du Pont-de-Bezons à 
Nanterre (Hauts-de-Seine), gérée 
par l'association Gecit (Gestion des 
cités de transit), une filiale de la So- 
nacoira. 

Selon ce comité, quatre-vingts des 
cent vingt familles de la cité, qui de- 
vaient toutes être relogées avant le 
20 septembre dernier, n'ont toujours 
reçu aucune proposition adaptée à 
leurs besoins — notamment des fa- 
milles de sept ou huit enfants, qui se 
seraient vu proposer un simple F3. 
Me Dufoix a souhaité une réunion 
« très rapide » des responsables pu- 
blics et sociaux pour mettre fin à 
cette srtuation. 


Career 
Christian Dior 
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a 
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MEYROWITZ OPTICIEN 
L'AUTRE FAÇON DE VOIR 


5 RUE DE CASTIGLIONE. 
75001 PARIS. TEL.261.40.67 


De notre correspondant 
entreprises nationalisées), 20 000 
dans l'automobile, 12000 dans la 
chimie, 15 000 dans l'électronique, 
7000 dans l'aluminium et 6 800 
dans les chantiers navals. 


La retraite à cinquante ans ? 

Le choix des zones les plus tou- 
chées et demandant des mesures 
d'urgence sera difficile pour le gou- 
vernement. I lui faut en effet, s'il 
espère obtenir une aide de la C-E.E., 
limiter et concentrer ses demandes, 
L'aggravation de Ja situation écono- 
mique, en outre, ne fait que rendre 


le problème plus délicat : Le chô- 


mage touche 11,6 % de la 

tion active italienne, et 47,4 % des 

personnes sans emploi ont moins de 

vingt-cinq ans. En réalité, ces éva- 

luations ne sont qu’approximalives, 

car la plupart des chômeurs techni- 

ques {en cassa integrazione) sont 

dejà pratiquement licenciés par 
urs entreprises, qui ne 

mr q comptent 
Dans le secteur de l'acier, le plus 


touché actuellement, le gouverne- 
ment envisage de recourir à la 
retraite anticipée à cinquante ans 
(ce qui revient à faire peser sur 
FEtat la réduction des emplois). Les 
lois déjà existantes ont autorisé pour 
les industries en crise la retraite à 
cinquante-cinq ans. Les Italiens 
esparent que le C.E.E. pourra pren- 
dre à son compte une partie du paic- 
ment de ces nouvelles retraites. A 
Gênes, de telles mesures permet- 
traient d'absorber pratiquement 
tous les futurs licenciés des hauts 
fourneaux de Cornigliano. 

Les syndicats, de leur côté, ont 
demandé au gouvernement que, 
parallèlement à la politique des 
revenus qu'il entend mener, soit mis 
Sur pied un plan extraordinaire d'un 
coût de 6 000 milliards de lires sur 
les trois prochaines années, destiné à 
financer des créations d'emploi pour 
200 000 jeunes dans le secteur 
public. Tous les projets régionaux en 
la matière devraient être coordonnés 

une autorité centrale responsa- 
ble devant le Parlement de ]a réali- 
sation de ce plan. 
PHILIPPE PONS. 


Accord sur le rééchelonnement 
des dettes publiques mexicaines 
venant à échéance entre août 1982 et décembre 1964 


{De notre envoyé spécial) 


Washington. — C'est ce jeudi 
29 septembre que doit être signé à 
Mexico entre, d'une part, le ministre 
des finances du Mexique, M. Jesus 
Silva Herzog, et, d'autre part, les re- 
présentants des quelque huit cents 
banques créancières de ce pays, un 
accord portant sur le rééchelonne- 
ment environ 7 milliards de dollars 
de dettes publiques. Cet accord fait 
suite à celui qui a été signé au mois 
d'août et qui portait sur 12 mil 
fiards. C'est donc le totalité des 
dettes publiques venant à échéance 
entre août 1982-et décembre 1984 
qui fait désormais l'objet d'une 
“restructuration aux conditions 
suivantes : délai de huit ans accordé 
au Mexique avec une ode de 

uatre années de fi ise ; AUX 
l'intérêt révisable tous les six mois 
égal au fameux taux intérbancaire 
les di en eurodollars à Lon- 


| Eres (LIBOR) majoré d'une com 


mission encore très élevée de 
1 7/8 %. Le Mexique a beau avoir 
fait l'objet de louanges appuyées à 


l'occasion de l'assemblée g 


du Fonds monétaire, il n'a pas en- 
core recueilli les fruits de sa vertu, 
car fe taux d'intérêt, commission 
comprise, qui est exigé de lui est en- 
core très onéreux. Les dirigeants 
mexicains espèrent bien, à l'occasion 
de leurs futurs négociations qui au- 
ront lieu dès l'année prochaine, obte- 
nir des conditions nettement meil- 
leures. F 

Cette signature marquera sans 
doute l'avant-dernière journée de 
l'assemblée générale du Fonds mo- 
nétaire et de la Banque i 
consacrée, pour l'essentiel, à la crise 
de l'endettement d'un grand nombre 
de pays en voie de développement. 

A y regarder de plus près, l'ac- 
cord conclu dès dimanche au sein du 
comité intérimaire sur la question de 
l'accession aux ressources du F.M. 
pendant l’année 1984 est nettement 
plus souple qu'on pouvait le penser. 
Le communiqué du comité intéri- 
maire donne d'intéressantes préci- 
sions qui font apparaître sous un 
nouveau jour le compromis conclu 
dimanche entre, d'une part, les 
Etats-Unis et, d'autre part, les pays 
européens et le Japon, plus soucieux 
de donner en partie satisfaction aux 
futurs pays emprunteurs du tiers- 
monde. On se souvient que les Amé- 
ricains avaient obtenu satisfaction 
en réduisant de 150 à 102 % de la 
quote-part de chaque pays le mon- 
tent maximum qu'un membre du 
Fonds monétaire pouvait emprunier 
pendant une année, étant entendu 
que des programmes triennaux per- 
mettant à un pays de tirer trois an 


nées consécutives 102 % de son 
quota seraient encore possibles. Ce 
qui porte le total du prêt possible à 
306 % au lieu de 450 % jusqu'à 
maintenant. Il a été également 
convenu que ces pourcentages pour- 
raient être respectivement portés à 
125 % et 375 % pour les pays 
connaissant les plus graves diffi- 
cultés de balance des paiements et 
s'engageant à appliquer un pro- 
gramme de redressement correspon- 
dant. Selon les normes en vigueur 
jusqu'à maintenant, la rèple des 
150 % n'était pas intangible car, 
dans certains cas, un pays pouvait 
obtenir ja 600 % de son quota, 
ce qui fut le cas par exemple de la 
Turquie. Cette licence n'est pas sup- 
primée, mais elle est réduite : les 
nouveaux plafonds sont fixés à 
408 % (pour les pays relevant de la 
règle des 102 %) ou à 500 % (pour 
ceux qui relèvent de la règle des 
125 %). Mais il y a plus: il est en- 
tendu que, dans des « circonstances 
exceptionnelles », un pays emprun- 
teur pourrait obtenir plus de 408 ou 
plus de 500 %, de même que. 
jusqu'à maintenant, dans les « cir- 
constances exceptionnelles - en 
question, ce pays pouvait se voir aC- 
pre des crédits excédant les 


C'est mercredi matin que M. Do- 
nald Regan, secrétaire américain au 
Trésor, a prononcé un discours, dans 
lequel il s'est montré particulière- 
ment optimiste. Pour lui. la reprise 
économique à laquelle on assiste ne 
ressemble ä aucune autre, non pas 
comme on pourrait le croire parce 
qu'elle est fragile, mais au contraire 
parce que « nous entrons dans une 
période de transition historique », 
au cours de laquelle aura lieu un 
changement fondamental condui- 
sant le monde vers une croissance 
soutenue et capable d'améliorer le 
niveau de vie de tous les peuples. 

L'opposition entre pays créanciers 
et pays débiteurs a été exprimée 
avec une netteté particulière par le 
ministre des finances de La Républi- 
que fédérale d'Allemagne, 
M. Gerhard Stoltenberg. qui a 
notamment déclaré que, si les pays 
créanciers avaient intérêt à voir le 
problème de l'endettement résolu, La 
plus importante contribution devait 
venir des pays débiteurs eux-mêmes. 
Ce genre de propos est rarement en- 
tendu à la tribune de l'assemblée gé- 
nérale, même si depuis quelques an- 
nées le langage y est plus franc et 
plus net. 


PAUL FABRA. 


ITÉ SOCIALE 


SPÉCIALE SÉCUR ie 


IMPÔTS : 


que 
pRATIO 
LE GUIDE Roi 


ET AYANTS 


au: 


ë 


Demandez-le 
ou ch 


x militants 
eZ voie dépositaire 


UE DES ASSURÉS 


CGT 
habituel. 


LES ÉTATS-UNIS ONT 
ENREGISTRÉ EN AOÛT 
UN DÉFICIT COMMER- 
CIAL RECORD 


La balance commercials des 
Etats-Unis a sccusé un déficit 
record pour le mois d'août 1983, 
soit 7,18 millisrds de doilars 
contre 6,35 milliards de dollars 
en juillet et 6,90 milliards de dot- 
lars en mai, niveau le plus élevé 
arteint auparavant. 

Pour les sapt premiers mois 
de l'année, le déficit atteint 
40.7 milliards de dollars, pres- 
que au voisinage de celui de 
42,9 milliards de dollars enregis- 
tré pour toute l'année 1982, et 
qui constituait déjà un record his- 
torique. Le Département améri- 
cain du commerce estime que le 
chiffre global frôlere les 70 mit 
Bards de dollars en 1983. 

Au mois d'août, les importa- 
tions ont augmenté de 10 % sur 
leur moyenne des mois précé- 
dents, ce qui, salon les milieux 
officiels, reflète « à la fois la 
reprise de l'économie et la rava- 
dJorisation du dollar ». Le poste le 
plus important a été celui des 
produits pétroliers (+ 10,6 % en 
volume et 11,9 % en valeur}, uti- 
lisés plus massivement par les 
entreprises, suivi par celui des 
produits manufacturés. Le déficit 
commercial avec le Japon est 
revenu de 2 milliards de dollars 
en juillet à 1,8 milliard de dollars 
en août. 

Quant aux exportations, elles 
sont restées pratiquement sta- 
bles : + 0,1 % sur le mois précé- 
dent, et + 0,5 % sur leur 
moyenne mensuelle depuis le 
début de l'année. 

Les représentants des fabri- 
cants américains, une fois de 
plus, rendent responsable ie dol- 
ler de leur piètre performance à 
l'exportation, at demandent une 
intervention sur les marchés des 
changes pour faire baisser les 
cours du « billet vert », ce que 
refuse toujours la Maison Blan- 
che. La dégradation du sokde des 
échanges américains vis-à-vis de 
l'extérieur ne conceme pas que 
les marchandises. Elle s'étend 
maintenant aux services (assu- 
rance, ingiénierie, etc.), dont {8 
solde est traditionnellement cré- 
diteur, et ne s'accroit plus depuis 
le début de l'année. Cette double 
évolution fait penser_à de nom- 
breux observateurs que, tôt ou 
tard, mais plutôt qu'on ne le 
croit, le doilar en subira le 


pt commer- 
ciale. — Selon l'agence Chine nou- 
velle, elle n'assumera plus désormais 
que la fonction de banque centrale 
en continuant à administrer les opé- 
rations de change de l'Etat, et une 
banque industrielle et commerciale 
sera créée afin de gérer les dépôts de 
la Banque populaire de Chine. 


© La facture énergétique de la 
France à atteint 113,9 milliards de 
francs au cours des huit jers 
mois de l'année. soit 0,7 % de moins 
que l'an passé. Cette diminution est 
due à la baisse de la consommation 
d'énergie primaire (— 3,2 %)}, qui a 
permis de réduire les importations. 
Toutefois, la hausse des cours du 
dollar a limité l'impact de cette 
baisse et. en valeur, les importations 
de produits énergétiques n'ont dimi- 
nué que de 0,4 %. Au cours des 
douze mois se terminant en août le 
taux d'indépendance énergétique 
(production  nationale/consomma- 
ton) s'est amélioré de 3.6 points, 
atteignant désormais 37,3 %. 
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Réauttats du premier semestre 1983 
GROUPE IMÉTAL 

A la suite des modifications iniervenues dans l'actionnariat de la sociéié méral- 
lurgique Le Nickel-S.L_N. cette société n'est plus prise en compte dans le périmètre 
de consolidation du groupe Imétal. Il convient de noter toutefois que, au titre de 
celte participation, des dépréciations importantes interviendront encore sur l'exer- 
cice 1983 et qu'lméval à ainsi constilué une provision de 208,8 millions de francs. 
représenrent la moitié du montant à déprécier au cours de l'exercice 1983, sur Les 
avances effectuées à la S.L.N. avant le 1e janvier 1983 et sur sa participation de 
15 % dans ic capital de cette société. 

Le chiffre d'affaires consolidé des socictés industrielles s'élève pour le premier 
semestre de l'année 1983 à 3 558 millions de francs, en diminution, à structure 
comparable, d'environ 13 % par rapport à celui de l'année précédente. 

Le résultat consolidé, compte tenu des provisions indiquées ci-dessus, s'établit 
en perte de 359 millions de francs contre une perte de 199 millions de francs 
incluant elle-même un résullat nègatif de 86 millions au titre de la société 
Le Nickel-S.L.N. pour le premier semestre de l'année 1982. 

Ces résultats s'emcndent hors cflet des variations de parité monétaire sur les 
dettes et créances à plus d'un an. En Lenant compile de ces variations, la perte conso- 
lidée du groupe au 30 juin 1983 ressort à 395 millions de francs. 


SOCHETE IMETAL 

Le résuktat courant se situe à 17,6 millions de francs, contre 23,3 millions de 
francs pour le premier semestre 1982. 

Ce résultat comprend des revenus de portefeuille pour 32,1 millions de francs 
contre 40.8 millions de francs pour les six premiers mois de l'année J982 

Après e! t de plus-values de cession d'actifs et profits divers pour 
8,4 millions de francs, de différence négative de conversion sur des emprunts en 
devises pour 7 millions de francs et constitution d'une provision de 208,8 millions de 
franes pour La société métallurgique Le NickeL-S.L.N., le résultat du premier 
semestre s'éabliz en perte de 189,8 millions de francs. 

PENARROYA 

Le chiffre d'affaires, hors négoce de minerais, s'établit en hausse d'environ 7 & 
sur celui du premier semesure 1982 

Le résultat au 30 juin 1983 s'inscrit en perte de 125,6 millions de francs. après 
dotarions nettes de 38.5 millions de francs aux amortissements et provisions et prise 
en compte des différences de change sur les dettes et créances à moins d'un an. 
contre une perte de 151.3 millions de francs pour le premier semestre 1982. Les 
variations de change sur les dettes et créances à plus d'un an entraînent une pertc 
complémentaire de 38,1 millions de francs, ce qui porte à 163,7 millions de francs la 
perte comptable au 30 juin 1983 contre 180,5 millions de francs au 30 juin 1982, 

Pour l'ensemble consolidé du groupe Penarroya, la perte au 30 juin 1983 
s'établit à 185 millions de francs (contre une perte de 268 millions de francs au 
30 juin 1982) hors effet des variations de parité monétaire sur les dettes et créances 
à plus d'un an, et à 237 millions de francs en tenant compte de cet effet 
(297 millions de francs au 30 juin 1982). 


COPPERWELD CORPORATION 


La diminution sensible des vemtes des divisions aciers et tubes se traduit par un 
chiffre d'affaires de 153 millions de dollars U.S., en retrait de 35,6 % sur celui du 
premier semestre 1982. 

Apres enregistrement d'une provision de 6,8 millions de dollars U.S. pour 
couvrir les frais de fermeture de l'usine de Glassport, le résultat au 30 juin 1983 
s'établit en perte de 17,6 millions de dollars U.S. contre un profit de 4,2 millions de 
dollars U.S. au 30 juin 1982. 


COOKSON GROUP 


Le chiffre d'affaires du premier semestre s'élève à 267 millions de livres ster- 
ling et le résultat au 30 juin 1983 s'inscrit en profit de 4,8 millions de livres sterling, 
contre 1,8 million de livres sterling au 30 juin 1982. 


BONGRAIN S.A. 


La situation provisoire consolidée au 30 juin 1983 fait ressortir les résuliats sui- 
vants pour Le premier semestre de l'exercice (en millions de francs) : 


Chiffre d'affaires hors taxes consolidé ....,.....,. 2.129 


Bénéfice d'exploitation . 


Le ion du chiffre d'affaires hors taxes consolidé a été de 15.5 % sur le 
marché et de 23,7 % sur le marché étranger. 


© vallourec 


Le résultat net au 30 juin 1983 est en 
perte de 66 275 665,87 francs. Ce résul- 
tal est obtenu aprës 117 millions de 
francs d'amortissements des immobilisa- 
tions. 


Rappelons que le résultat net de 
l'exercice 1982 s'était élevé 
à 136 179 029.30 francs, après 
223 771 462,27 francs d'amortissements 
des immobilisations et frais de premier 
établissement et après dotation de 
102 723 846,42 francs à La provision 
pour hausse des prix, de 
53 437 104,12 francs à la provision pour 
risques sur crédits à moyen terme et 
13 834 123 francs à la provision pour 
participation. 

Le chiffre d'affaires du premier se- 
wmesvre a êté de 3559 054908 francs 
contre 4 609 767 144 francs pour la pe- 


diminution de 22,8%. Dans le même 
temps, le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe a ét€ de 7 632 millions de francs, 
en retrait de 12,8 %. 


L'adaplation des suructures à l'acti- 
vité réduite du groupe se poursuit, pour 
faire face à un carnet de commandes qui 


resie encore déprimé. 
INDOSUEZ-VALEURS 


(es 


Le conseil d'administration de la Si- 
cav « Indosuez-valeurs » informe le pu- 
blic que l'émission des actions de cette 
société d'investissement à capital varia- 
ble reprendra à compter du lundi 


riode correspondante de 1982, soit une | 26 septembre 1983. 


POURSUIVANT SON TOUR DE FRANCE DES RÉGIONS 


Le Monde 


RÉALISERA, DU 14 AU 19 NOVEMBRE 1983, 


UNE SEMAINE AVEC 


L'Ile-de-France 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS CONCERNANT LA 
PUBLICITÉ, CONTACTEZ LOUIS-MARIE LAGOUTTE 


Le Monde 


5, rue des Italiens, 75009 PARIS — Tél. : 246.72.23 
Telex : MONDPUB 641 774 F 
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CONJONCTURE 


TRANSPORTS : la part du lion pour les réseaux urbains 


Les transports entrent dans pas 
moins de six des douze priorités du 
IX: Plan : -« Favoriser la recherche 
et l'innovation « : - réduire la dé. 
pendance énergétique « : « vendre 
mieux en France et à l'étranger » : 
«réussir la déceniralisation - ; 
« mieux vivre la ville » et - amélio- 
rer la justice et la sécurité » sont au- 
tant de P.P.E. (programmes priori- 
taires d'exécution) concernés, au 
moins partiellement. par la politique 
que suivra l'État en matière de 
transport pendant les cinq pro- 
chaines années. Et le projet de loi 
prévoit de leur consacrer près de 
15 milliards de francs de crédits 
(valeur économique 1984) auxquels 
s’ajouteront les investissements des 
grands projets d'infrastructures au- 
toroutières et fluviales dont les 
schémas seront définitivement ar- 
rètés après la consultation des ré- 
gions. 

© Les transports collectifs ur- 
bains se tailleront la part du lion 
avec $ milliards de francs de crédits, 
l'effort prioritaire portant sur un rat- 
trapage du retard en matière d'in- 
frastructures en province et sur les 
liaisons inter-banlieues en région pa- 
risienne. Le transport ferroviaire bé- 


néficiera de Ia construction du 
T.G.V.-Atlantique. prévue pour 
commencer * au début du 
1Xe Plan ». Une liaison dont on ad- 
met l'intérêt aussi bien pour l'amé- 
nagement du territoire que pour son 
apport technologique et ses retom- 
bées industrielles, mais sur le finan- 
cement duquel on reste évasif en se 
contentant d'avancer qu'il - sera ar- 
rêté avec le souci de ne pas compro- 
mettre le redressement financier de 
Ja S.N.CF. auquel la société doit 
concourir dans le cadre de son 
contrat de plan +. La subvention de 
l'État n'excédant pas 30 % il restera 
à trouver quelque 9.5 milliards de 
francs avant de donner le premier 
coup de pioche. Autre programme 
important dans le domaine ferro- 
viaire : lélectrification des réseaux 
de Bretagne et du Massif Central, 
pour favoriser leur désenclavement, 
et des liaisons transversales 
{Nantes-Lyon-Grenoble) conti- 
auera - à un rythme soutenu ». 

© Les priorités roulières iront 
aux rocades et déviations urbaines et 
au renforcement de 2 900 kilomètres 
de routes à fort trafic, tandis que 
500 à 800 kilomètres d'autoroutes 


+ 


L'ART DE VIVRE FRANÇAIS 
GAGNE SAN FRANCISCO 


AUTOMNE 83 : OUVERTURE 
DE L'HÔTEL MERIDIEN SAN FRANCISCO 


Avec l'ouverture d'un hâtel Meridien. cest 
l'art de vivre français qui s'installe à San Francisen. 
Situé au cœur du quartier de la Finanve. ses 35 éta- 
ges dominent Union Square et Mosvane Canven- 
uon Center. Son restaurant. animé par Alain 
Chapel est un hautieu de la gastronomie fran- 
çuise. A San Francisco. un grand hritel Meridien 


gagne la Californie. 


Pl 
WW 


MERIDIEN 


LES HOTELS D AIR FRANCE 
LART DE VIVRE FRANÇAIS DANS LE MONDE 





Hôtel Meridien San Francisco, Third at Market Street, San Francisco, 
CA 94103. Tel. (415) 974.64.00. 

Vous trouverez cet art de vivre français à New York. Boston, Houston, 
Montréal ct prochainement à la Nouvelle-Orléans, Newport, Mexico. 
Réservations et information: apprlez votre agence de voyages. 
votre agence Air France ou "Meridien Réservation International" 

à Paris 757.15.70. 
EE, 
ee 
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pourraient être mis en chantier, en 
fonction des capacités financières 
des sociétés concessionnaires qui de- 
vront couvrir au moins les deux tiers 
du coût de l'investissement. En 
bonne place figurent les liaisons 
structurant le territoire : Le Mans- 
Angers (A 11). Calais-Reims 
(A 26), Bayonne-Paris-Tarbes 
64), Orléans- 
Ferrand (A 71), et une douzaine dé 
sections de « compléments au maik 
lage du réseau actuel +, comme 
Grenoble-Romans (A 48), Nimes- 
Arles (A 55), Mäcon-Bourg 
{A 40), Dijon-Dôle (B 56), etc. 


e Le schéma directeur des voies 
navigables, dont le projet est soumis 
aux régions, prévoit parmi ses objec- 
tifs prioritaires l'engagement de liai- 
sons inter-bassins à grand gabarit, 
mais l'ordre des priorités entre 
Seine-Est, Seine-Nord et Rhin- 
Rhône n'est pas établi. À noter que 
les auteurs du LX° Plan demandent 
l'extension des missions de la Com- 
pagnie nationale du Rhône à l'en- 
semble des liaisons fluviales à grand 
gabarit. 

e L'équipement aéroportuaire 
est jugé - dans l'ensemble satisfai- 
sant ». Le Plan admet toutefois que 
certaines installations ont vieilli, sur- 
tout depuis l'entrée en service des 
avions gros porteurs. Ces infrastruc- 
tures devront dont être adaptées et 
leur capacité éventuellement amé- 
liorée. Les seules infrastructures 
nouvelles proposées concernent Je 
troisième module de l'aérogare de 
Roissy-2 et l’eaéroport lorrain» 
dont on parle depuis bien longtemps. 


Les transports consommant 40 & 
de l'énergie importée, diverses ac- 
tions viseront à réduire cette dépen- 
dance, Plans de déplacements ur- 
bains, incitations à l'usage des 
transports collectifs en zone dense. 
travaux routiers améliorant La flui- 
dité de la circulation, n'auront d’ef- 
fet qu'à terme. En revanche, le Plan 
compte sur l'amélioration par les 
constructeurs, des performances 
énergétiques des véhicules routiers 
et sur l'infléchissement du compor- 
tement des usagers pour faire bais- 
ser les consommations. 


Autre point saillant : les trans- 
ports collectifs locaux et régionaux 
devront pallier leurs insuffisances 
antérieures afin de satisfaire le 
« droit au transport - désormais re- 
connu par la loi d'orientation des 
transports intérieurs. L'Etat est prêt 
à y consacrer pas loin de 1 milliard 
de francs en cinq ans. Départements 
et régions pourront passer avec lui 
des contrats de développement leur 
permettant de recevoir une aide f- 
nancière pour améliorer leurs ser- 
vices de transports publics. Un fonds 
pourrait être créé pour financer le 
matériel et les infrastructures, voire 
le fonctionnement des transports cok- 
lectifs nou urbains, mais le projet de 
loi définitif ne retient pas la proposi- 
tion du groupe de travail de politi- 
que des transports qui suggérait de 
financer ce fonds par une augmenta- 
don de la taxe intérieure sur les pro- 


duits pétroliers. 
JAMES SARAZIN. 


URBANISME : mieux vivre en ville 


Le programme prioritaire d'exé- 
cution m 10, relatif à l'urbanisme, 
s'est fixé, pour permettre de 
+ mieux vivre dans la ville =», trois 
objectifs : 


— Réhabiliter le patrimoine de 
logements, en particulier sociaux, et 
améliorer des conditions de vie dans 
certains quartiers populaires. Pour 
sauvegarder un patrimoine H.L.M. 
menacé de dégradation, le pro- 
gramme prévoit, d'une part, la pour- 
suite de l'effort de réhabilitation qui 
portera sur 700 000 bca- 
tifs sociaux durant le IX° Plan et, 
d'autre part, de donner la priorité au 
patrimoine H.LM. pour l'applica- 
tion de la réforme des aides person- 
nelles au logement Les logements 
modestes appartenant au patrimoine 
privé bénéficieront également d'une 
politique d'amélioration de l'habitat 
Ceux qui sont occupés par leurs pro- 
priétaires seront réhabilités à raison 
de 30 000 par an sur toute la durée 
du plan. 


Par ailleurs, il faudra «s'atts- 
Quer» aux causes profondes de la 
dégradation des conditions de vie 
dans les quartiers les plus défavo- 
risés. Les interventions porteront 
non seulement sur les logements 
eux-mêmes e1 sur l'aménagement 
des espaces extérieurs mais aussi sur 
la vie sociale et culturelle et sur la 
sécurité. 500000 familles vivant 
dans ces quartiers devraient ainsi 
être intéressées. Des actions d'ac- 
compagnement favoriseront égale- 
ment, au sein de ces quartiers, la for- 
mation et l'insertion professionnelle 
des immigrés et des jeunes dans le 
but de répondre aux situations de 
délinquance et de marginalité. 

— Mieux maitriser l'urbanisation 
en favorisant l'aménagement des 
agglomérations existantes et en 
Poursuivant la politique des villes 
nouvelles. — Ces villes nouvelles (où 
il faudra développer l'habitat, l'em- 
ploi et les équipements sur place) 
sont considérées comme un instru- 
ment privilégié de planification ur- 
baïine à moyen terme. Une autre ac- 
tion visera parallèlement à aider les 
collectivités locales à améliorer leur 
gestion de l'espace urbain en finan- 
Gant la recherche dans ce domaine. 

— Améliorer les déplacements en 
ville en favorisant le développement 
des transports collectifs. — Pour ins- 
taurer un usage équilibré du réseau 
de circulation, délester les centres 
des villes et réduire les nuisances 
(bruit et pollution) dues aux trans- 
ports urbains. le programme envi- 
sagc la réalisation de liaisons de ban- 
licue à banlieue. évitant les centres, 
et la mise en œuvre de plans de dé- 
Placements urbains (P.D.U.). La 
pricrité donnée aux transports cok 
lectifs durant ces cinq ans se tra- 





duira par la passation d'une cin- 
quantaine de contrats de 
développement des transports pu- 
blics entre l'État et les autorités or- 
ganisant ces transports. 

Le coût de ce programme aq! 
quennal est évalué à 14,6 milliards 
de francs 1984 (autorisations de 
programme). 


Vers Colombo et Sir 
üt du Paradis tout 


un avant-g0 
au long de votre voyage. 


À bord. vois découvrirez an sernee ét" : 
sene gentillesse qui n'appartiernent) 4 








FAMILLE : répartir plus justement 
l'aide existante 


« Donner aux couples les moyens 
d'exercer pleinement leur liberté de 
constituer une jamille… les aider à 
élever leurs enfants et lever les obs- 
tacles qui les conduisent: à avoir un 
erfem de plusr : telles sont les 

patons du prio- 
ritaire n° 8 du Plan {< Assurer L 
environnement favorable à la. 
mille er à la natalité»). pour 
raisons de - justice sociale = et de 
démographie. En effet, on ne 
constate pas en France de « refus de 
l'enfant ». bien que « depuis 1974 la 
population française n'assure plus 
son renouvellement » et que, après 
le redressement de 1978 à 1980, un 
nouveau recul se dessine. 


L'objecuif consiste à 
maintenir « es = l'effort 
en faveur des es, maïs en « uti- 


lisant mieux » les moyens existants. 
Il s’agit à la fois de simplifier le sys- 
tème, de lui donner plus de sou- 

pour « coller » mieux aux be- 


soins actuels des familles et de. 


ir à plus de justice sociale, 
tout en n'introduisant pas un ac- 
croissement supplémentaire des dé- 
penses. 

e Pour « réoriemter les aides à la 
famille ». on propose de substituer 
une = allocation au enfant », 
versée dès le début de la grossesse 
jusqu'à l'âge de trois ans, aux ac- 
tuclles allocations pré- et post- 
natales, aux prêts aux jeunes mé- 
nages et au «complément 
familial ». Le financement de cette 
allocation (dont le coût se serait 
gievé . 1983 à 20 milliards de 

francs DUR assuré en 
les économies sur. d'autres 
Ava ages acOOrÉS aux familles. 

Le gouvernement entend, en ef- 
fet, engager - ur réexamen d'er 
semble des aides monétaires à la fa- 
mille» (allocations. familiales et 
« quotient familial » pour le calcul 
des impôts, notamment) : on étudie- 


rait la création, à la place, d'une : 1 062,9 


aide unique sous farme d’ « une al- 


location en dessous d'un certain ni- ” 


veau de revenu et d'une réduction de 
Deer 

© Pour « permeltre aux parents 
de mieux concilier vie profession 
nelle et vie Jémiliale », deux LL 


* sures ponctuelles on pes à 





2 Si oous en avez le temps ou si le cœur vous en 
dit, offrez-vous ne escale dens notre île du 





rsuivez voire vol à bord 
: Les 


qu'à ceux qui vivent au paradis. - 


AIRLANKA 


Un avant-goiüi du Paradis ES 0 


Consultez votre agence de voyages ou Air Lena à Paris. TEL 297-43.44. 9, rue du 4 Séhiembre, Firis 73002. 


droit au « congé parental d'éduca- 
tion» ne sera plus réservé en prio- 
rité à la mère, et ne serait pas seule- 
ment accordé ne salariés des 
en le cent nié. 
Le système de Prestation de remplas 
cement versée aux agricultrices qui 
interrompent leur activité sera amé£- 


pour 
sième enfant et les suivants, accordé 
à tout parent cessant ou réduisant à 
mi-temps une activité profession- 
nelle exercée depuis deux ans ou 
MOINS ». 


faierable à la naissance et à l'en- 
fance », le progremme prévoit sur- 
tout d'accroître les mesures ac- 
tuelles : développement 
de loisirs, modernisation des fovers 
né, développement de Tédceaien 
t de l'éducation 
parentale, mise en place de services 
d'accueil d' urgence, aide accrue aux 
centres socianx, rexforcement de 
l'action socio-éducative pour 
milles “ayant des difficultés à trou- 
ver un logement décent = Dos 
ee 
ront la prise en charge Les 4 
familiaux di dans les opérations de 
construction et de rénovation. 
. Les caisses d'allocations fami- 
liales seront invitées à soutenir ces 
opérations qui représenteront 
millions de francs de dé. 


penses de fonctionnement et 
38,55 millions d'antorisations de 
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- consommation en.août suscite quel 

ion autour de la corbeille — 
. À £e niveau, soit 6.8 % depuis le 
début. de l'année, l'objectif gouverne- 
mental d'une hausse des prix limitée à 
Æ %.en 1983 est hors de portée. 
le itionnel 






























préoccupant 

ion du mark s'est 

encore confiée mercredi midi à 
d'heure. de la séance officielle 


(30377 PJ. 
Par ailleurs, les vemes bénéficiaires 
à Wall Street ont suscité 
ques dégagements sous les lambris 
D palais ‘Brongriart, où nt 
-titrer se Sont inscrits en sensil 
Parmi ceux-ci figurent Schneider 
-57%), un instant réservé à la 
Creusot-Loire, Elf-Aquitaine, 
Net re e 
_ ne paraît pas 
pressé de sortir « du rouge » (voir La 
vie des Sociétés). . 
Mais les plus vifs replis sons éonsti- 
tués par Nobel-Bozel (— 8%) et Jeu- 
mont (— 6%), tandis que, à l'inverse, 
SAT (+9,4%) est particulièrement 
bien orientée, suivie par. Primagaz 
{+45%), Ofida, Sagem ‘et Perrier 
(+ 3%à4%). 
L'indicateur instantané était en repli 
“de 0.6 % en clôture, et sur le marché de 
“+! l'or le Uingot perdait 300 F, à 
“107 060 F et le napoléon 8 F, à 67i F. 
- A Londres, le métal fin s'était né, 
414 dollars ae {413 dollars 
mardi midi}. 


. - Dollariitre: 10,68/72F. 




















les SI - 


ant-att du Paradis: 
ame de SHOHPE VON Fo 





TAUX Lu MARCH MONÉTAIRE 
Effets % 


COURS ni FDOLLAR A TOKYO 
1 dollar (en yens) [278 1278 





dans nos dernières étiüons, nous pourrions 6tro 
derniers cours. Dens ce ces ceux-ci figurermient 












-de la France : après Ci 


Compte tenu da la boèveté des délai qui nous est imparti pour publier le cote complète 








NEW-YORK. 
Nouveau repli 


Sous l'effez de prises de bénéfices, le 
marché new-yorkais a 
rain mercredi, l'indice Dow Jones des 
valeurs mdustrielles concluant la séance sur 
ua repli de 6 points, à 1 241.97, avec un 
pee l'échanges un peu moins étoffé que 
C3 


Le plupart des observateurs continuent à 
attribuer cette baisse à une réaction techni- 
ge les fortes hausses qui ont conduit 

D Bet à on nr no de record 


| £n record au cours des derniers jours, ct cer- 


tains lystes estiment que les actions 
ce sont, dans leur ensemble, 

que ne le reflètent le Dow 
jones. De plus, ajoutent-ils, les mvesuisseurs 
semblent se faire à l'idée que les taux 
d'intérêt raies baisser à Court terme, 
ur ne Fe ame 1 certes, mais 

mand m 


Prius à 
DS ner Cor gente Tram Co el Là 
10 % Le taux préférentiel qu'elles facturent 
aux agents de change (| loan). 
Trésor, qe F 

qui s'exprimait à 
conférence annuelle du F.M.L et de la Ban- 
que mondiale, n'a pas hésité à déclarer qu'à 
Son avis « la récession générale était 1ermi- 
née », et que les ives de 

jue «n'avaient pas été aussi 
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mais, M. Daniel Cathiard fait une entrée 
remarquée. Au mois LL es. l'impor- 
bat Jupe Savoya! ’Allobroge, qui 
#3 2200 personnes, essentiellement 
dus les deux départements savoyards, 
exploite 3 bés (sous l'enseigne 
Carrefour), 17 supermarchés, gère 
250 succursales à l'enseigne L'Etoile des 
Alpes, ainsi que 15 magasins populaires 
Prisunic, est tomb£ dans le giron du 
groupe Genty-Cathiard. 
Autre extension, certe fois dans le midi 
uis, en 





des passions du Joe -D.G. en 
du « , 
De a business. El exprime 


Team 5, qu'il 2 créés, et | Go 
ment rachetés et qui lui permettent 
désormais 





Free tit fera son entrée ds eh 
groupe des dix plus gros distributeurs 
français. — C. F. 


contraints parfois à ne pas donner les 
le lendemain dans le première édition. 
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Le Chambre syndicale a décidé de prolonger, après la clôture, Le cotation des valeurs ayent 
été exceptionnekiement l'objet de transactions entre 14 h 15 et 14 h. 30. Pour cette 
raison, ROUS ne POuvons Plus garantis l'exactitude des derniers cours da l'après-midi, 
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